
by Google 



38 

NA POLI 



(V6LIOTECA NAZ" 
Vlttorlo Emanuele IN 

XVII 





Xv/f 

.. X 




* 



/ 



Digitized by Google 



y 

t- 

i 





Digitized by Google 



MEMOIRES 

D'état 




y » . > 



* ** 



i * 



t* x 



Digilized by Google 




/ 



4 



# 





AUX DÉPENS DE LA COMPAGNIE. vj 

C I t 

M. DCCXXIII. 



MEMOIRES 

D’ Ê T A T, 

PAR 

M* DE VILLEROY, 

Concilier d’Érat 3 & Secrétaire des Cotti- 
mandemensdes Rois Charles IX. Hen- 
ri 1 1 1 . Henri IV- & de Louis XIIL 

TOME SECOND- 



Digitized by Google 



MEMOIRES 

D’ É T A T. 

E Tant arrive' audit Alincour , je 
fçu? que Sa Majeflé étoit partie du- 
dit Buhy un jour plutôt que Ton no 
m’a voit mandé partant je ne le vis , 
mais j’envoyai vers ledit fieur du Pleflîs 
qui étoit demeuré à Buhy , pour fçavoir 
ce que j’avois à faire, lui mandant que 
jedelirerois aller à Roiien voir Monfieur 
de Mayenne , & lui rendre compte de ce 
que j’avois négocié , & m’éclaicir de fa 
derniere volonté , comme il me fembloit 
qu’il étoit neceffaire , & en étois aulîî 
follicité dudit fîeur Janin. Le Roi ayant 
laiflfé à Gifors Meilleurs les Maréchaux de 
Biron & de Bouillon , & Monfieur d’O , 
lefqueîs avoient affilié aux contes que 
ledit fîeur du Plefïîs avoit fait à Sa Ma- 
jesté de notre négociation , au moins les 
deux premiers avec quelques autres ; ils 
m’écrivirent & prièrent de les aller voir , 
afin de conférer avec eux de ce qui con- 
cernoit le bien du public , dont ils me 
mandojent que Sa Majellé avoit trouvé 
bon qu’ils communiquaient avec moi. 
Je leur fis réponfe que ce me feroithon- 
Tom* II, A neur 
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neur de les voir pour recevoir le com- 
mandement , tant fur le bien public , 
que pour leur {èrvice particulier, & par- 
ticulièrement leur dire mon avis fur les 
affaires qui le prefentoient s’ils le defï- 
roient j mais que n’ayant aucun, pouvoir 
de Monfîeur de Mayenne ni d’autre d’en 
traiter , ni d’y lervir , je les fuppliois de 
m’excufer de ce voyage , que je ne pou- 
vois entreprendre , comme perlonne pri- 
vée : néanmoins m’en ayant fait une re- 
charge exprelfe , j’y fus , efperant qu’ils 
m’aiaeroient peut-être à reparer ce que 
ledit fïeur du Pleflisayoit gâté : toutefois 
je ne le voulus faire fans fon avis , afin de 
ne le mal contenter davantage , puis 
que Sa Majefté m’avoit mis entre fes 
mains. Il vint à Alinçour , &: allâmes 
çnfemblejufques àGifbrs, fans me dire 
toutefois ce qui s’étoitpalfé audit Buhy , 
ni le defefpoir qu’il a voit dufuccès des 
affaires ; mais feulement qu’il eût été 
bien aife quej’eulfe vâSaMajellé , com- 
me il étoit necefiaire que je viffe lefdits 
Seigneurs Maréchaux , avec lefquels je 
ne fis pas grand profit pour ce regard , 
car ils avoient leurs goûts tant differens 
les uns des autres , que combien qu’ils 
protertaffent vouloir la, paix , chacun la 
défiroic à fa mpdc. Je le, vis à part , afin 

d ap- 
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Rapporter moins d'ombrage : tic com- 
me je fçavois qu'on leur avoit commu- 
niqué tout cc que j'avois négocié , je 
leur en fis une brieve répétition, les exhor- 
tant &fuppliantde favori fer ce bon œu- 
vre , tic ne permettre qu'il fût étouffé à 
fa naiffance : & comme ils étoient tous 
deux maîtres palfezen matière d'affaires 
& négociations , ne s’étonner , ni fe re* 
buter des premières difficultez , mais ai- 
der à les furmonter , m'étant «vis que le 
Roi ne pou voit faire un mauvais marché, 
s’il pouvoit recouvrer l'obéiffance qui lui 
étoit dûë , mettre fon Royaume en paix , 
& en bannir les armes étrangères : qu’il 
avoit toujours défiré tic demandé , que 
Monfieur de Mayenne parlât & deman- 
dât pour le public & pour fon particu- 
lier , ce qui lui feroit befoin , difant par 
tout le vouloir contenter , qu'il s’étoit 
enfin ouvert , non fans peine , que Sa 
Majefté &eux en fifîèntdonc leur profit, 
& ne laiffafTent tomber le fruit que l’on 
avoit eu tant de peine à cultiver , croyant 
que s'ils le méprifoient , qu’ils langui- 
roient après , tic peut-être inutilement. 
Tous blâmèrent ce voyage de Rome , 
trouvant le circuit trop long : tic comme 
je leur difois que le moyen de l'accour- 
cir , étoit que Sa Majelté avançât donc 

Ai) fon 
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ion inftruétion & converfion ; ils me ré- 
pondirent que c’étoit un œuvre de Dieu » 
qu’il falloit que le Saint Efprit & le tems 
y mifient la main : Ton voulôit que Ton 
traitât fans attendre la volonté du Pape, 
ni ladite converfion i & l’autre , que Sa 
Majefié allât à la Méfie après s’être fait 
infiruire , fans s’arrêter à fa Sainteté , & 
tous étoient , ce me femble , jaloux de ce 
que ledit fieur du Pleflls avoit feul négo- 
cié ce fait. *Je leur dis que c’étoit s’abu- 
fer d’efperer que Moniteur de Mayenne 
conclût aucun traité avec le Roi qu’il 
ne fût Catholique , ou que le Pape n’y 
eût mis la main , & je voyois qu’ils ne 
me donnoient aucune afiurance de la 
converfion de Sa Majefté , ni autres pa- 
roles que generales pour prefenter à Mr 
de Mayenne , lequel j’avois délibéré de 
voir bien-tôt 5 que je craignois que cela 
le refroidiroit de la paix, &Jejettâten 
des irrelblutions fâcheufes , prenant leur 
filence pour un mépris, & leurs remifes 
pour manquement de bonne volonté ; 
ce que je ne pourrois empêcher puifqu’on 
ne m’en donnoit le moyen , dont je m« 
déchargeois entre leurs mains , les fup- 
pliant de le dire au Roi , & fe louvenir 
du regret que j’en a vois. Enfin ils m’afi 
lurerenc, puifqu’ilen faloitpafierpar là , 

qu’il* 
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qu’ils avanceraient le voyage de Rome , 

& feroient tout ce qu’ils pourroient en- 
vers Sa Majefté pour faire contenter Mr 
de Mayenne comme ils connoîtroient 
être très-raifonnable. Rencontrant Mr 
d’O & Monfîeur de Beaulieu par la ruë 3 
ils me demandèrent s’il étoit vrai qqe je 
fulfe d’accord avec Monfieur du Pleffis 
du point de la Religion , parce qu’il avoit 
dit que cela étoit refolu , & qu’il ne refc 
toit plus qu’à pourvoir aux intérêts par- 
ticuliers : je leur répondis que û pour 
avoir le jugement & la decifion de ce 
point du Pape , l’on vouloit dire que 
nous en fullions d’accord , qu’il étoit vé- 
ritable. Car nous nous étions fournis 
comme à celui que nous reconnoiffions 
pour notre Chef en l’Eglife , & croyions 
ne pouvoir errer étant affilié de Dieu 
comme il étoit , mais qu’il n’y avoit 
point d’autre accord pour ce regard , & 
que c’étoit abufer du Roi , &: fe moc- 
quer du public de lui donner efperance 
de la paix , que Sa Majefté ne fût Catho- 
lique , & que cette difficulté ne fûrvui- 
dée au gré & contentement de fa Sain- 
teté, croyant que ce point refolu, l’on 
viendroit après à bout facilement des 
autres , & principalement des interets 
particuliers. Car il faudrait que chacun 

A iij fc . 
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le contentât de raifon ; quiconque lors 
ne le feroit, feroit en danger d'être mal 
fuivi ; ce que je lui priai Faire entendre 
ainfi clairement par tout où il feroit à 

Î >ropos , d'autant qu'ils affe&ionn oient 
e fer vice du Roi , le bien & falut du 
Royaume. Etant de retour à Alincour, 
je recûs une lettre dudit Prefident Janin , 
en laquelle il me mandoit que Monfieur 
de Biron leur avoit fait dire par le lieue 
de Courboufon , que chacun fe feanda- 
lifoit de ce que Monfieur du Maine fai- 
foit traiter avec ledit fieur du Plelfis , & 
qu'il voyoit bien que la jaloufie que le£ 
dits fieurs avoient l'un de l'autre feroit 
caufe de divulguer, &: partant traverfer 
& détruire en tout les affaires: car cha- 
cun commenceroit d'en découvrir , & 
des plus particuliers projets que j'avois 
traitez avec ledit fieur du Pleflis , lequel 
même ils fçavoient l'avoir dit & écrit à 
plufieurs , &: qu'en paffant à Vernon il 
avoit alfuré Mr le Cardinal de Bourbon 
avoir conclu le marché avec moi. Et 
que le premier article étoit que le Roi 
leroit reconnu à la charge de fe faire in£ 
truire dedans fix mois , fans donner autre 
affurance de fa converfion , de quoi mê- 
me les Catholiques ferviteurs de Sa Ma- 
jellé murmuroient que je penfaffe à ce 

qu'en 
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qu’en diroient ceux du parti, &même 
nos zelez , qui les premiers avoient fait 
prier Monfieur de Mayenne ne paffer fi 
legerement par defius les articles , apres 
avoir tant travaillé & fait pour affurer 
la Religion , la confervation de laquelle 
ils connoifloient dépendre de ladite con- 
verfion de Sa Majefté , mandant ledit 
fîeur Prefident que Monfieur de Mayenne 
étoit fort mal content & courroucé de 
ces bruits , dont il me prioit l’éclaircir 
au plutôt , & même de l’aller trouver 
pouf cet effet. Au même tems l’on m’é- 
crivit de Paris , qu’un perfonnage de 
qualité , que je ne nommerai point , par- 
ce qu^il eft vivant , avoit envoyé dire 
par homme exprès à Mefdames de Ne- 
mours & de Guife , que ledit Duc dè 
Mayenne traitoit fans parler de Meflieurs 
leurs enfans , & même au préjudice de 
Monfieur de Nemours , & que j’en étois 
le miniftre pour l’intérêt que j’y preten* 
dois pour mon fils , afin qu’elles avifaf- 
fent & pourvûffent à leurs affaires , dont 
elles firent beau bruit , belles plaintes & 
reproches dudit Duc , qui aggravoient 
fa maladie , & me faifoient du tout de- 
fefpererdu progrès de cette négociation, 
laquelle étoit fi neceffaire à tous & tou- 
tefois fi traverfée de toutes parts , que 

A * • • • • i * 
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j’ai crû que Dieu nous avoit jugeL indi- 
gnes de joiiir de Ja paix en nos jours. De 
là je fus à Roüen , où je trouvai ledit 
Duc commençant à fe mieux porter. Il 
me fit d'abord très-grandes plaintes des 
avis que Ton avoit donnez de ma négo- 
ciation contre la foi qui m'avoit été don- 
née , en laquelle il s’étoit confié après 
moi , dont il s'étoit très-mal trouvé & 
s'en repentoit , mais qu'il en ftroit fon 
profit , & feroit ci- après plus retenu 
qu'il n'avoit été. Je lui dis par le menu 
comment j'avois négocié & m’étois con- 
duit en toutes choies depuis le premier 
pas jufques au dernier , tant avec ledit 
fieur du Pleffis qu'avec les autres que 
j'avois vus : & comme il eut reconnu 
que je n'y pouvois apporter autre foin 
& devoir que j’avois fait , 8c aufiique je 
n'étois moins picquè defiiits avis & 
bruits que lui , d’autant que le mal qui en 
arrivoit, patfoit premièrement pardefius 
moi, qui avois les reins un peu foibles 
pour un tel fardeau: je lefuppliaidefaire 
à ce Royaume le bien qu’il avoit propoféj 
que nous ne fçavions pas feulement de 
quelle boutique lefdits bruits & avis 
étoient fortis , mais que connoiflant que 
les auteurs d’iceux, craignoient plus la 
paix qu’ils ne vouloient que l'on les crût, 

&L 
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& qu’il en fçavoit les raifons mieux que 
nul autre j qu’il étoit certain qu’il en 
avoit ufé ainfî par art , exprès pour le 
dépiter , & lui nuire , non tant pour les 
conlîderations particulières , comme 
pour la caufe publique* Que je n’avois 
vu le Roi pour parler & répondre parti- 
culièrement de Ton intention j mais étant 
Prince bien avifé,& qui vouloit fortir d’af- 
faires, je l’ofois alfurer que non feulement 
il feroit marri & offenfé defdits bruits 
pour les raifons publiques , mais auffi 
pour le peu de foin qu’on avoit eu de fa 
parole , & partant qu’il nous en feroit 
raifon j qu’enfin il ne pouvoit être blâmé 
& repris d’avoir defré la paix avec l’hon- 
neur de Dieuj qui devoitêtre le but de 
fes armes : & quand il feroit fçû qu’il 
auroit remis au jugement de fa Sainteté 
le point de la Religion comme il avoit 
fait , chacun l’en loiieroit plutôt que de 
l’en reprendre. Car quelle autre meil- 
leure réponfe pouvoit -il faire ? quel 
moyen & plus court chemin pouvoit-il 
prendre pour ne faillir point ? eût-il du 
tout rejetté la paix , & rebuté ceux qui 
lui en parloient ; ç’eût été un trop mau- 
vais confeil , qui eût été plus accufé 
d’ambition , qu’attribué à zele de Reli- 
gion , & duquel fes amis & compartifans 

A v euffenc 
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euffent pu être plus affligez ; que pla- 
ceurs n’eftimoient qu’il ne pouvoit trop 
juftifier Tes avions & intentions , quoi 
qu’il prétendoit faire 5 que c’étoit le 
moyen de relever fes amis de peine -, & 
les lier à fa fortune , & affaiblir fes en- 
nemis 5 qu’il fçavoit quelle étoit l’affec- 
tion que les Efpagnols lui portoient : car 
Moniteur le Prefident janin l’en avoit 
éclairci au retour d’Efpagne , le deffein 
qui avoit caufe la mort du Prefident Bri£ 
fon l’en avoit confirmé , & depuis les 
comportemens dudit Duc de Parme en 
fon endroit , l’ayant délaiffé à Roiien 
quafi comme un homme perdu , dequoî 
ils euffent été bien aifes d’être dépêchez 5 
que déjà le Cardinal de Plaifance & les 
Partifans defdits Efpagnols parloient ou- 
vertement de preferer Monfieur fon ne- 
veu à lui , voire d’en faire un Roi avec 
- l’Infante à fes dépens , fe revêtiffant & 
couronnant de fes travaux , fans avoir 
égard à fes mérités , dont ils faifoient 
peu de compte , parce que c’étoit leur 
honneur , c’eft-à-dire, qu’il ne vouloit 
jaiffer ufurper l’Etat ; qu’étant tel leur 
, but , & lui fi mal avec eux , fans efpoir 
d’y être mieux , qu’à la ruine de la Fran- 
ce; pourquoi fe pouvoit-iî arrêter da- 
vantage à eux , pouvant avec honneur & 

utilité 
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irtilité très- grande pour lui & pouf les 
fiens , conferver la Religion & le Royau- 
me en leur entier ? Que le Roi avoit pro- 
mis, & étoit refolu d'envoyer à Rome 
pour contenter le Pape au fait de la Re- 
ligion ; que ce devoir engendreroit (a 
conversion ou fa ruine , d’aütant que 
manquant à celle-là , il étoit très-cer- 
tain que les Catholiques qui le fervoient 
ne faudroient de l'abandonner , dont 
s’enfuivroit fa ruine à la gloire dudit 
Duc , lequel aulfi avoit meilleure part 
que tous autres en fa convér/îon fi elle 
avenoit , de forte qu'il ne pouvoit fail- 
lir d'attendre quel feroit Je fuccès dé 
cette recherche afin d'en faire fon profit, 
mais qu'il feroit encore mieux de fon 
côté , s'il le favorifoit à Rome , comme 
quelquefois il m’avoit fait écrire par le- 
dit fieur Prefident avoir volonté de faire: 
que je l'étois venu trouver exprès pour 
après avoir rendu compte de ma né- 
gociation ,Tçavoir Ia’déliberation , & ce 
qu'il vouloir que je fille, tant pour le 
public que pour fon particulier, eftimant 
queSaMajefté n'épargneroit chofe aucu- 
ne qui fut en fa puirfance & jugeât rai- 
fonnable pour le contenter. 

Monfieur , fi l'on m'eût donné dequo* 
ee faire , j’en euffe paré ma remontran- 

A vj ee 3 
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ce 5 laquelle eût eu bien meilleure grâ- 
ce , & n J eut peut-être été inutile com- 
me elle Fut; mais je ne pouvois fans 
mentir en la déguifant fortir des termes 
genereux > puifque Monfieur le Prefident 
Janin m’avoit écrit ne lui avoir oie par- 
ler des premières ouvertures que j’avois 
fait audit lîeur du Plellis , & qu’il ne m’a- 
voit fait donner aucune charge ni répon- 
fe fur les dernieres. Or comme il eft 
Prince très-avifé, il prit parti inconti- 
nent 5 8c me dit 5 qu’il reconnoilfoit bien 
que le Roi ou lès ferviteurs ne vouloienc 
point la paix 5 & qu’ils n’en avoient par- 
lé que pour la ruiner , s’étant lèrvi de la 
franchife pour le divifer d’avec les liens , 
8c lui faire perdre l’honneur & le crédit : 
car il ne fe palfoit jour qu’il ne reçut 
quelques avis de l’allarme qu’on leur 
avoit donné de ma négociation , 8c du 
mécontentement d’un chacun : même 
il m’en fit voir plufieurs lettres de fes 
parens , qui fe plaignoient qu’il faifoit 
lès affaires non feulement lans eux 5 mais 
à leur dommage , que Monfieur le Lé- 
gat l’en blâmoit , partant comme fai- 
foient les Miniftres du Roi d’Elpagne , 
& plus que nous autres les députez ve- 
nus des Provinces à Ion mandement , 
lefquels difoient tout haut que c’étoit 

vraymenc 
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vrayment trahir la caufe que de préve- 
nir le jugement & la refolution de l’afc 
femblée étant à la veille de la faire , 
comme ils l’accufoientde faire, & que 
chacun alloit bâtiflant lur cela des def- 
feins à part, tous à fes dépens, où je 
n’étois pas aufli oublié : que je fçavois 
toutefois qu’il n’avoit point eu l’inten- 
tion mauvaife, comme il vouloit auflî 
répondre de la mienne 5 qu’il avoit déli- 
ré & demandé d’être alluré de la con- 
verlîon du Roi , qu’il nommoit de Na- 
varre , & des moyens de conferver la 
Religion & le parti ; qu’au lieu de ladite 
afliirance l’on avoit propofé de remettre 
le tout au Pape , ce qu’il avoit approu- 
vé , croyant, comme je lui avois remon- 
tré , qu’il ne devoit être blâmé , & qu’il 
ne pouvoit faillir en ce faifant : qu’en 
parlant de fon particulier , il n’avoit 
oublié celui de Meilleurs fes parens , ni 
le contentement & interet du Roi d’Ef- 
pagne, & des autres Princes qui l’a- 
voient fecouru , non plus que de fes au- 
tres amis , defquels aufli il ne fe vouloit 
feparer, quoi qu’il pût arriver, aimant 
mieux manquer à foi-même & à fes en- 
fans , qu’à l’obligation qu’il leur avoit , 
ni.à'un feul point de devoir envers la Re- 
ligion & le public ; que les ouvertures 

qui 
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qui avoient été faites étoient au/ïî venues 
de moi & non de lui , non pour faire 
tort à perfonne , mais pour fonder quel 
moyen il y avoit de compofer les affai- 
res ; qu’il me remercioit de la peine 
que j’en avois prife , & m’affuroit n’a- 
voir pour, tous ces bruits changé d’in- 
tention , tant il defiroit fervir au repos 
du Royaume , en confervant & affurant 
la Religion & le parti Catholique j mais 
qu’il ne pouvoir plus traiter ni conférer 
avec perfonne des moyens d’y parvenir 
qu’il ne fçût l’intention du Pape fur l’inf 
tru&ion & converfion de Sa Majefté , & 
qu’il n’en eût communiqué avec ceux 
au parti , lefquels il efperoit affembler 
bien-tôt pour prendre avec eux une re- 
folution fur le general , pour après ne 
s’en départir jamais : qu’il me prioit de 
voir Sa Majefté , toutefois le plus à pro- 
pos & fècrettement que je pourrois , 
pour lui dire fa délibération , & que c’é- 
toit le tromper que de lui promettre la 
paix , ni que ceux de la Ligue le recon- 
nuffent jamais , qu’il ne fût Catholi- 
que , reconcilié à l’Egliiè ; étant certain 
que quand il fe difpenferoit d’en ufer 
autrement, il feroit fuivi de ftpeu de 
gens , que les mifères publiques augmen- 
teroient plûtôt qu’elles ne Envoient j 

■ par- 



Digitized by Google 




D’ E T A T. if 

partant Sa Majefté devoit penfer à elle 
fans fe flatter , ni plus attendre qu’autre 
pût remedier au mal qu’elle : qu’il ap- 
prouvent pour cette caufe que l’on en- 
voyât à Rome ; que Moniteur le Cardi- 
nal de Gondy prît cette peine , & que le 
Marquis de Pifany y fût employé ; que 
de fon côté il y dépêcheroit & feroit ce 
qu’il devoit, mais que la diligence étoit 
très-requife, afin d’être éclairci de l’in- 
tention de fa Sainteté à l’ouverture de 
J’affemblée , qu’il étoit refolu dedans un 
mois ou deux au plus tard : qu’il me 
prioit lui faire fçavoir aufïi le plutôt que 
je pourrais la derniere volonté & répon- 
fede Sa Majefté touchant faconverfion , 
pource que n’en étant affiné il falloit 
qu’il avifat à prendre quelqu’autre parti, 
les chofes ne pouvant plus temporifer ni 
fubfifter en l’etat qu’elles étoient , à cau- 
fe du mécontentement que les Efpagnols 
avoient de ce qu’il ne les affiftoit en leur 
deffein félon leur defir , des forces & 
moyens defquels il ne pouvoit fe paffer ; 
partant qu’il les voulott ménager & con*- 
ferver avec les autres amis j qu’il en 
fçavoit & avoit le moyen, grâces à Dieu, 
lans plus donner barre fur lui à fes enne- 
mis, comme il avoit fait, fe fiant en leur 
parole , & penfant bien faire. 
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. Il me femble n’y avoir que répliquer 
à cette réponfe , vû le tort qu’on lui 
avoit fait , 6c le peu de moyen qu’on 
m’avoit donné de le contenter en fa pro- 
telïation , de vouloir continuer à fervir à 
la paix de tout fon pouvoir , joint que 
ledit Prefident Janin avec lequel j’avois 
conféré plus particulièrement , m’a voit 
dit qu’il étoit attaché à ce but , 8c qu’il 
n’y avoit plus de moyen de l’en faire dé- 
partir , dont il accufoit les auteurs def- 
dits bruits , & les envies & jaloufïes de 
la Cour , en laquelle j’appris que l’on 
avoit plus blâmé 8c traverfé ma pourfui- 
te qu’en nul autre endroit. 

Lors aucuns mirent en jeu une nouvel- 
le pratique avec Monfieur le Cardinal 
^ de Bourbon ; mais ledit Duc ne s’y vou- 
loir engager non plus que l’autre , foit 
qu’il n’en eût point d’envie , comme cer- 
tainement il n’avoit jamais eu , ou qu’il 
craignît d’oflfenfer les Efpagnols 8ç fes 
parens , en ce faifant , autant que s’il 
prêtoit l’oreille à ha Majefté : car ils 
étoient auflî contraires à l’un qu’à l’au- 
tre : ou qu’il vouloit remettre toutes 
v çhofes à ladite aflemblée , comme pour- 
roit bien témoigner Monteur le Comte 
de Briflac 6c d’autres qui y étoient em- 
ployez. 

De 
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De là je revins à Alincour en delibera- 
tion de voir Sa Majefté , & m’acquitter 
de la charge que ledit Duc m’avoit don- 
née , dont j’avertis ledit Sieur du Pleflïs , 
lequel me fit parler à Gifors , ce fut de 
nuit, afin d’être moins vu; toutefois cha- 
cun ne laiffa de le Ravoir le lendemain , 
après lui avoir rendu compte fommaire- 
ment de tout ce que j’avois négocié avec 
ledit Sieur du Plcflis , & des moyens 
que j’avois tenus pour renforcer cette 
négociation. Je lui dis les plaintes dudit 
Duc , fondées fur les faux bruits & le 
manquement de fa parole , farefolution 
de ne plus traiter ni faire conférer avec 
lui & fes (erviteurs qu’il ne fçût la volon- 
té du Pape fur fon inftruéticn & conver- 
fïon, & qu’il n’en eût communiqué avec 
ceux du parti : qu’il m’avoit afîuré n’a- 
voir toutefois changé d’intention de bien 
faire , & que je croyois en vérité qu’il 
n’étoit encore engagé' avec les Efpa- 
gnols , mais que j’eitimois qu’il feroit 
contraint de ce faire bien-tôt fi Sa Ma- 
jefté ne contentoit le Pape pour fa Reli- 
gion enfe reconciliant à l’Eglife : car je 
reconnoiffois qu’il étoit refol u de ne fai- 
re jamais accord avec elle qu’elle n’eut 
changé de Religion , me Payant dit ou- 
vertement afin de l’en avertir 3 & davan- 
tage* 
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tage , qu’il ne pouvoir plus prolonger m . 
remettre fa refolution à un autre tems , 
tant il étoit preflfé d’un chacun , & con- 
noiffois auffi que le parti en a voit be- 
foin : partant je fuppliois SaMajefté d’y 
donner ordre fans plus promettre autre 
chofe , quoique d’autres lui fiflent en- 
tendre que ledit Duc n’avoit donné char- 
ge de lui mander fidellement fa derniè- 
re volonté, & laréponfe qu’il me feroit 
pour fur icelle avifer à Tes affaires , afin 
de ne demeurer entre deux Telles ; aü 
moyen de quoi je la fuppliois de me la 
faire telle que ledit Duc n’eût occafion 
de boucler avec d’autres , comme je 
fçavois qu’il en étoit follicité , lui repre- 
fentant fur cela combien il lui impor- 
toit d’éteindre ce feu à quelque prix qufc 
Ce fût , & là où elle ne le pourroit faire , 
que l’on reconnût au moins n’être fa fau- 
te , comme plufieurs l’en accufoient à 
caufe de fa Religion ; que fi elle avoit 
à changer , elle ne devoit attendre à ce 
faire que le parti tout enfemble eût en- 
gagé fa foi ailleurs , comme il étoit à 
la veille de ce faire, & feroient con- ^ 
traints d’accomplir fous pretexte de la 
Religion & par neceflîté ; que Sa Majefté 
avançât donc les voyages de Rome, com- 
me elle avoit arrête 5 que fi elle n’y met- 

toit 
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toît la main elle-même , je prevoyois 
qu'ils feroientrompus ou retardez , par- 
ce que je verrois plufieurs Catholiques 
& Huguenots qui ne les apjprouveroient > 
& neanmoins ores qu'ils diiflent être inu- 
tiles , je les jugeois être du tout neceffai- 
res pour acheminer les affaires , & ap- 
porter quelque efperance & confolation 
aux gens de bien qui deliroient la paix , 
& non la fubverfion de l'Etat qui étoic 
abboyé d'infinis , de part & d'autre: que 
ledit Duc m’avoit promis d’y dépêcher 
de fon côté , & faire un bon office , mais 
j'effimois qu’il attendoit de mes nouvel- 
les devant que de faire partir les gens 9 
pour félon cela leur commander ce qu’ils 
auroient à faire. 

Sa Majeflé me dit le déplaifîr qu’elle 
avoit defdits bruits j qu’il ne fçavoit à 
qui s’en prendre , mais qu’elle recon- 
noiffoit affez n’y avoir faute de gens au- 
près d'elle comme ailleurs , qui crai- 

f noient autant la paix & la profperité 
e fes affaires, qu’elle la defiroit , Sc 
que cette faute n'etoit venuë d’elle & de 
fon confentement, ni à fon avis de ceux 
qu’il y avoit employez , voulant enten- 
dre ledit Sieur au Pleflis > que puis que 
Monfieur de Mayenne ne vouloit conti- 
nuer à traiter que le Pape n'eût parlé & 

qu’il 
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qu’il n’en eût eu communiqué avec fes 
partifans ; qu’elle feroit partir au plutôt 
Moniteur le Cardinal de Gondy., le Mar- 
quis de Pinay , & qu’il ne feroit rien 
omis de fa part pour contenter le Pape 
& les Catholiques qui affe&ionnoient 
fon inftru&ion ; je crûlfe qu’elle y mar- 
ehoit de très-bon pied & non pour crain- 
te de fès ennemis , ou pour mieux faire 
fes affaires, mais pour le defir qu’elle 
avoit de contenter fes fujets , les déli- 
vrer de la guerre , & mettre fon ame en 
repos , comme elle feroit paroître par 
effet. Mais que ledit Duc devoit prendre 
garde que l’affemblée qu’il pretendoit 
faire , fût compofée principalement de 
perfonnes de qualité & d’honneur , au- 
trement elle prevoyoit qu’il s’y pren- 
droitdes refolutions très-perilleufes pour 
le Royaume & peur lui-même ; qu’il Ce 
vouloit contenter de m’en donner avis, 
eftimant* que Moniteur de Mayenne en 
feroit averti , & qu’il y pourvoyeroit 
comme chofe qui lui importoit autant 
ou plus qu’à nul autre : que chacun lui 
difoit que ledit Duc étoit- li engagé avec 
les Efpagnols qu’il ne s’en pouvoit plus 
feparer ; que le Comte de Brilfac J’a- 
voitdit à Saint Luc ; que le Légat le di- 
fpit tout haut , & qu’il fe mocquoit de 

tout 



Digitized by Google 



D’ETAT.' ii 

tout ce que je difois & faifois; toutefois 
qu’il ne fe vouloir arrêter à tout cela, 
confiderant les raifons qui le dévoient 
garder de fe jetter à tel précipice : la 
candeur & franchifè en laquelle elle re- 
connoilfoit maintenant que j’y proce- 
dois, dont elle avoit plus de contente- 
ment qu’elle n’avoit eu ci-devant , auffi 
que le tems décou vriroit alfez tôt la trom- 
perie ou dommage de celui qui en feroit 
l’auteur , fans qu’il fût befoin d’aller au- 
devant ; que fi ledit Sieur de Mayenne le 
vouloir accorder avec elle , il s’en trou- 
veroit très-bien : car il le contenteroic 
d’honneurs & de biens , plus qu’il n’en 
tireroit jamais d’autre , & même défi- 
dits Efpagnols , lefqueîs le haïfibient & 
déchiroient autant qu’ils pouvoient 5 en- 
core qu’il fût meilleur Capitaine qu’eux 
tous enfemble, & qu’il eût trop fait pour 
eux; qu’elle meprioit lui faire fçavoirfa 
réponfe & volonté , de crainte qu’il ne 
s’engageât ailleurs , &que je continuafle 
à y Faire tous bons offices comme j’àvois 
commencé , me promettant de le recon- 
noître. En vérité , SaMajefté me tint ce 
langage d’une telle franchife & de fi 
bonne façon , que je crûs certainement 
qu’elle parloit félon fon cœur , mefai- 
Unt paroître quelle avoit non feule- 
ment 
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ment goûté mes raifons, mais auflî qu*ef- 
le avoit volonté de contenter les Catho- 
liques , dont je partis très- fatisfait , me 
contentant de la laiffer en cette delibera- 
tion , & la fupplier fur tout d’avancer 
lefdits voyages de Rome, comme choie 
neceffaire pour donner allégement aux 
affaires. 

Après cela je fuppliai Sa M ijefté me 
donner un paffe-port pour me retirer en 
ma maifon en attendant ladite affem- 
blée, & le retour de Monfieur de Mayen- 
ne à Paris , parce que je ne voulois y 
aller, tant à caufe de ('dits Efpagnols'qui 
y étoient , lefquels Monfieur de Mayen- 
ne m’avoit dit y av oir été reçus contre 
fa volonté, & qju’il en fçavoit très- mau- 
vais gré au Prévôt des Marchards , Éche- 
rins, & même à Monfieur de Belin, les- 
quels il difoit s’être laiffez Surprendre en 
cela par ceux qui favorifoient lefdits Es- 
pagnols, contre ce qui leur avoit été man- 
dé par le Sieur de Bourg, lequel il avoit 
envoyé vers eux exprès pour cet effet $ & 
parce que je ne voulois être Sujet de ren- 
dre compte de c* que j’avois négocié , à 
autre qu’audit Duc de Mayenne, de quoi 
allant là il feroitimpoffibie de m’exemp- 
ter à caufè des bruits qui y couroient de 
ma négociation, qui augmenteroient 

bien 
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bien davantage quand Ton (çauroit que 
j’aurois parlé à Sa Majeité, dont je ne 
doutois point que toute la ville ne fût 
bien-tôt abreuvée,comme il avint.Saditc 
Majefté m’accorda ledit pafle-port, mais 
elle me fit promettre que fi je connoifi. 
fois que ledit Duc n’eût volonté de trai- 
ter avec elle en pourvoyant au point de 
la Religion , comme aucuns difoient, 
que je l’en avertirois , afin qu’elle ne s’y 
attendît plus , & qu’elle avisât à conten- 
ter fes fujets, & pourvoir par autre voye 
à fes affaires. 

Le bruit de ma négociation avoit tel- 
lement ému tout le monde , que Mon- 
iteur de Mayenne me manda avoir été 
contraint d’en donner avis par tout , af- 
fiûrant un chacun qu’il ne traiteroit rien 
fans l’autorité du Pape , l’avis des Prin- 
ces Souverains qui aflîftoient le parti , & 
de l’aflfemblée qu’il efperoit tenir bien- 
tôt , comme celui qui avoit eu pour vi- 
fée de fes aétions fa confidence , fon 
honneur , & l’utilité publique , fans la- 
quelle , & le falot commun de tous , il 
n’en vouloit point efperer pour lui , n’en 
avoit jamais recherché à part , & n’en re- 
chercheroit jamais ailleurs qu’avec tout 
le parti , & m’envoya un double de la 
lettre peur en répondre. 

Mefdames 
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Mefdames de Montpenfier & de Guifè 
m’envoyèrent aufli Bremont Secrétaire , 
•xprès pour me dire , qu’en traitant les 
affaires de Monfieur de Mayenne , j’euffe 
foin aufli de celles de Monfieur de Gui- 
fe , & même de prôpofer fon mariage 
avec Madame fœur du Roi , moyennant 
quoi elles efperoient qu’il reconnoîtroit 
le Roi , &: le ferviroit très-fidellement. 

Je fis réponfe audit Bremont , que Mr 
de Mayenne n’alloit pas fi vite en be- 
fogne que lefdites Dames le penfoient 5 
que j’avois bien difcouru avec aucuns 
fcrviteurs de Sa Majefté des moyens de. 
pacifier le Royaume , en quoi je n’a vois 
oublié les affaires de Mr de Guife non 
plus que celles des autres , ayant tou- 
jours reconnu que ledit Duc de Mayenne 
en étoit aufli foigneux que des fiennes 
propres , mais que j’avois fait cet office 
de moi-même , defireux de la paix pu- 
/ Wique , & du bien & contentement def- 
dits Princes , dont ayant rendu compte 
audit Duc ,* il m’a voit remercié, &prié 
toutefois de ne paffer outre : qu’il defi- 
reroit envoyer à Rome pour fçavoir la * 
volonté du Pape fur le tout , & pareil- 
lement en conférer avec les Princes & 
l’aflemblée du parti , devant que de s’en- 
gager ea ce traité. Quoi étant ? comme 

ledit 
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Icdit Duc m’avoit lié les mains , je ne 
pou vois auffi traiter pour ledit Duc de 
Guife , ni autre, & n’étois d’avis que 
lefdites Dames en ufàflènt aucunement. 
Voilà comme ma pourfuite & les bons 
avis que l'on en avoit donnez à Paris » 
avoient réveillé & mis la puce à l’oreil- 
le à tout le monde , & comme chacun 
penfoit bien autant à Tes affaires particu- 
lières qu’aux publiques , dont j’eus en 
domine grand mal au cœur. J’avertis 
ledit Duc de Mayenne des bons propos 
que Sa Majefté m’avoit tenus ; & enco- 
re que par iceux il ne me donnât afîuran- 
ce de fa converfion , neanmoins je lui 
voulus mander que j’eftimois qu’elle 
étoit refoluë de donner contentement 
aux Catholiques , puis quelle vouloit 
que Monfieur le Cardinal de Gondy 8c 
Monfieur le Marquis de Pifany allaflênt 
à Rome , efperant que l’un en engendre- 
roit l’autre , afin qu'il bâtit fa relolution 
lur ce fondement, fans s’arrêterai Heurs : 
je lui écrivis auflî que Sa Majefté enfin 
prît en bonne part le delai de négocier , 
qu’il avoit demandé pour avoir loifir 
d’envoyer à Rome & conférer avec fcs 
partifans en ladite aflemblée , fans ou- 
blier le commandement que Sa Majeftc 
m’avait fait j qu’il prît garde de la com- 
Tome JJU . _ B pofer* 
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pofer , de façon qu’il 11’eut occafion de 
s’en repentir pour fon particulier , & 

Î >our le public de l’avoir convoquée pour 
es raifons qu’il lui avoit plu me dire. 

Allant en ma maifon , je vis ledit Car- 
dinal de Gond}' à Noiiy pour s’informer 
de tout ce que j’avois lait, & appris de- 
puis notre vue , tant avec Sa Majeftc 
qu’avec Monfieur de Mayenne , & le fup- 
plier de hâter fon voyage , lui remon- 
trant combien il étoit preffé à caufede 
ladite aflfemblée , que ledit Duc preten- 
doit commencer dans un mois ou deux 
au plus tard , & de l’envoi qu’il faifoic 
à Rome de Monfieur l’Evêque de Lifieux 
& Defportes , lefquels je defirois n’arri- 
ver là plûtôt que lui , encore que l’on 
m’eût alluré qu’ils n’y étoient envoyez 
que pour fous main fecourir & favori- 
fer le bien. Le Sieur Zamet fe trouva 
lors à Noify , qui fit pareil office envers 
ledit Cardinal que moi. Ledit Cardinal 
nous fit voir des lettres qui venoient d’I- 
talie : par là on lui donnoit occafion d’e£ 
perer un bon fuccès de fon voyage, dont 
, je fus très-aife : car c’ étoit ce que je de- 
firois le plus & reconnoiffois aufli pou- 
voir plus avancer notre repos , d’autant 
que s’il plaifoit à Sa Sainteté d’entrepren- 
dre ôc tavorifer ladite afièmblée j c’é- 
s » - ,, 4 toit 
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toit fans doute que perfonne ne pourroit 
l’empêcher , tant chacun étoit defireux 
& difpole de l’embralfer. 

Le Cardinal de Piaifance & fes Es- 
pagnols ne pouvoient goûter aucune- 
ment lefdits voyages de Rome , lefquels 
ils blâmoient & traverfoient ouverte- 
ment. Je m’apperçûsbien-tôt aufli qu’ils 
vouloientramadoüer leditDuc deMayen- 
ne , voyant qu’il commençoit à fe bien 
porter, peut-être contre leur efperance, 
craignant qu’il s’engageât à traiter avec 
Sa Majefté devant ladite alfemblée , de 
laquelle ils fe promettoient merveilles, 
de forte qu’ils refuferent à Moniteur de 
Guife le commandement des forces que 
le Duc de Parme avoit lai (fées en Cham- 
pagne , encore que ce fût en fon gou- 
vernement , que ledit Duc en fift grande 
inftance durant l’abfence & indilpofition 
de Moniteur fon Oncle , & qu’ils eulîent 
grande envie de l’avancer, Scvouloient 
que le Sieur de Rofne y commandât en 
, qualité de Maréchal de Camp de l’ar- 
' méc. Ils commencèrent aufli à mettre en 
avant fous main plulîeurs fortes d’hon- 
neurs Sc avantages qu’ils difoient vou- 
loir faire audit Duc de Mayenne , afin 
de le retirer. Voilà le fruit que produi- 
sent les bruits que l’on avoit femez de 

B ij ma 
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ma négociation , qui ont plus nui au pu- 
blic , que n ’y ferviroient jamais les au- 
teurs d’iceux. 

Ledit Duc étant marri & ayant failli 
l’entreprife de Quillebœuf , prit le che- 
min de Picardie par la ville de Beauvais 9 
& envoya à Paris ledit Prefident Janin » 
où je me rendis incontinent à fa priere , 
& lur Tavis qu'il me donna que ledit 
Duc y devoit arriver bien-tôt après. 

Il me dit que Monfieur de Mayenne 
vouloit voir Monfieur le Duc de Lorrai- 
ne , 5e affembler tous fes parens auprès 
de lui , pour avifer & refoudre enfemble 
ce qu’ils feroient en ladite àlTemblée , 
devant que la commencer , comme il 
vouloit faire au plutôt , tant pour l’efpe- 
rance qu’il avoit qu’elle feroit très-utile 
au public > & pour contenter ledit Car- 
dinal de Plaifance & les Minières du Roi 
d’Elpagne , qui l’en prefloient extrême- 
ment , afin d’être refolu & éclairci de ce 
que l’on vouloit faire pour le Roi. 

On parloit lors de tenir ladite afiTem- 
blée à Soiffons ou à Reims pour la com- 
modité du Duc de Parme , lequel s’y de- 
voit trouver : mais Mr de Mayenne fut 
confeillé de la faire tenir à Paris > fans 
avoir égard aux dangers des chemins , 
ni à la cherté & incommodité des vi- 
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vres , tant pour contenter Jes habitans 
de la ville qui en faifoient très-grande 
inftance , & par ce moyen les confoler 
& tenir en devoir , dont ils avoient be- 
foin , que pour rendre ladite affemblée 
plus libre , & ne hazarder ladite ville de 
Soifions ou de Reims. Car Ton confîde- 
roit que ledit Duc de Parme y venant 
accompagné félon facoûtume , pouvoir 
s’en faire maître , & même tiendroit 
I’affemblce en fujeélion > ce qui lui fe- 
roit difficile de faire en ladite ville de 
Paris , tant pour fa grandeur que pour 
être plus éloignée de la Frontière , & 
environnée de villes & places du parti de 
Sa Majefté , remplies de forces & gar- 
nifons , delquelles en un befoin l’on pou- 
Voit être affilié pour empêcher une vio- 
lence j joint que ladite ville de Paris 
étoit plus difpofee au bien qu’elle n’a- 
voit encore été , combien que les zelez y 
continuaient leurs jeux accoûtumez fous 
la protection & faveur des garnifons Ef- 
pagnolles , car le relie de la ville étoit 
las d’eux & de la guerre ; ce fut ledit 
Prefident Tanin qui fut auteur de ce Con- 
feil pour les raifons fufdites , & pour 
avoir reconnu que la prcfence dudit Duc 
en ladite ville y étoit neceiîaire pour la 
fureté d’icelle 5 à caufe des divers mé- 

B iij con- 
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contentemens dont elle étoit agitée, les 
uns fondez fur la trop longue continua- 
tion de la guerre , & les autres fur ce 
que Ton rféiifoit aflèz-tôt un Roi à leur 
porte. 

Ce Confeil fut incontinent embrafle 
dudit Duc de Mayenne , au grand dé- 
plaifir des Efpagnols qui vouloient nom- 
mément ladite alfemblée être tenuë en 
lieu où ils pûflent être favorifez de l'ar- 
mée qu'ils faifoient venir j & croi que fî 
ledit Duc de Parme , lequel mourut en 
ce tems , eut vécu, qu’il n'eût permis le 
changement que les autres Minirtres du- 
dit Roi n'eurent après fa mort pouvoir 
d'empêcher , joint qu'ils furent perfua- 
dez par leurs partifans de ladite ville de 
Paris , lefquels comme ils n’ont jamais 
eu faute de prefomption , cuidoient aufli 
être aflez forts pour tourner ladite aflem- 
blée à leur volonté &: troubler ladite 
ville ; mais il s'y font trompez comme 
en pîulîeurs autres chofes , & tiens très- 
afliiré que ce coup fut donné très-à-pro- 
pos pour le falut du Royaume. Car fi la- 
dite afièmblée eût été tenue ailleurs , 
l'on eût gourmandé les gens de bien * 
& tiens pour certain que l'on eût fait cet- 
te Royauté , qui nous eût rendus irré- 
conciliables pour jamais , & du moins 

lefdits 
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îefdits etrangers fe fufTent rendus maî- 
tres de la ville où elle eût été tenue. 

Je demeurai à Paris un mois ou fix fc- 
maines attendant la refolution , car je 
la reconnoiffois d’importance , comme 
j’ai dit > & repris après le chemin de ma 
maifon , où j’entendis que notre Saint 
Pere avoit mandé à Monfieur le Cardinal 
de Gondy , & audit Marquis de Pifany , 
de s’en aller à Rome, que Defportes 
avoit entièrement traverfé leurs voyages 
contre l’efperance , voire l’afiurance que 
Pon m’avoit premièrement donnée , puis 
moi audit Cardinal. Que le Cardinal de 
Pellevé venoit en ladite aflèmblée pour 
y prefider comme Archevêque de Reims 
& Cardinal , plein de fiel & de haine 
contre la maifon de France , & que de 
toutes parts l’on y faifoit venir des gens 
qui prêchoient la guerre , & qu’il falloit 
promptement créer un Roi au gré du Roi 
d’Efpagne ; que ledit Roi y envoyoitauffi 
ledit Duc de Feria , accompagné d’un 
DoCteur , exprès pour débattre notre loi 
Salique, & nous demander la Couronne 
pour leur infante. Qu’il faifoit entrer en 
même-tems en ce Royaume une armée 
nouvelle pour favorifer £es partifans &: 
fes deffeins , lefquels étoient pour cet 
effet affectionnez du Cardinal de Plai- 

B iiij fance 
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faner an nom de Sa Sainteté 5 & que de 
toutes parts Ton fai foi t des menées aux 
villes , & envers les Princes de la mai- 
fon de Lorraine pour faire un effort à 
Touverture de ladite affemblée , au con- 
tentement dudit Roi d’Efpagne : de quoi- 
je fus très- marri j connoiffant que le fe- 
cours de Rome nous manquoit en cette 
occafion , & que tant de refforts étoient 
bandez contre le Roi , que les gens de 
bien avoient prou d’affaires à fournir , & 
ne fçavoient en cette perplexité quel con- 
feil prendre pourv remedier > joint qu’il 
ne nous apparoifloit encore aucuns lignes 
de la converfion de Sa Maiefté. Je con- 
noiffois bien que le general du Royaume 
étoit las de la guerre , que le nombre de 
ceux qui defiroient la paix croiffoit tous 
les jours , qu’il feroit très-difficile faire 
goûter & recevoir aux François une dp- 
mination étrangère : qu’il ne feroit pas 
plus facile d’accorder lefdits Princes au 
choix d’un de leur maifon pour Souve~ 
rain , ni de les faire départir de leurs ef- 
perances en faveur d’un Prince dç la 
Maifon de France Catholique : toute* 
fois comme Sa Majeffé de fon côté ne 
s’aidoit point , mais étoit fous main 
blâmée & traverfée d’aucuns qui la fui- 
voient ; enfin je m’avifai pour ne nous 
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lai/Ter du tout aller aux torrens de cette 
confufîon , de propofer & moyenner que 
les Catholiques ferviteurs de Sa Majelté 
recherchalfent ceux de ladite affemblée 
à l’ouverture d'icelle , d’une confiance 
pour enfèmble avifer aux moyens plus 
propres pour conferver la Religion Ca- 
tholique & le Royaume , efperant que 
non feulement elle feroit approuvée de 
part & d’autre , comme chofe qui ne 
pou voit être juftement blâmée ni refii- 
fée , mais auffi qu’elle pourroit engen- 
drer des effets qui nous aelivreroient de 
ce péril j dont je donnai avis au Sieur de 
Fleury mon beau-frere , afin qu’il fift fça- 
voir à Monfieur le Duc de Nevers , ou à 
tel autre qu’il avifèroit être à propos au- 
près Sa Majelfé j que nous defaillant le 
fecours du Pape , il ne nous refioit autre 
moyen de nous garantir que cettui-ci , 
lequel fut incontinent & certes foigneu- 
fement & foudainement embrafifé , & 
même fondé fort à propos fur la décla- 
ration que fit publier lors Monfieur Iç 
Duc de Mayenne , par laquelle il femr 
bloit qu’il conviât lui-même lefdits Ca- 
tholiques à une generale réunion pour 
mêmes effets. Sur cela j’avançai mou 
acheminement à Paris , exprès pour en 
conférer avec Monfieur de Lion qui y 
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étoit arrivé , & ledit fieur Prefident Ja- 
nin , lefquels à l’abord approuvèrent les 
avis > &r même me prièrent de faire 
exhorter lefdits Catholiques d’en ufer , 
comme j’écrivis foudain audit lieur de 
Fleury. 

Je me trouvai à l’ouverture de ladite 
aflemblée , exprès -pour favori fer les 
confeils des gens de bien , & m’oppofer 
aux autres , & fus appelle au Confeil 
quand la lettre & propofition defdits 
Catholiques fut faite pour obtenir ladite 
Confèrence , qui fut reçue , ouverte & 
lûë defdits Cardinaux de Plaifance & 
de Pellevé , & avec eux Dom Diego 
d’Ibarra Miniftre du Rpi d’Efpagne , deux 
Prélats étrangers de la fuite du Cardinal 
de Plaifance , Meflïeurs de Lion, de Rof- 
ne , de Belin , de Tavanes , Janin , & 
quelques autres du Confeil dudit Duc , 
qui étoit au lit malade : foudain après, 
la lefture faite par ledit Prefident Janin, 
ledit Cardinal de Plaifance fe leva , & 
fans aucune confultation & deliberation, 
dit en colere , que cette propofition étoit 
pleine d’herefie, fortant de mains hé- 
rétiques , & que ce feroit herefie d’y 
avoir égard & s’y arrêter, partant qu’il 
fallqit la regler, & plutôt faire punir 
celui qui l’avoit apporté que d’y faire 
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réponfe ; ce qui fut approuvé dudit Car- 
dinal de Pellevé , & grandement loué 
dudit Dom Diego : toutefois fur ce qu’il 
fut remontré que ladite lettre ne s’a- 
dreflfoit pas feulement à Monfieur de 
Mayenne, mais auflià tous ceux de la- 
dite aflfemblée , partant il falloit avifèr 
fi Ton la leur communiqueroit ou non, 
devant que de la rejetter , d’autant que 
le Trompette d’icelle avoit dit à la porte 
de ladite Ville qu’il étoit chargé d’un 
écrit de la part des Catholiques qui 
étoient auprès du Roi } s’adreffant à la- 
dite aflfemblée , de forte que chacun en 
étoit déjà abrevvé : il étoit à craindre 
que les députez fe mécontentaffent , fî à 
l’ouverture de ladite aflfemblée qui de- 
voitêtre libre , l’on leur celoit une telle 
chofe ,& qu’elle fût fupprimée fans leur 
communiquer : il fut auflî arreté que cha- 
cun y penferoit , & qu’il en feroit délibéré, 
le lendemain, où encore que le Cardi- 
nal de Plaifance eût renforcé la partie de 
quelques-uns qui avoient concerté leurs- 
opinions avec lui devant que de venir 
là , & fait provifion d’argumens pour 
fortifier la fienne ; toutefois il fut refo- 
lu que ledit écrit feroit apporté en la- 
dite aflèmblée : ce que Monfieur .de. 
Mayenne favor ifa ? & crois que fans lui- 
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il fut pafifc autrement , tant cette ouver- 
ture dépiaifoit aux étrangers & à leurs 
adherans. Je ne puis vous reprefenter les 
conteftations & difputes que cette pro- 
portion engendra en ladite affemblée , 
parce que )e n’y fus point, à caufedes 
brigues & partialitez dont elle étoit jà 
remplie , lefquelles étoient ordinaire- 
ment accompagnées de reproches , ai- 
greurs & violences infiipportables à un 
efprit nourri auConfeil de nos Rois, com- 
me j’ai eu l’honneur d’être ; ledit Cardi- 
nal de Plaifance qui y vouloit plutôt 
regenter que prefider, m’ayant quel- 
ques jours devant commencé à atta- 
quer, parce que je m’oppofois à un cer- 
tain ferment qu’il vouloit que ladite a P 
fèmblée fill à l’entrée d’icelle, par lequel 
on s’obligeoit de ne faire jamais paix 
ni traité avec le Roi de Navarre, fès 
fauteurs & adherans, lequel n’eut point 
de lieu , pource que ledit Duc fur la 
plainte & remontrance qui lui fut faite 
de la confequence d’icelui , l’empêcha i 
joint que l’on avoit commencé à en dis- 
traire & bannir ceux qui n’étoient du 
corps des trois Ordres , contre l’ordre 
avec lequel l’on avoit premièrement ar- . 
rêté de former & tenir ladite affemblée, 
& fur lequel les gens de bien s’y étoient 
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embarquez. Car il avoit été refolu que 
Meilleurs du Parlement & des Comptes, 
& ceux du Confeil dudit Duc, enfem- 
ble les Princes , ceux qu’ils appelaient 
Officiers de la Couronne , & les Gouver** 
neurs des Provinces y alfifteroient, & que 
chacun Corps feroit la voix à part , ou- 
tre celle des députez qui prenoient le 
nom des États , compofez deldits trois 
Ordres j ce qui avoit été compofé ainli 
exprès pourcontrepefer les voix de ceux- 
ci , lelquels étoient pour la plûpart fac- 
tieux , necefliteux , & ennemis du repos 
public, affamez du bien d’autrui , fans 
expériences ou jugement aux affaires pu- 
bliques , élus & venus exprès pour favo- 
riler les delTeins defdits Elpagnols : tou- 
tefois ils avoient tant de pouvoir , qu’a- 
près avoir fait renverfer la députation 
des Ecclelîaftiques de Paris centre les 
formes ordinaires , ils avoient auffi com- 
mencé d’exclure de ladite alfemblée lef- 
dites compagnies , du moins rendu leur 
afliftance inutile , parce que leur voix 
n’étoient plus comptées. Davantage, l’ôn 
ne donnoit loilîr aux particuliers d’opi- 
ner , je dis à ceux defdites compagnies 
que l’on vouloit alfujettir à fuivre les 
opinions des Grands , de forte qu’un 
homme de bien ne fe pouvoit contenter , 
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ni fèrvir au public ; aufli tout dépendoic 
plus du bon plaifir & vouloir dudit Duc 
de Mayenne „ encore qu’il fût fouvenc 
traverfé de quelques-uns- plus que de 
tout le demeurant : partant je méconten- 
tai de faire en fon endroit pour faire ap- 
prouver la propofition defdits Catholi- 
ques , l’office que je devoisà ma patrie 
& au public. 

Mais comme l’on étoit fur cette déli- 
bération , Monfieur de Mayenne partit 
de la ville de Paris pour aller recevoir 
l’armée que conduifoit le Comte Char- 
les de Mànsfeld , & pareillement le Duc 
de Feria avec fon Doéteur nommé Dom 
Inigo de Mendoze , & le fufdit Jean- 
Baptifte de Taffis , tous députez pour 
le Roi d’Efpagne pour venir en ladite 
afiemblée , laquelle ledit Duc de Mayen- 
ne pria devant que de partir , ne délibérer 
des principaux affaires jufques à fon re* 
tour j lequel il promettoit être brief 
remontrant qu’il failoit attendre les Ara- 
balïàdeurs de Sa Majefté Catholique > 
Monfieur de Güife fon neveu , & plu- 
fïeurs autres perfonnages de qualité & 
députez des Provinces qui étoient enco- 
re en chemin , devant que de mettre en> 
avant le point , pour lequel principale- 
ment, ladite affemblée avoit été convo- 
yée 
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quée , qui étoit de l’éleétion & choix 
d J un Roi., comme chofe qui importoit 
à tous, & quirequeroicunconfentement 
univerfel de tous ceux du parti , & nom- 
mément dudit Roi d’Efpagne , fans l’ai- 
de duquel comme le parti ne s’étoit jufc 
ques alors maintenu , il étoit encore im- 
poflible de fe défendre à l’avenir , ni fai- 
re ladite élection fans lui : à quoi il ajou- 
ta qu’il étoit necelfaire aufïi d’aller re- 
cevoir leur armée &: l’employer à fon 
arrivée, qu’elle étoit forte & gaillarde 
pour faire quelque bel exploit, qui fa- 
yorifât les vœux de ladite affemblée , 
laquelle enfin il aima mieux laifferlà , 
que de lailfer prendre à un autre le com- 
mandement de ladite armée, avec la- 
quelle venant à faire quelque chofe de 
remarque, il efperoit auflî s’en rendre 
plus recommandable ; joint qu’il n’étoit 
fans jaloufie , que Monfieur fon neveu 
prît cette place fous prétexté de fon 
abfence. 

Ledit Duc m’aflfura avant que partir 
que ladite Conférence auroit lieu , dore- 
na charge à fes amis de la favori fer & 
faire approuver en ladite aflfemblée, non 
à mon avis qu’il penfat qu’il en dût fue- 
ceder. ce qu’il a vint ; mais parce qu’il 
n’étoit content du Cardinal de Piaifance 

ni 
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ni des Efpagnols , lefquels montroient 
plus de faveur à fon neveu qu’à lui, 8e 
avoientdes defleins contraires aux liens ; 
il vouloit avoir plufieurs cordes en (on 
arc pour fe faire refpe&er & s'en fèrvir 
au befoin , eftimant qu'il lui feroit faci- 
le de rendre ladite Conférence inutile > 
toutes les fois qu'il voudroit. Néanmoins 
je crois qu’après fon partement elle eût 
été renverfée , fi Meflieurs de Lion 8e Ja- 
nin ne s'y fuffent vivement employez , 
avec les gens de bien qui étoient encore 
en ladite alfemblée : car ledit Cardinal 
de Pellevé ne la pouvoit goûter , 8e le£ 
dits Efpagnols avec leurs partifans y con- 
tredifoient ouvertement, 8e les Cours 
Souveraines n'y étoient appellées qu'à la 
diferetion d'aucuns , 8e quand elles y 
allôient , leurs voix étoient débattues. 
Mais à la fin ledit Cardinal de Plaifan- 
ce fe laifla perfuader fur ce que l’on lui 
remontra , que ladite Conférence ne 
pouvoit être rejettée fans faire murmu- 
rer la Nobleffe 8e le Tiers^Etat qu'ils de- 
firoient 8e affeétionnoient , comme ceux 
qui étoient las de la guerre , ne goûtoient 
volontiers le deïïein defdits Espagnols , 
8e fe perfuadoient dé pouvoir par cette 
Conférence gagner un grand avantage 
pour la Religion 8e leur foulagement, 
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d’autant qu’elle étoit demandée par les 
Catholiques du parti contraire , afin d’a- 
vifer avec eux au moyen de conferver 
laReligion& le Royaume, dont ils efc 
peroient qu’il aviendroit, ou que Je Roi 
de Navarre fèroit contraint d’obéir à 
l’Eglife , ou quelefdits Catholiques l’a- 
bandonneroient. De forte que fi mainte- 
nant l’on venoit à les priver de cette e£ 
perance en rejettant d’autorité leurs avis 
& moyens , il feroit à craindre qu’ils 
fiflent pis , attribuant ce refus à ambi- 
tion plûtôt qu’à zele de Religion , com- 
me plufieurs publoient déjà fur les 
difficultez que l’on y faifbit, dont on le 
taxoit plus que nul autre. Mais que û 
l’on vouloit leur laiffer éprouver ce re- 
mede, il leur réüfliroit tout autrement 
qu’ils n’efperoient , car ils feroient par 
icelui rendus plus capables d’en embraf- 
fer après un autre , pourvu que l’on 
employât en ladite Conférence quel- 
ques perfonnes , de la fidelité defquelles 
l’on fut bien affuré au parti , comme il 
ctoit facile de faire : car il n’y avoit au- 
cune apparence que le Roi fût pour quit- 
ter fa Religion , étant bien averti qu’il 
n’avoit confenti l’ouverture de ladite 
Conférence que pour contenter & amu- 
fèr Jefdits Catholiques , au nomdefquels 
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elle avoit été propofée , & allentir auffi 
la refoîutionde notre affemblée , faifant 
déjà dire fous main audit Duc de Mayen- 
ne qu'il la falloit rejetter &: empêcher , 
comme chofe qui enfin leur étoit à tous 
deux plus defavantageufe qu'autrement : 
qu'il y avoit pan d'apparence d'efperer 
que îefdits Catholiques quittafient le 
Roi par le.moyen de ladite Conférence v 
refufant fa converfion : car première • 
ment il n'y employeroit que gens qui 
feroient du tout à fa dévotion , lefquels 
ne rapporteroient de ladite Conférence 
autre chofe que ce qu'il leur comman- 
deroit. Secondement , comme les dépu- 
tez de notredite affemblée n’avoient 
chargé de promouvoir ladite converfion, 
mais feroient plutôt avertis fous main 
de fe montrer éloignez d'en faire comp- 
te , ils eftimeroient que les autres fe gar- 
deroient bien de la propofer j & quand 
ils feroient autrement , il y avoit tou- 
jours moyen de la faire évanouir, & s'en 
démêler , en renvoyant le tout au Pape 
& Saint Siégé , de la volonté & des com- 
mandemens duquel il proteftoit mourir 
plutôt que de fe départir. Tiercement , 
cependant l'armée étrangère approche- 
roit & feroit quelque effet qui releveroit 
les courages & l’efperancedes peuples, 
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imimideroit les Politiques , &: fortifie- 
roit les zelez : que le Duc de Feria vien- 
droit aufli avec la fuitte , lequel avec 
les propofitions qu'il devoir faire ail 
nom de ce grand Roi , & les rtioyens que 
l’on difoit qu'il avoit , rendroit toures 
chofesplus ailees&: faciles qu'elles n’é- 
toient ; enfin que l’on pouvoir fe con- 
duire en ladite Conférence , de façon 
que le parti en leroitplûtôt fortifié qu’af- 
joibli. Ce font les raiibns aufquelles le 
Légat le Iaifla vaincre : joint qu’il crai- 
gnoit d’en être blâmé à Rome, & tenu 
en France pour être du tout Efpagnol , , 
comme il fçavoit que plufieurs déjà Je 
dépeignoient , dont il étoit marri, parce 
que cela rendoit fa conduite fi fufpeéte , 
que l’autorité de notre Saint Pere avec la- 
quelle il agilfoit, en étoit moins ref- 
pe&ée. 

Le Roi fit en ce tems-là un voyage à 
Tours , qui lui fut très-prejudiciable 5 
car il donna loifir à fes ennemis de pren- 
dre la ville de Novon , qui fut lors atta- 
quée par ledit Duc du Maine & le Com- 
te Charles , & fut contraint de lever le 
fiege de devant Selles en Berry avec peu 
de réputation , & certes très-mal à pro- 
pos , fur l’enfournement de cette afiem- 
©lée de Paris : or il devoit fe montrer 
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plus puiffant que jamais , pour renverfèr 
les menées defdits étrangers : cela joint 
aux défaveurs que le Cardinal de Gon- 
di &le Marquis dePifany retenoient de 
fa Sainteté , hauffoient grandement les 
cœurs aufdits étrangers & à leurs adhe- 
rans , lefquels étoient encore fortifiez 
non feulement de la divifïon & mauvai- 
fe intelligence , que Ton fçavoit être en- 
tre les Princes de la maifon de Lorraine, 
lefquels en leur affemblée & conférence 
de Rheims , s'étoient plutôt divifez & 
trompez , que refolus & accordez 5 mais 
auflî de certaines recherches & petites 
menées qu'aucuns du parti de Sa Ma- 
jeité faifoient parmi nous. Davantage 
la morr du Duc de Parme , ores qu'elle 
eût affoibli le parti dun grand Chef de 
guerre, avoit toutefois tellement remis 
Monfîeur de Mayenne en goût defdits 
Efpagnols , que chacun s'appercevoit 
qu'il vouloit fe rappatrier avec eux , ef- 
perant que le Roi d'Efpagne , après la 
perte d'un tel Capitaine &r ferviteur , fe 
relâcheroit de fes premiers delfeins , lef- 
quels ne pouvoient être conduits par fes 
autres Minières avec telle autorité que 
par l'autre ; ou bien qu’il n'y auroit plus 
de difficulté qu'il n’eût ci-après la prin-* 
cipale & entiene charge des forces & 

de- 
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deniers que ledit Roi en voyeroit en Fran- 
ce , avec quoi il pourroit faire tellement 
fes affaires , que s'il n’obtenoit le premier 
lieu, il s'établiroit fi bien au fécond, 
que celui quifèroit élû. Roi , ne le feroit 
en effet plus que lui. Toutefois comme 
ledit Duc ne pût ou voulût fe refoudre 
de quitter du tout les efperances de l'un , 
dont il s'étoit toujours repû pour s'atta- 
cher à l’autre , rencontrant à Soiffons le- 
dit Duc de Feria, accompagné dudit 
Do&eur & de Jean-Baptifle de Tafïis ,* 
ils traitterent avec lui comme à celui 
duquel ils ne fe pouvoient bonnement 
fier , & lui avec eux comme perforine 
qui étoit irrefoluë de ce qu'elle devoir 
faire ; de façon qu'il eut beaucoup de 
peine d’en tirer de l'argent , & fut con- 
traint de leur promettre des chofes qu'il 
ne leur obfcrva , ainlï qu'ils ont publié 
depuis. 

Je m'étois retiré à Pontoife après le 
partement de Paris de Mr de Mayenne , 
attendant la refolution de ladite Confé- 
rence & le retour dudit Duc , me recon- 
noiffant inutile en ladite ville de Paris 
en fon abfence. 

Le Roi revint trop tard pour fecourir 
Noyon , mais aufli ladite armée étran- 
gère fe défit en ce fiege , de façon qu'el- 
le 
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le ne put rien entreprendre depuis , dont 
u les Parifiens fe plaignoient grandement, 
parce qu’ils n’en reçurent aucun foulage- 
ment , comme on leur avoit promis , & 
à Ton arrivée elle eût été employée plus 
près d’eux , de quoi ils accufoient ledit 
Duc , dont Dom Diego d’ibarra & les 
zelez faifoient grand bruit , comme s’il 
Peût empêché exprès pour tenir toujours 
ladite ville en neceflité , lui faire de plus 
en plus dételler la guerre & la defefperer 
du fecours d’Efpagne : toutefois il eft 
certain que ce fut le lîeur de Rofne qui - 
fut caufe , plus que nul autre , que ladite 
armée fut employée contre ladite ville 
deNoyon, laquelle il av-oit failli à fur- 
prcndre quelques jours devant , & la 
vouloit avoir pour fa retraite : j’eftime 
aulfi que ledit Comte Charles ne fe {en- 
tant trop fort j fut bien aife d’être arrêté 
fur la frontière fans s’engager plus avant 
dans le Royaume. 

Ladite Conférence arrêtée de part Sz 
d’autre , Moniteur , vous fûtes mandé 
en votre maifon par le Roi , pour y ler- 
vir , certes au grand contentement des 

t ens de bien des deux partis pour une pro- 
ité & expérience aux affaires, non moins 
reconnue & defîrée d’un chacun , que ne- 
cefTaire en cette tourmente & confùfîon 
publique. Dès 
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Dès lors auffi nous commençâmes 
non feulement à mieux efperer des af- 
faires , mais aufTià voir un meilleur ache- 
minement que devant : car comme vous 
eûtes joint la prudence & la force s qui 
n’avoit encore été pratiquée , la railon 
fiir monta bien tôt la paflion & fut le 
voile levé qui couvroit les artifices & 
déguifemens , avec lefquels le public & 
les particuliers avoient été abufez de 
part & d’autre jufjues alors ; à quoi fî 
on eût pourvu plutôt , nos maux n’euf- 
fènt pas tant duré. La conférence fut 
commencée fur la fin du mois d’ Avril , 
& cette première petite trêve aux envi- 
rons de Paris , accordée devant le retour 
dudit Duc de Mayenne qui n’en fut pas 
content , foit que l’on fe fût plus avancé, 
ou que l’on eût plus entrepris qu’il ne 
defïroit , ou que la joye qu’il trouva 
qu’en demenoient les Parifiens , lui ap* * 
portât quelque crainte & apprehenfioa 
de l’avenir. 

Je ne fus , comme vous fçavez, à l’ou- 
verture de ladite conférence > parce que 
je ne fus compris au premier nombre 
des députez , pour lefquels on avoit de- 
mandé paffe-port, encore que l’on m’eût 
mandé que ledit Duc de Mayenne m’a- 
voit nommé & écrit de m’y trouver de 
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fa part : mais Monfîeur de Belin y fût 
employé en la place que Ton m'a voit or- 
donnée, par l’avis d’aucuns, -que pour 
mon abfence il fut jugé à propos d’en 
ufer ainfi , & pour complaire auffi aucu- 
nement aufdits Efpagnols & zelez, lcf- 
quels ne m’y defiroient pas ; car j’étois 
trop découvert d’eux s toutefois j’y fus 
ajouté du depuis j mais ayant reconuu 
qu’on fe vouîoit fervir de ladite confé- 
rence , plus pour abufer le monde que 
pour bien faire au plublic , je voulois at- 
tendre le retour à Paris de Monfîeur de 
Mayenne devant que d’y retourner pour 
me joindre auxConfeils des gens de bien 
auprès de lui , fans aller en ladite confé- 
rence, connoi (Tant, comme j’ai dit, que 
l’on y marchoit de bon pied. 

Monfîeur , vous fçavez mieux que per- 
fonne quelle en a été la conduite , & ce 

3 ui s’eft paffé , partant il ne m’appartient 
’en parler devant vous s je dirai feule- 
ment que la patience dont Sa Majefté 
ufàen icelle par votre avis , & des gens 
de bien qu’elle y employa durant & de- 
puis le uége de Dreux , fut caufe d’un 
grand bien, car chacun commença à 
louer fa bonté & à reconnoître & detef- 
ter la foibleffe,la prefomption& l’impru- 
dence defdits Efpagnols , même quand 

ils 
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ils s*oppoferent à la trêve propofee au 
nom de Sa Majefté , par le moyen de la- 
quelle Ton eût fauvé ladite ville de 
Dreux , qu’ils ne purent fecourir faute 
de forces : mais ils aimèrent mieux boi- 
re cette honte, que d’approuver ou tolé- 
rer ladite trêve , tant ils craignoiens 
qu’elle engendrât la paix , voyant le 
peu de compte que l’on avoit de leurs 
propofitions , & que ledit Duc de Mayen- 
ne ne les afliftoiten leurs prétentions com- 
me ils defiroient > joint qu’ils efperoient 
fiiivant leurs premiers confeils nous 
perfuader & avoir plutôt par neceflité 
que par raifon , tant ils fe défioient de 
nous & d’eux-mêmes , & connoilfoient 
mal notre naturel François. 

Néanmoins ils furent fi mal avifez & 
temeraires , qu’ils ne ïaifferent de faire 
propofer & déduire en pleine aflemblée 
les droits & prétentions de leur Infante 
fur ce Royaume , & demander la Cou- 
ronne pour elle & l’Archiduc Erneft, 
les mariant enfèmble , dont auffi ils fu- 
rent mocquez& blâmez d’un chacun , &: 
même repris d’aucuns qui leur étoient 
affectionnez , voyant contre leur efpe- 
rance qu’ils nous vouloient faire violer 
nos loix , & rendre nos maux éternels 
pour contenter leur ambition , & fe ga- 

Teme II. C rantir 
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rantir à nos dépens fous prétexte de pieté, 
encore étant foibles, naïs & méprifez 
comme ils étoient , & non preffez & 
defefperez comme nous étions , tout 
ainfi que s'ils euffent eu à faire à gens 
perclus , & fans fentiment & mémoire 
des belles & precieufes proteftations 
qu'ils nous avoient faites du commen- 
cement de la guerre , que leur Roi ne 
pretendoit rien en ce Royaume , & 
qu’il ne nous afliftoit que par zele de 
Religion , * & pour empêcher le régné 
d'un hérétique fur un peuple fi Chrétien 
qu'étoit celui de la France. Ce qui leur 
fut depuis reproché alfez à propos en 
une affemblée particulière par un Prélat 
qui les a voit toujours crus a leur parole , 
leur difant qu’ils avoient par cet aéte dé- 
couvert leur turpitude, de quoi ils furent 
plus fcandalifèzque diffuadez. 

Toutefois voyant que nos oreilles 
Françoifes ne pouvoient entendre cette 
domination du tout étrangère , ils offri- 
rent peu après , qu'élifant leur Infante 
Reine , ils la marieroient à un Prince 
François en y comprenant ceux de la 
maifon de Lorraine , au choix de leur 
Roi , lequel ils rendirent après en fecret 
à Monfieur le Cardinal de Lorraine ou à 
Monfieur le Duc de Guifc 3 penfant par 

ce 
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«e moyen nous faire franchir le laut qu'ils 
defiroient. Ceci fur reçu diverfèment, 
& vous allure que s'ils euflent été aulfi 
’ rufez qu’ils penfoient être , la bête 
étoit prife , car Ton leur offroit fur cette 
ouverture d’élire dès à prefent en ladite 
aflemblée ladite Infante Reine , conjoin- 
tement & folidairement avec le Prin- 
ce fufdit , que Sa Majeftc Catholique 
choifiroit pour l'épouler ; à condition 
toutefois que la déclaration & publica- 
tion feroit furlîfe jufques à ce que ledit 
mariage fût accompli : & pour ce qu'ils 
remontrèrent, qu’ils ne vouloient que 
ladite Infante pour fa dignité, partît d'Ef- 
pagne devant ladite déclaration, l'on 
. ajouta que ladite alfemblée dès à prefent 
dépêcheroit ou donneroit pouvoir à Mr 
de Mayenne de députer certains Amba£ 
fadeurs ou Procureurs qui pafferoient en 
Efpagne avec le Prince , que ledit Roi 
d'Efpagne choifiroit pour gendre pour y 
faire manifeiter ladite déclaration & re- 
connoilfance , au nom de tous , en con- 
traétant & affeélant ledit mariage; mais 
ils rejettoient ledit offre comme indigne 
de la Majefté de leur Roi , & l’obligation 
que le parti lui avoit. 

Je m'étois rencontré par hazard en 
une compagnie particulière oà ceci avoic 
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été propofé , que j’avois contredit tant 
que j'avois pâ , non que j’euffe opinion 
que ledit Roi d’Efpagnefut pour jamais 
marier fa fille à un defdits Princes , mais 
pource qu’on vouloit que ladite afifem- 
blée fifi: dès à prelent ladite élections & 
donnât fa procuration pour ce faire , con- 
fiderant que quand ladite refolution au- 
roit été paflfée , encore qu’elle fût con* 
ditionnée , toutefois qu’il feroit après 
facile d’en ôter ou changer la condition , 
& de la faire obferver fous pretexte du 
bien public -, partant que ladite Infante 
joüiroit feule de ladite élection fans fai- 
re ledit mariage : car quand ladite af- 
femblée feroit teparée après avoir déter- 
miné cette éle&ion , perfonne ne pour- 
roit défendre l’execution conforme au 
decret d’icelle , & fi elle nous auroit ren- 
dus irréconciliables à jamais avec le Roi 
& les Princes du Sang : néanmoins ma 
remontrance fut inutile , car non feule- 
ment il fut arrêté que l’on feroit ladite 
propofition aux Ambafladeurs dudit Roi, 
mais auffi que l’on n’en diroit rien 
en ladite afièmblée generale qu’après 
leur réponfe : dont je fus fi feandalifé, 
qu 3 à r heure même je pris congé dudit 
Pue de Mayenne , lui difant ne vouloir 
demeurer en lieu où l’on faifoit fi bpn 

- marché 
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marché de l'honneur & des loix de notre 
nation, & de tout le Royaume enfem- 
ble , à la ruine de notre Religion. 

La ville étoit en grande crainte &• ru- 
meur de tous ces traitez , voyant qu'ils 
étoient écoutez & favorifez des Grands , 
ce qu'il n'étoit permis à perfonne d'y 
contredire j le Parlement plus que tous 
autres s'en alteroit & émouvoit davan- 
tage > quelques-uns follicitoient Mon- 
iteur de Mayenne de prêter l'oreille à 
une pratique qui fe faifoit fous le nom 
de Monftigneur de Bourbon , combien* 
que j'eftime qu'il en fût ignorant , avec 
lequel ils le confeilloient ae traiter pour 
fe délivrer defdits Efpagnols, lefquels 
vouloient preferer tout le monde à lui , 
& n'être contraint aufli de compofer 
avec Sa Majefté , étant de contraire Re- 
ligion , d'autant qu'il ne pouvoit plus 
maintenir le parti fans Roi : l'on lui di- 
foit que ledit Cardinal feroit fuivi des 
Catholiques qui fervoient le Roi ; que 
pluiieurs villes du parti de Sa Majefté 
en feroient de même , & qu'il aftiireroit 
mieux & plus honorablement fa fortune 
avec lui qu'avec tous les autres. Ceci 
paffafi avant que l'on écrivit & fit-on 
ligner des articles audit Duc , qui furent 
baillez à un perfonnage d'honneur pour 

C iij «n 
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en être porteur audit fieur Cardinal; Je 
ne fus employé en cette négociation : 
toutefois elle me fut communiquée , & 
me fembloit que ledit Duc y entroit maî 
volontiers ; mais aucuns efperoient qu’à 
la fin il s’y refoudroit , & que chacun en' 
feroit de même , jufques aux Efpagnols; 
je n’étois de leur avis , ains prévovois 
que ledit Cardinal feroit trompé : aont 
me plaignant à un de ceux à qui ce traité 
auroit été découvert, il me dit, que quoi- 
que l’on abufàt ou non ledit Cardinal , 
il falloit mettre peine de le retirer , parce 
que l’on affoibliroit d’autant le Roi de 
Navarre , & troubleroit - on fes affai- 
res , de quoi je ne me pus garder de me 
plaindre , & même en dire mon avis à 
un Gentil-homme , fèrviteur dudit Car- 
dinal , qui oyant parler de ce traité s’é- 
toitadrefifé à moi , & m’a voit convié de 
ce faire en homme de bien. Je veux 
croire que ledit fieur Cardinal , comme 
j’ai cru , ignoroit cette pratique ; mais 
il eft certain que ceux qui le difoient 
fes ferviteurs qui la pourfuivoient , ne 
voyoient goûte aux affaires ni aux vo- 
lontez de Monfieur de Mayenne & des 
autres Princes du parti : celui auquel 
lefdits articles furent confiez , ne fut pas 
fi-tôt parti de Paris , que ledit Duc fe re- 
pentit 
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pentit de la charge qu’il lui avoit don- 
née , & l’envoya prier d’en différer l’exe- 
cution ÿ de forte que bien lui prit de ne 
s’y -être ingéré legerement, ce qu’il fit 
par prudence & confeil , car il eût été 
refponfible du mal qui en fût arrivé s’il 
s’y fût embarqué , dont il eût eu grand 
regret , car il y alloit à la bonne foi : 
mais les mécontentemens publics que 
lefHits Efpagnols reconnoiffent qu’on 
avoit d’eux, avec l’avis qu’ils eurent du 
traité fufdit qui fe branoit avec ledit 
Cardinal , furent caufe qu’ils déclarè- 
rent , après avoir refufé l’offre ci-devant 
dit , qui leur avoit été fait , que le Roi 
d’Efpagne marieroit plutôt & facrifieroit 
fa fil le avec Mr de Guife pour le bien de la 
Religion, que de manquer à un feul çoint 
de fon devoir pour ce regard , pourvu que 
dès à prefent elle fut élue Reine, & lui 
avec elle Roi de France, efperant par cette 
propofition qui étoit très-avantageufe & 
honorable à la maifon de Lorraine , non 
feulement affoupir lefdits mécontente- 
mens & traitez contraires à leur deffein, 
mais aufli obtenir facilement ladite élec- 
tion de ladite affemblée & véritable- 
ment plufieurs d’abord s’en rejouirent , 
penfànt avoir ville gagnée , & que c’é- 
toit chofequi de voit être embraüée d’un 

C mj cha- 
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chacun. A quoi tels fe laifferent aller , 
qui auparavant n'avoient fait cas de tou- 
tes les ouvertures & promeffes defdits 
Elpagnols , tranfportez d’aflfe&ion envers 
ledit Duc de Guife. Ceci étonna Mr de 
Mayenne, foit qu'il crût que lefdits Es- 
pagnols vouloient tromper Mr fon neveu 
& le parti , ou qu'il n'eut pas envie qu'il 
fût préféré à lui : fur cela il fut confeillé 
de demander aufdits Efpagnolsquel pou- 
voir ilsavoient de leur Roi de faire ladite 
propofition , & de la dire , & la montrer, 
s'ils l’avoients qu'il y confentiroit , & 
s’aflfemblerent pour cela en la maifon 
du Cardinal de Plaifance , où celui de 
Pellevé fe trouva avec les Minières dudit 
Roi d’Efpagne& quelques autres , & lui 
firent voir un endroit de leurs inftrudtions 
qui faifoit mention de ladite ouverture 
par forme d’alternative que f ôit,ladite al- 
ternativey eût été ajoutée par eux exprès, 
ou non , mais il a vint que ce qu'ils efpe- 
roient leur donner gain de caufe , les en 
éloigna plus que devant , & accrut leur 
honte : car ledit Duc de Mayenne par ja- 
ioufie ou autrement , s'oppofa lors ouver- 
tement à ladite éle&ion, même avec alte- 
ration : le Parlement s’avança auffi de 
donner un Arrêt contre icelle , qui fut 
très-magnanime & de grande efficace 

en- 
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envers un chacun, l'affembléemêmeen 
fut plus divifée & troublée que devant : 
car plulîeurs crurent que ce parti avoit 
été mis en avant par lefdits Efpagnols 
pour éblouir la compagnie , & la con- 
duire comme infenfiblement à l'éle&ion 
de ladite Infante , & par confequent à 
la ruine de FEcat , fous l'allechement du- 
dit mariage , lequel ils ne pouvoient 
croire que le Roi d'Efpagne eût aucune 
envie de ce faire, pour les raifons qui 
contredifoient. Ledit Duc , plus que nul 
autre , foutenoit cette opinion , deman- 
doit d'être mieux aflùré dudit mariage 
devant qu'il fût procédé à ladite élec- 
tion ; voir aufli les forces & deniers ne- 
ceflaires pour la foutenir, & pareille- 
ment qu’il fût procédé à la recompenfe 
de fes peines & travaux , qu'il faifoit 
valoir; & comme ledit Duc avoit plus 
de crédit en ladite afTemblée que tous 
autres , & que fan opinion étoit plaufî- 
ble , il appaifa facilement cette refolu- 
tion , aflifté des Politiques , au grand 
regret des zelez & des ferviteurs dudit 
Duc de Guife , lequel néanmoins fe 
montra en cette occafion plus fage 8c 
temperé que fon âge & le fujet ne le 
permettoit , dont il fut grandement loué 
& eltomé : lefdits Efpagnols crurent que 

Cv ledit 
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ledit Duc de Mayenne avoit poufîe 1er 
Parlement à donner un Arrêt : mais cela 
n’étoit point , car ladite Cour avoit pris 
ce confeil d’elle-même , mûë de fbn 
honneur & devoir , comme gens qui ai- 
moient mieux perdre la vie , que man- 
quer à l’un & à l’autre en cette occa- 
lion , en connivant au renverfèment des 
loix du Royaume , dont par leur inilitu- 
tion ils font proteéleurs , & à ce faire 
obligez par les fermens de leurs récep- 
tions , après aufîi par l’accueil que reçut 
Monfîeur le Prelident le Maiftre , & ceux . 
qui l’aflîftoient dudit Duc de Mayenne , 
êc ceux qui l’accompagnoient quand il 
lui porta ledit Arrêt , & fit la remon- 
trance de la Cour qu’il n’y avoit con- 
fenti , & s’entendoit très-mal avec icel- 
le , dont cette aétion fut d’autant plus 
loiiée que le péril en étoit plus grand , & 
certainement elle fervit grandement, & 
faut que je difè que le Royaume en de- 
meure obligé à ladite Cour. 

Cette variété & diverfîté de deman- 
des & proportions defdits Etrangers, 
faites fi à coup , offenfa plufieurs perfon- 
nes , découvrit leur ambition avec leur 
foibleffe & impudence ; ce qui les rendit 
. encore plus méprifez que devant , cha- 
cun croyant qu’ils n'a y oient mis en avant. 

Monfîeur 
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" Monfîeur de Guife , que pour faire élire 
plus facilement leur Infante , divifernos 
Chefs , perpétuer nos mifères fous pré- 
texte de pieté j Ton trouvoit fur tout 
étrange qu'ils euflfent entrepris ce fait 
mal garnis de forces , d'argent & de ré- 
putation , comme ils étoient : car lors 
leur armée s'étoit retiréé & mutinée par 
faute d’argent , le Roi venoit de prendre 
Dreux à leur barbe , & n'avoient dequoi 
donner à vivre à perfonne , ils vivoient 
eux-mêmes très- mécaniquement j de for- 
te que tels qui étoient venus difpofez de 
les favorifer & fervir en payant , les mau- 
diffoient , voyant qu’il n'y avoit rien à 
gagner avec eux î toutefois ils étoient 
n impudens , ou nous tenoient pour fi 
lots & ftupides , qu'ils s'offenfoient & 
difbient s’émerveiller de quoi nous refi- 
lions & faifîons doute feulement de fa- 
crifier à leurs fumées , nos confciences , 
nos libertez & nos biens. 

Et comme nous étions en ces r perple- 
xitez. Dieu ayant compaffion de la Fran- 
ce & de nous , voulut toucher le cœur 
du Roi de la connoiffance de notre Reli- 
gion , qui étoit le feul remede à nos 
maux qui nous reftoit. Cette nouvelle 
fut reçûë de ceux qui fans paffion defi- 
roient la confervation de la Religion & 
, C vj du 
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du Royaume , avec autant d’allegre/Te 
que fi Ton leur eût donné la vie , & com- 
me naturellement nous doutons de ce 
que nous defirons jufques à ce que nous 
voyons l'effet reüflir , chacun difcou- 
roit de ce changement entre l’efperance 
& la crainte , non fans émotion & alte- 
ration , mais diverfement les étrangers 
& leurs adherans faifoient provifion de 
moyens pour décrier & traverfer une fi . 
fàinte & loüable refolution , blâmant 
cou vertement ceux qui s'en réjouïf- 
foient , & s'efforçant de faire dégoûter 
même Sa Majefié , laquelle n'ayant le- 
gerement & à demi pris ce parti , (è ren- 
dit à Saint Denis , où elle fut admife & 
reçûë en l'Eglife par les Prélats & Doc- 
teurs affemblez pour cet effet , avec les 
ceremonies & (olemnitez qui y furent 
gardées , où vous étiez pour en parler 
mieux que nul autre. Et comme après 
tant de déclarations & proteftations que 
Monfieur le Duc de Mayenne & plufieurs 
du parti avoient faites & publiées de re- 
connoître Sa Majefté après fa conver- 
fion , rien ne nous pou voit plus excufer 
de ce faire , fi nous ne voulions être te- 
nus pour méchans & ennemis de notre 
patrie , & de notre Religion. Ceux qui 
craignoicnt cette reconnoiflance, mirent 

en 
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en avant qu’il étoit neceflaire de conful- 
ter avec le Pape de ce fait , & que Sa 
Majefté reçût l’abfolution des mains mê- 
mes de Sa Sainteté pour rendre fa con- 
verfîon valable , ne l’ofans ouvertement 
rejetter du tout. Et combien que plu- 
fîeurs foupçonnerent , voire crûrent que 
cette difficulté de remifeauPape, avoit 
été propofée autant pour empêcher l’ef- 
fet de ce bon œuvre , que pour le rendre 
entier & parfait : toutefois comme cha- 
cun crût auffi que Sa Majefté n’avoit 
point franchi ce faut , pour après refufer ^ 
ce devoir & refpeél envers Sa Sainteté 
& le Saint Siégé , l’onembrafla ce Con- 
feil , qui fut>auffi-tôt approuvé &bien 
reçu de Sa Majefté & ae fes ferviteurs 
avec grande prudence & franchife , au 
grana contentement des gens de bien. 

Partant il fut aviféde faire une ccfta- 
tion d’armes pour trois mois , durant 
laquelle on envoyeroit à Sa Sainteté de 
part & d’autre pour fçavoir fon inten- 
tion : je fus mandé & employé en ce 
traité avec vous , Monfieur , & les autres 
Seigneurs qui y furent députez , où Sa 
Majefté fit bien paroître qu’elle defiroit 
à bon efcient arrêter le cours des miferes 
publiques ; car elle traita quafi du pair en 
toutes choies avec ledit Duc de Mayen- 
ne > 
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ne , fans avoir égard à fa dignité ni à 
fon autorité , comme Ton a vû par les 
articles qui furent accordez & publiez y 
ce qui fut blâmé d’aucuns » qui ont de- 
puis été connus par les évenemens ave- 
nus , & que Sa Majefté avoit été très- 
bien confeftlée. C’eft grande prudence 
au/fi de ceder quelquefois au teins & aux 
occafions qui fe prefentent , car par cc 
moyen l’on évite fouvent de grands pé- 
rils , lefquels paffez l’on recouvre après 
facilement , voire au double , ce que 
l’on y a mis. Si Sa Majefté eût voulu 
s’opiniâtrer , & ne traiter avec ledit Duc 
de Mayenne , que comme avec fon fujet* 
jamais il n’eût accordé la* trêve , quoi 
avenant l’aflemblée de Paris ne fe fût fe- 
parée fans traiter avec lefdits Efpagnois 
& faire une Royauté : car le parti ne 
pouvoit plus foûtenir la guerre fans faire 
l’un ou l’autre j ce qui eût perpétué nos 
mifères , & eût à l’avanture ôté le moyen 
& la commodité à ceux qui ont depuis 
reconnu Sa Majefté de ce faire , car per- 
fonne n’avoit encore bien concerté cette 
deliberation & execution , & fi peut-être 
que plufieurs euflent crû n’être jufte ni 
honorable de ce faire , fi la guerre eût 
toujours duré , mêmement étant recon- 
nue Sadite Majefté être feule caufe dure- 

> fus 
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fus de ladite trêve pour fa particulière 
conlideration : car tout le peuple lui eût 
imputé le malheur public , & eut excufé 
fur la neceflité tout ce que ledit Duc eût 
fait pour défendre au contraire de ce 
qui eft avenu. Car pour avoir Sa Majefté 
fi franchement & librement accordé la- 
dite trêve & la prolongation d'icelle , 
& ledit Duc réfuté de traiter la paix du- 
rant icelle avec Sa Majefté , elle a telle- 
ment juftifié fes intentions & ledit Duc 
condamné les fiennes , qu'elle a acquis 
& lui perdu plus de ferviteurs & de vil- 
les en trois mois qu'ils n'euftent peut- 
être fait en dix ans , tant la juftice & le 
droit ont de puiflance fur les hommes , 
Spécialement après que les maux les ont 
fait fages. 

Depuis ladite ceflation d'armes, je me 
fuis trouvé avec vous aux deux aftèm- 
blées & conférences qui ont été faites à 
Andrely & à Milly , pour avifer aux 
moyens de pacifier le Royaume , com- 
me de part & d’autre nous difions avoir 
volonté de faire , où vous fçavez qu'il 
avoit été propofé , débattu , & comme 
accordé plufieurs points & articles con- 
cernans le general & le particulier , qui 
nous donnoient efperance d'un meilleur 
fuccès que celui qui s’en eft enfuivi , 

croi 
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croi certainement que s'il nous eût été 
permis de conclure & parfaire le marché, 
que nous l'euflions fait lors très-avanta- 

f eux pour la Religion , voire pour ceux 
e la Ligue , tant vous nous faifîez pa- 
roître Sadite Majefté être difpofée d'ac- 
corder pour ce regard tout ce qu'honnê - 
tement l'on pouvoit defirer d’elle , dont 
je ne dirai les particularitez, car vous 
les feavez comme moi , & me lèmble 
aufli qu’il fuffit d'en parler en termes ge- 
neraux. Mais comme il fut dit & arrêté 
qu'il falloit attendre la volonté du Pape 
devant que palier outre , il fut aüfli re- 
folu & promis que chacun feroit fon de- 
voir envers Sa Sainteté en faveur de la 
paix publique : pour moi je l'entendois 
&croyois ainlî , parce que je connoiflois 
que c'étoit notre devoir , & le bien & 
avantage de tous. 

Que ledit Duc de Mayenne m'avoit 
afltiré que c'étoit fon but , qu'il me fem- 
bloit qu'il avoit trop mal traitté les Ef- 
pagnols pour s'attendre plus à eux , & 
que Monlïeur le Prefident Janin étoit 
employé en cette négociation , qui étoit 
celui de tous fes ferviteurs & amis au- 
quel il fe fioit le plus , & qui connoifloit 
mieux aufli l’interieur de fon cœur, com- 
me je dis audit Duc , quand il me pria 

d'aller 
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daller â Andrefy , & partant que je ne 
voulois prendre autre affurance de fbn 
intention , allant en cette commiffion , 
que la compagnie dudit Prefident , avec 
lequel il ne falloit craindre que je fufle 
defavoüé , comme j’avois été aupara- 
vant ; joint qu’il me fembloit qu'il étoit 
trop avifé & bien confeillé pour laif- 
1er perdre à cette fois l’occafion & les 
moyens qu’il avoit de s’accommoder 
avec S. M. comme je lui avois fouvent 
dit de fa part , & par fon exprès com- 
mandement , qu’il feroit fî-tôt qu’elle 
fèroit Catholique ; lui remontrant qu’en 
ce faifant il almreroit grandement notre 
Religion , qu’il ne fortifieroit pas moins 
le parti Catholique , juftifieroît fes ar- 
mes 6c les nôtres , nous délivreroit de la 
tirannie des étrangers , qui avoient juré 
fa ruine & la nôtre , acquereroit une 
gloire immortelle, obligeroit à lui non- 
leulement la France , mais aulfi toute 
la Chrétienté qui gemiffoit avec nous 
de nos milères. 

Qu’il demeureroit, encefaifant, chef» 
non feulement de ceux de fon parti , 
mais avec le tems des autres Catholi- 
ques qui avoient fuivi Sa Majefté, pour 
à l’avenir accourir à lui , & fe rallier au 
Premier effort que l’on entreprendroic 
^ . contre ' 
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Contre la Religion , comme ceux qui at-> 
tribuoient à la conduite & à les armes 
l’honneur & le gré de la confervation 
d’icelle , & même de la converfion de 
Sadite Majellé , qu’il ne devoit craindre 
d’avoir faute d’autorité & de fureté tan- 
dis qu’il y avoit des Huguenots en ce 
Royaume , à caufe de l’envie & inimitié 
que leur portoient les Catholiques , lef 
quels feroient plus unis en paix qu’en 
guerre , d’autant que le befoin qu’ils 
avoient en icelle les uns des autres les 
faifoit vivre & compatir enfemble * 
ce qu’ils feroient difficilement fans cela * 
de forte que lefdits Catholiques auraient 
foin de lui & de fa grandeur comme de 
leurprote&eur : bref qu’il retiendroit les 
villes du parti à fa dévotion , & fes amis 
intereffez à fa confervation s’il leur pro- 
• curoit ladite paix , fans laquelle je n’ef- 
timois pas qu’il les pût longuement con- 
ferver après la converfion de Sa Majefté 9 
tant chacun étoit las de la guerre , & 
mal édifié des Espagnols ; qu’il ne de-: 
voit point douter aufli que le Pape & le 
Roi d’Efpagne n’eufifent foin de lui après 
ladite paix autant & plus que devant. 
Car comme il auroit moins de befoin 
d’eux , il en feroit plus ellimé & recher- 
ché' , comme il le pratique ordinaire- 
ment 
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ment entre les Rois & Princes , lefquels 
n’affeélionnent que ce qui leur eft necef- 
re, & méprifent ordinairement ceux qui 
ne fe peuvent pafler d’eux ; qu’ils tra- 
verferoient & empêcheroient ladite paix' 
de tout leur pouvoir devant qu’elle fût 
conclue. Mais quand elle feroit une fois 
accordée & publiée , s’ils ne l’approu- 
voient foudain , je m’afîurois qu’ils ne 
s’y oppoferoient ouvertement , & qu'a- 
vec le tems ils .s’y accommoderaient : 
car ce que la paflion empêche pour un 
tems , eft enfin emporté par la raifon & 
l’utilité , foit que Sa Sainteté s’opposât 
à l’union de toute la France , & que le 
Roi d’Efpagne fe voulût charger d’une 
telle querelle fur la fin de fes jours , épui- 
fé d’iiommes & d’argent comme il étoit* 
Je ne pouvois , & me fembloit auflj 
qu’il ne devoit croire l’un ni l’autre, le 
premier étant obligé comme pere com- 
mun d’avoir trop de foin de ce Royau- 
me très- Chrétien pour n’en defirer Je repos 
aveclaconfervation de la Religion : & 
l’autre trop mal voulu en icelui avec fes 
Miniftres pour efperer à l’avenir d'y faire 
fes affaires mêmement après ladite paix j 
mais quand ils en uferoient autrement * 
que l’experience apprendrait bien-tôt à 
l'un , & la necelfite à l’autre , qu’ils au- 
raient 
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roient pris un très-mauvais & périlleux 
confeil pour la Religion Catholique & 
leurs propres États , comme pour toute 
la Republique Chrétienne. Que tous 
Meilleurs les parens s'attacheroient auffi 
à fa fortune de bonne volonté ou par ne- 
ceffité : car comme ils le verroient ac- 
compagné & fuivi en cette refolution , 
ainfï qu'il feroit indubitablement des 
principales villes du parti & Gouver- 
neurs d'icelles , ils fe garderoient bien 
de demeurer derrière , ni de perdre cet- 
te occafîon de pourvoir avec lui à leur 
fureté & à leurs affaires > que je ne fça- 
vois pas quel avantage on lui feroit , car 
c’étoit chofede laquelle il n'avoit enco- 
re été parlé , mais que je ne doutois 
point qu’on ne lui accordât en honneurs, 
«n charges & dignitez , & en argent pour 
lui & pour les liens , tout ce qu'honnê- 
tement il pouvoit defirer & demander, 
& que le tourne fe lift au gré d'un cha- 
cun de part & d’autre , tant feroit grand 
& eftimé fon mérité envers le public 
moyennant ladite paix. Que je lui con- 
feillois bien de le contenter plutôt de 
médiocrité , que de fe furcharger d’en- 
vie , parce que l'une étoit plus fure que 
l’autre ; qu’il avoit des enfans qu’il ai- 
J»oit , à la fortune defquels il dévoie 

penfer* 
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penfer, comme delafienne : joint que 
j'avois toute ma vie remarqué que ceux 
qui avoient voulu précipiter la leur , l'a- 
voient plutôt reculée qu'avancée , cha- 
que fruit voulant être cueilli en fa faifon 
pour être de bonne garde. Qu'il ne m'ap- 
partenoit de lui reprefenter l'état au 
Royaume ni celui de la Cour , parce 
qu’il en étoit à mon avis mieux informé 
de l’un & de l'autre que je n'étois j mais 
qu'il me fembloit lui pouvoir & devoir 
dire en confcience , que s'il l'épluchoic 
& conlîderoit bien , il trou veroit plutôt 
matière d'efperer que de craindre à l’a- 
venir. Partant j'étois feulement d'avis 
qu'il eût foin de conferVer fa réputa- 
tion , maintenir les Catholiques , mé- 
nager fes vieux amis , en acquérir d’au- 
tres , bien allier fes enfans , faire pro- 
vifion d’argent , & fe tenir loin de la 
Cour après avoir fait ladite paix j a(furé, 
ce faifant , d'être à l’avenir plus recher- 
ché , utile & necelfaire que jamais , fans 
davantage s'opiniâtrer à pourfuivre par 
les armes un deflèin pour s'agrandir, 

3 ui étoit plus imaginaire que bien fon- 
é , au péril de la Religion , du Royau- 
me , de fa réputation , de fes amis , de 
fa vie & de fes enfans , blâmé , envié & 
traverfé d'un chacun dedans & dehors 

Ut 
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la France jufques à Tes propres parens, 
plein d’injuftice &■ d’impoffibilitez de 
lui éprouvées , & encore mieux recon- 
nu de tous , croyant fi cette fois il ne s’en 
departoit que chacun l’abandonneroit 
pour traiter fans lui avec le Roi » ou avec 
celui d’Efpagne, dont plu fieurs étoient 
déjà recherchez j & à mon avis refolus , 
connoilfans n’y avoir plus de falut en- 
vers lui , étant mal comme il étoit avec 
les Efpagnols , & fans refolution de ce 
qu’il avoit à faire envers Sa Majelïé : que 
c’étoit bien fait de rendre au Pape le re£ 
peét qu’il avoit propofé , devant que de 
conclure tout-à fait à ladite paix & la 
publier ; mais qu’il nedevoitpas Jaiffer 
cependant de la faire ébaucher , de fa- 
çon qu’il n’y eût plus rien à redire , tant 
pour le general que pour le particulier, 
quand il recevroit l’intention de Sa Sain- 
teté , laquelle embraflèroit bien plûtôt 
le parti de notre repos , quand elle fçau- 
roit avoir été pourvû à la fureté de notre 
Religion par avis commun des Catholi- 
ques , epre quand on fe remettroit à Sa 
Sainteté , d’autant qu’elle feroit difficul- 
té , & peut-être confcience de fe char- 
ger de ce foin & d’une telle envie , mê- 
me étant tenue de court par les Espa- 
gnols comme elle étoit : joint que Sa 

Sainteté 
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Sainteté ne pouvoit juger ni connoître fi 
bien que nous ce qui étoit necefïaire de 
faire pour ce regard , pour être loin de 
cous , & lui avoir toujours été la vérité 
des chofes déguifée : que la révérence 
que Ton porroit en ce Royaume à Sa 
Sainteté & au Saint Siégé , étoit grande > 
mais qu'il étoit certain que tel bien ne 
fèroit déformais affez fort pour mainte- 
nir le parti en union contre les efforts de 
la necefïîté , & le dégoûtement que Ton 
avoit defdits Efpagnols , mêmement fî 
Sa Sainteté méprifoit l'obéïflance & fou- 
miflion de Sa Majefté , comme aucuns 
ofoient déjà dire qu'elle feroit ; étant 
certain que ceux qui s'attacheraient à ce 
pretexte pour faire durer la guerre fans 
avoir égard à la converfîon de Sa Majef- 
té, en feroient mauvais marchands , d'au- 
tant que la longueur & rigueur de nos 
maux nous a oient ouvert les yeux & 
rendus plus fenfîbles que nous n'étions 
au commencement de la guerre , que 
transportez de zele ou de paflion nous 
croyons en paroles , & pouvoir mieux 
'conferver la Religion & affurer nos for- 
tunes par la guerre que par la paix. Par- 
tant je le fuppüois & confeillois de l’em- 
braffer vivement , & s’y conduire de fa- 
çon 3 que fî Dieu nous vouloit tant punir 

quelle 
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quelle ne fe fift , que chacun fçût 8c con- 
nût au moins n’avoir tenu à lui , afin de 
n’attirer fur lui le blâme , la haine 8c 
maledi&ion publique , que ne pouvoieni 
éviter ceux qui l’empêcnoient. 

Il fit demonftration de prendre en bon- 
ne part ma remontrance, m’afiura qu’il 
defiroit la paix de cœur 8c d’affe&ion , 
qu’il ne tiendroità lui qu’elle ne fût fai- 
-tc , connoififant que c’étoit encore le 
meilleur moyen de tous ceux qui le pre- 
fentoient pour conferver la Religion 8c 
aflurer fa fortune , à caufe de la foiblef- 
fe 8c: mauvaife conduite defdits Elpa- 
gnols , avec lefquels il me difoit ne pou- 
voir plus compatir , 8c principalement 
avec Dom Diego d’Ibarra qui étoit in- 
fupportable ; mais qu’il falloit conduire 
8c manier les chofes dignement , afin de 
contenter le Pape , 8c que le Roi d’Ef- 
pagne 8c fes amis dedans 8c dehors le 
Royaume n’euflent occafion de fe plain- 
dre de nous , après avoir employé pour 
le parti ce qu’ils y avoient mis ; 8c aulfi 
qu’il elHmoit ce point être des moins 
importans pour anurer la Religion 8c la 
fortune , 8c que le falut public aependoit 
principalement de l’union 8c bonne in- 
telligence du parti avec Sa Sainteté 8c 
ledit Roi d’Efpagne > laquelle il ne pou- 

» Yeit 
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Voit conferver s’il conduoit ce traité 
fans eux 5 partant qu’il envoyeroit vers 
eux gens exprès pour cet effet , & qu’il 
he cefferoit de pourfuivre ce bon œuvre 
qu’il ne fut refolu. Que ce feroit auflî le 
bien du Royaume comme celui de la Re- 
ligion & de toute la Chrétienté , que la 
paix fût faite generale pour donner relâ- 
che à la France , & moyen aux Princes 
Chrétiens de s’oppofer aux armées du 
Turc , dont la Chrétienté étoit mena- 
cée s joint qu’il ne pouvoit croire que le 
Pape approuvât la paix en France pour 
rejetter la guerre fur le Roi d’Efpagne , 
qu’il refpe&oit & craignoit par trop, 
tant pour le pouvoir qu’il avoit en Ita- 
lie , que pource qu’il le tenoit pour le plus 
fur appui & protecteur de notre Religion 
& du Saint Siégé , contre ledit Turc & 
les heretiques > au moyen de quoi il ne 
pouvoit fe feparer du Roi d’Efpagne fans 
offenfer Sa Sainteté , ni la mal-contenter. 
fans manquer à fon devoir , &: peut-être 
divifer le parti , & rendre inutile & hon- 
teux l’accord qu’il feroit , chofe qu’il 
vouloit éviter au péril de fa vie : mais 
qu’il efperoit que chacun s’ accommode- 
roit à l’utilité publique , à quoi le Roi de 
Navarre pouvoit plus aider que perfon-, 
ne , en contentant Sa Sainteté , & lui 
, Tome II, D don-* 
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donnant occalion d'approuver fa con* 
yerfion , qui étoit le point auquel il fal- 
Joit principalement travailler & pour- 
voir , comme il me prioit défaire enten- 
dre aux députez de Sa Majefté en cette 
conférence , proteftant qu'il y procede- 
roitde bonne foi , & en homme de bien, 
& qu’il ne me donneroit la peine d'y al- 
ler , ni à Monfieurde Balfompierre , ni à 
Moniteur le Prefident Janin , s'il n'avoit 
envie de bien faire. 

. Ladite Conférence d'Andrefy engen* 
dra celle de Milly , comme j'ai dit s nous 
difeourûmes allez franchement & ron- 
dement des moyens de faire la paix & 
contenter ceux qui y pouvoient fervir; 
toutefois fans rien accorder ni refoudre, 
parce que nous n’avions charge ni pou- 
voir de ce faire , voulans par ce difeours 
lious attendre à la volonté du Pape , en- 
vers lequel chacun promettoit faire fon 
devoir. Moniteur de Belin fe trouva en 
Cette derniere aflemblée au lieu de Mon- 
iteur de Balfompierre qui s'en étoit allé 
en Lorraine ; l'on pouvût du mieux que 
J'on put aux plaintes & contraventions 
de la trêve qui avoit été bien reçûë & 
embralfée du general du Royaume, mais 
étoit mal oblervée des Gouverneurs des 
villes Sç Provinces, & des gens de guer- 
*:*:• ' * • «■ • 
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TC , trop accoutumez à leur profit & au 
pillage , de forte que le pauvre peuple 
en fut plus opprefle que foulage : il fut 
parlé en cette derniere alfemblce de pro- 
longer encore pour quelque tems ladite 
trêve , pour donner plus de loifir d'en- 
voyer à Rome ; car ceux qui y dévoient 
aller n'étoient encore partis , & toute- 
fois le temsaccordé par icelle étoit déjà 
fort avancé. 

: Sa Majefté parla aulïi au Prefîdent Ja- 
nin à Fleury , & fembloit que toutes 
chofes fulfent difpofées au bien , chacun 
fai Tant demonftration de l’affeéf ionner , 
& d'être marri de ce qui fe faifoit au 
contraire : les peuples , quoiqu'ils fulfent 
maltraitez , s'en ejouïlfoient > efperans 
d'être bien-tôt délivrez de leurs maux > 
comme faifoient les habitans des villes » 
& quafî toute la NoblelTe , & les Eccle- 
iiaftiques du Royaume j les faétieux & 
ceux qui vivoient de la guerre ou profi- 
toient du mal d'autrui feuls s'en attrif- 
toient , & la traverfoient par divers 
moyens, comme par prédications, fac- 
tions , menées, écrits, rapports, & plu- 
lîeurs autres attentats , à quoi il étoit 
difficile de remedier , tant la guerre avoit 
accru la licence , & dépravé nos mœurs ; 
joint que les Grands au lieu de fe forma- 

D ij lifer 
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iifèr comme ils dévoient , y connivoient 
plûtôt qu’ autrement , fous pretexte de 
conduire les affaires doucement , mais à 
mon avis fort imprudemment , & quel- 
quefois à maüvaifè fin. 

Au retour dudit voyage de Milly » 
Monfieur de Mayenne me pria de rece- 
voir Sa Majefté pour lui parler de la pro- 
longation de ladite trêve , laquelle il 
difoit être neceffaire , pource qu’il avoit 
avifé de prier Monfieur le Cardinal de 
Joyeufede prendre la peine d’aller à Ro- 
me pour fervir le public en cette occa- 
sion , efperant qu’il feroit très-utile & 
propre , à caufe de fon bon zele } de fa 
qualité & fuffifance , & comme il étoit 
en Languedoc , c’étoit chofe en laquelle 
îl ne pouvoit pas pourvoir dedans le tems 
de ladite trêve ; joint que les Ambafla* 
deurs de Sa Majefté n’étoient encore hors 
du Royaume. Ledit Duc me renouvella 
lors l’affurance qu’il m’avoit donnée de 
fa droite & fincere intention & refolu- 
tion à la paix , ufant de termes plus ex- 
près qu’il n’avoit encore fait , jufques à 
me prier d’en refoudre s ce qui me fit en- 
core plus volontiers entreprendre cette 
commiflion. Je fus trouver Sa Majefté à 
Fontainebleau qui me reçût de fa grâ- 
ce très-humainement : vous y étiez,, - 
; * Monfieur > 
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Monfîeùr , mais elle voulut avant que 
d entendre ma charge , que je viffe une 
dépêché à Rome du Cardinal de Plai- 
fancfe -, qui avoit été prife & envoyée à 
Sa Majefté & fraîchement déchiffrée : 
elle me fut lue en votre prefence , & de 
Mefïieurs de Schomberg , de Sancy , & 
de Re vol ; leSieurdeZamet que je trou* 
vai à Fontainebleau, y fut appellé, elle 
étoit fort longue & particulière , ac- 
compagnée de la copie d’un certain fer- 
ment fait à Paris , le du mois de 
Juillet , entre les mains dudit Cardinal 
fur les Saintes Evangiles , .enla prefence 
du Duc de Feria.& des autres Miniftres 
du Roi d’Efpagne , par ledit Duc de 
Mayenne , du Cardinal de Pellevé , des 
Ducs de Guife , d’Aumale & d’Elbœuf, ' 
les Sieurs de la Chaftre , de Rofne , & 
de Saint Paul 5 en qualité de Maréchaux 
de France , & de Tournabon Florentin » 
agent du Duc de Mercœur ; par lequel 
étoit porté que reconnoiffant pour piu- 
fieurs grandes confédérations netre à pro- 
pos de faire alors une Royauté Catholi- 
que , mais plûtôt la différer à un autre 
tèms plus opportun ; cependant étoit ne- 
ceffaire que le parti Catholique déjà 
compofé , drefle & établi , depuis quel* 
qües années de l’union generale des Cat- 
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tholiques , dont depuis avoit été chef 
ledit Duc de Mayenne , demeurât entiei? 
& ferme en fa première refolution, d ’em-» 
pêcher pour toujours la ruine de la Reli- 
gion Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine en ce Royaume de France, 8c 
pour la maintenir , conferver , & reftau* 
rer , s'ôppofer à tous les ennemis d'icelle 
& leurs tauteurs , & extirper l'herefîe 
autant que faire fe pourroit. Ledit Duc 
de Mayenne comme Lieutenant de l'État 
& Couronne de France , & les autres 
deflufdits juroient fur les Saintes Evan- 

E iles* és mains dudit Cardinal de Plal- 
mce comme Légat de Sa Sainteté, 8c 
promettoient fur leurs paroles de Princes 
& de Gentils-hommes , & fur leur foî 
& honneur de maintenir inviolablement 
la ligue Catholique , & ce qui elL com- 
pris lous icelle , & de fe tenir liez & unis 
pour l'effet fufdit , comme ils avoienc 
fait jufques à prefent , & ne s'en dépar- 
tir jamais pour quelque caufe que ce 
fût , ni de s’accoller en general ni en 
particulier du Roi de Navarre , ni faire 
paix avec lui , quelque a&e de Catho- 
lique qu'il fift ; promettant encore Sa 
Majefté Catholique une armée de douze 
mille hommes de pied , & dix mille 
chevaux , & femblablement des com- 
modités 
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moditez pour maintenir quelque tems 
la Cavalerie & Infanterie Françoife que 
l'on pourroit mettre enfemble , & être 
aufÏÏ d’accord des conditions de procé- 
der fans aucun retardement à l’éle&ion 
de la fufdite Royauté Catholique , la- 
quelle n’a voit pû être pour lors : & fi au* 
cuns d’eux refuloient encore de ce faire , 
les autres feroient tenus & obligez les 
abandonner , de ne les tenir plus en au* 
cune maniéré du nombre des unis def- 
fuldits , pour la confervation de la Reli- 
gion, ai ns leur être ennemis , & fans 
avoir é^ard à eux , pafler outre fans dif- 
ficulté à ladite éle&ion de Royauté Ca- 
tholique ; ledit Duc de Mayenne pro- 
mettant en particulier & en general* 
que pour effectuer ladite éle&ion , les 
États Generaux fe tiendroient enfemble , 
( ainfi nommoient-ils l’aflemblée de Pa- 
ris ) & qu’aucune perfonne d’iceux ne 
s’en fepareroit, ou qu’ils feroient tenus 
à Paris ou ailleurs , félon qu’il feroit 
trouvé plus convenable , pourvu qu’il fût 
pourvu de la part de Sa Majefié Catholi- 

â ue de huit mille écus par mois , pour 
iftribuer aufdits Etats * par les mains 
de leur Prefident, comprenant ledit Duc 
de Mayenne comme Lieutenant gene- 
ral de l’Etat & Couronne de France , le 
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fufdit parti en general , & plufieurs Pro- 
vinces , Villes & Communautez , en ce 
compris le Duc de Nemours , le Comte 
deBriflac, le Sieur de Villiers , &tous 
les autres , lefquels il affuroit qu’ils fe 
tiendroient obligez comme s’ils fe fu£- 
fent trouvez prefens , & euflent foulfi- 
gné la même écriture avec ledit Duc de 
Mayenne > s’obîigeans particulièrement 
& les autres fufdits foulfignez pour les. 
Provinces , villes & places' qu’ils avoient 
en charge , & faifant le femblable : lors 
ledit Sieur Légat de la part de Sa Sainte- 
té , & le Duc de Feria pour Sa Majelté 
Catholique, dirent qu’ils continueroiene 
la protection dudit parti pour le bien & 
confervaticn de la Religion , comme ils 
avoient fait jufques alors , en foi de quoi 
ils avoient tous ligné ladite promelfe de . 
leurs mains , & à icelle fait appofer le 
fceau de leurs armes en ladite ville de 
Paris , le 1 5. Juillet 1 ^3. 

Vous fçavez , Monfieur , li je demeu- 
rai étonné après laleéture dudit ferment, 
lequel étoit fi contraire aux paroles du- 
dit Duc de Mayenne , & r aux alfurances 
qu’il m’avoit données de fon intention 
à la paix , & même à ce qu’il nous en 
avoit fait dire &■ traitter en nos Confé- 
rences, que du commencement j’eus opi* , 
.. .... nion 
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«ion qu’il avoit été fait à plaifir , ou feu- 
lement projetté fans avoir été effectué* 
jufques à ce que j’oüis lire les lettres du- 
dit Légat furprifes , avec ledit ferment 
du 14. dudit mois de Juillet , par le£ 
quelles il rendoit fi bon & particulier 
compte des affemblées 1 , allées & venues 
faites , tant pour cela que pour ce qui 
s’étoit palfé à Paris , des raifons moti- 
ves dudit ferment > &de ceux qui a voient 
été occupez , & de plufieurs autres par- 
ticularitez qui décrivoient la vérité du 
fait , qu’il ne fut plus queftion que de 
foûpirer & de me plaindre de la fortune 
publique , & de la mienne, me voyant 
embaraffé avec des gens qui faifoient fi 
peu de compte de l’une & de l’autre ; 
de quoi je fus fi fcandalifé , qu’à l’heure 
même je me refolus de n’accomplir la 
charge que ledit Duc m’avoit donnée , 
d’aller prendre congé de lui , & ne me 
mêler plus de fes affaires. Toutefois vous 
ne fûtes de cet avis , ni ces Meflieurs qui 
étoient prefens , pour l’opinion que vous 
aviez de moi , que je pouvois encore fer- 
vir de quelque chofe à remettre & com- 
pofer les affaires , reconnoifffant que Sa 
Majefté, ni vous autres Meflieurs , com- 
me bien confeillez , n’étiez d’avis de 
rompre encore la pourfuite ni priver le 
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Royaume de Tefperance de la paix , non- 
obllant les fermens , confiderant que le- 
dit Duc pourroit peut être avoir change 
d’opinion , vû les propos qu’il avoir fait 
tenir par le Prefident Janin , & le mau- 
vais predicament auquel il apparoifioit , 
par lefdites Lettres du Légat , qu’étoiene 
avec lui les Efpagnols , & aufli que la 
tromperie fur le mariage de Monfieur de 
Guife avec leur Infante ,& leur foiblefle 
& imprudence étoient aucunement de- 
couvertes par les memes lettres j cfH— 
mant qu’étant communiquées à Tonde 
& au neveu fans leur faire paroi tre de 
l’aigreur , les pourroient ecnauffer a la 
paix plus que devant : au moyen de 
quoi je fus confeillé & perfuadé de la 
confideration publique , de ne rompre 
encore avec eux > mais affurer de retirer 
profit de cette occafion pour porter les 
affaires au but des gens de bien , à quoi 
notamment fervit bien à me faire refou- 
dre de n’avoir trouvé efdites lettres les 
noms de Meilleurs de Baflompierre & 
Janin , me promettant de les avoir pouf 
compagnons en ma plainte & en mon 
mécontentement , comme en effet ils 
«toient/à l’injure qui m’avoit été faite , 
puis que nous avions été depuis em- 
ployez enfemble aux traitez de la trêve 
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de la paix,& affûter & joindre de la bon- 
ne volonté dudit Duc , fans toutefois 
avoir eu connoilfance ni communication 
aucune dudit ferment , comme en véri- 
té je n’avois eu en forte quelconque. 

Le fieur Zamet & moi lûmes à part 
audit Duc lefdites lettres & ce ferment 
l’un après l’autre, devant que de lui faire 
paroître aucune alteration : & comme 
il reconnut , tant par la fuitte & fubltan- 
ce d’icelles, que par les originaux que 
vous nous aviez confiez , qu’elles étoient 
Véritables , & qu’il n’y a voit moyen de 
déguifer, changer ni ajouterai fit conte- 
nance de n’être moins offenfé dudit Lé- 
gat , pour la façon de laquelle ilparloit 
de lui par icelles , qu’étonné & marri de 
la découverte dudit ferment , avenue 
contre fon attente & très-mal à propos 
pour les delfeins. Lors j’ajoutai ma plain- 
te particulière en termes les plus exprès 
& preignans dont je me pûs avifèr, com- 
me celui qui étoit picqué jufques au 
fang du tort qu’il m’avoit fait , non de 
m’avoir celé ledit ferment, mais de s’être 
depuis fèrvi de ma crédulité & franchi- 
fe , non moins que de mon honneur & de 
ma foi , pour amuferle monde en beaux 
traittez aufquels il m’avoit employé 
après avoir couru fa fortune cinq ans 
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durant avec toutes les incommodités &- 
ruines de mes biens } & même de ma 
réputation , qu' il étoit impofiible de 
plus : laquelle plainte j'accompagnai en- 
core d'une remontrance que je lui fis de 
Ton aveuglement , pour ce qui le concer- 
noit lui-même , de ce qu’encore qu'il 
reconnût par infinies preuves & effets , _ 
la haine que le Légat & lefdits Efpagnols 
lui portoient avec leurs adherans , leur 
malice & pernicieufe intention envers le 
Royaume , avec leur foibleffe & impu- 
dence au foutien & à la conduite des 
affaires , il ne vouloit toutefois fe dépê- 
trer de leurs mains , ains continuoit à fè . 
laiffer beffler par eux , pour détruire la 
Religion & le Royaume , & fe rendre le 
plus miferable homme du monde ; qu'il 
voyoit maintenant par lefdites lettres 
quelle foi & crédit il devoir ajouter aux 
belles paroles dudit Légat , puifqu'il fai- 
foit fi peu d'état de fa parole & de fes 
promeffes , encore qu'elles fufïènt fi fb- 
lemnelles, le tenant pour le plus grand - 
trompeur du monde , & pour tel le der 
peignoit au Pape & à Rome ; quoiqu'il 
s’attendît après cela que fa Sainteté fa- 
vorifât fes deffeins , & que fon Légat fift 
fes affaires , quelle apparence y auroit-il 
de l'efperer ? Aufli s'étoifc-jl bandé ou-» ^ 
, . vertement 
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vertement pour Monfieur fon neven j en 
quoi Ton découvroit par fa dépêche qu’il 
perfeveroic plus candidement & fidelle- 
ment que plufieurs n’efperoient , car il 
étoit foupçonné de s’entendre du tout 
avec les Minières du Roi d’Efpagne, 
pour abufer ce jeune Prince de l’efperan- 
ce du mariage de leurTnfante ; ne pou- 
vant croire qu’étant perfonnage clair- 
voyant & bien informé des affaires du 
monde, il eût opinion que ledit mariage 
fè dût jamais effeéhier ; & toutefois il 
apparoifloit le contraire par lefdites let- 
tres , car il accufoit lefdits Miniftres de 
ne procéder en ce fait rondement , & 
foit qu’il le fift pour plaire au Pape à fa 
décharge , ou joüanr au plus fin à l’ufa- 
ge du païs , ou qu’en vérité il fût marri 
de la tromperie defdits Miniftres à l’en- 
droit de ce Prince , quelle efperance de- 
voit-il plus avoir d’avancer fa fortune 
par fon moyen ? Car fi fa Sainteté affec- 
tionnoit celle de Monfieur de Guife , là 
mauvaife odeur que ledit Légat donnoit 
encore de lui à fa Sainteté , ne lui faifoit 
changer d’avis : d’ailleurs il ne devoit 
efperer , ni ne vouloit faire fon profit de 
la tromperie & honte de Monfieur fon 
neveu , étant en fi mauvais predicament 
envers le Légat & les Miniftres du Roi * 
. d’Efpagne 5 
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d'Efpagne : joint qu'il donneroit jufte. 
occafîon à fondit neveu de lui reprocher 
fon malheur , outre qu'il penfoit en avoir, 
dont il pourroit avenir plus de mal au 
parti , à fa perfonne & aux liens , que 
de bien 5 & d'autant que j’avois appris 
à Fontainebleau la prife de Lion & de 
Monlîeur de Nemours : je lui dis encore 
que chacun la lui imputoit , publiant 
qu’il s'étoit aidé de Monlîeur de Lion , 
& du mécontentement que la ville & le 
païs avoientdes déportemens dudit Duc, 
pour le chalfer de fon Gouvernement , 
afin de l'ajouter au lien parla guerre ou 

Î >ar la paix. Qu'il pouvoit penier lur ce- 
a comment fa convoitife étoit blafon- 
née , puis qu'elle n'épargnoit fon propre 
fang , le fils bien aimé de la mere , laquel- 
le il de voit faire état de voir dorénavant 
fondre en larmes & lécher d'ennuis & 
de dépit à fes pieds , fans avoir toutefois 
le pouvoir de la délivrer , ni la conten- 
ter , d'autant que l'on ne difpofoit du 
peuple comme l'on vouloit, & étoit en- 
core plus difficile de bien reparer une in- 
jure raite à un Prince , mêmement quand 
elle étoit fondée fur fes propres fautes 
& délits, executée par inferieurs, & 
attribuée à fes plus proches ; que ceci 
«voit renouveUé la mémoire des propos 

tenus 
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tenus par le lieur Alfonle Corfe fur la 
mort de Meilleurs les freres , dont l’on 
difoit qu’il avoit montré peu de fenti- 
ment, l’ayant en puilfance , & y ajou- 
toit-on encore l’alfairinat du Marquis de 
Maygnelay , de la charge & dépouille 
duquel il avoit revêtu l’auteur d’icelui. 
Que joignant maintenant à ce que delfus 
l’oppofition qu’il avoit publiquement & 
fraîchement faite à fondit neveu , encore 
qu’elle fût grandement exeufée des clair*, 
voyans & gens de bien , le tout enlèm- 
ble failoit quali tenir de lui un même 
langage , tant à fes amis qu’à fes enne- 
mis , véritablement à fon grand defàvan- 
tage , dont il ne devoit point douter que 
lui & les liens tôt ou tard ne reçulfent & 
fentilfentà bon efeient le dommage , & 
ne verroient point qu’il y eût autre moyen 
de fe garentir qu’en faifant la paix , par 
laquelle il délivreroit la Religion de pé- 
ril , fe tirer oit des mains du Légat & des 
Efpagnols , purgeroit fes a&ions palfées , 
mettroit l’elprit de fa mere en repos , & 
la perfonne de fon frere en liberté avec 
honneur , avanceroit la fortune dudit 
Duc fon neveu , feroit & alfureroit la 
fienne comme il voudroit , & obligeroit 
le Royaume & le parti Catholique à 
^honorer , & le Roi à l’aimer & refpec- 

ter 
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ter éternellement : qu’il étoit encore en 
fa puiflance de ce faire , d’autant qu’en- 
core que Sa Majefté fût à bon droit très- * 
indignée & mal édifiée dudit ferment , 
& de la façon de laquelle il avoit été 
depuis procédé avec elle j toutefois far 
dite Majefté s’étoit promis que quand il 
auroit vû & bien confideré la dépêche 
dudit Légat , le peu d’eftime qu’il feroit 
de lui , avec ce qu’il pouvoit efperer défi- 
dits Espagnols , il traiteroit après avec 
elle plus fincerement qu’il n’avoit fait , 
comme elle m’avoit donné charge de 
lui dire ; & qu’en ce faifant , elle, ne laif 
feroit de le gratifier , & faire pour, lui 
comme celui qu’elle vouloit honorer & 
contenter plus que jamais il ne pouvoit 
efperer de l’être defdits Efpagnols; ajou- 
tant pour fin que pourvu qu’il prît ce par- 
ti i & fift paroître par effet y marcher 
de bon pied, j’avois opinion que fadite 
Majefté accorderait la continuation de 
la trêve encore pour un mois ou deux, 
afin de donner loifir à Monfieur de Ner 
vers d’acheminer fon voyage & fa lé- 
gation à Rome. Ledit Duc commença 
Ja réponfe en foûpirant , me deman- 
dant s’il étoit vrai que Sa Majefté eût 
nouvelles certaines de l’emprifonnement 
de Moniteur de Nemours , parce qu’il en • 

avoit 
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âvoit bien quelque avis , mais il oe le 
pouvoit croire, & en étoit en grande 
peine , tant pour le refpeél de Madame 
fa mere , que pour plufieurs autres rai- 
fbns qui importoient grandement au pu- 
blic & à fon particulier , encore que le- 
dit Duc fe fût mal comporté en Ion en- 
droit , jufques à fuborner fes ferviteurs , 
& les prendre bien avant en fonGouver- 
nemenr.toutefois il ne pouvoit qu’il ne fût 
marri de ce qui lui étoit avenu , ne dou« 
tant point que cela fift parler beaucoup 
de gens , à fon defavantage, mais qu’il 
y apporterait tel remede que les effets 
juftifieroient fon intention , proteft ant ne 
lui être arrivé accident de long-tems , 
dont il eût recû plus d’affliétion que de ce- 
tui-ci. Et véritablement je m’appercûs 
bien qu’il en étoit grandement travaillé , 
& tant qu’il en oublioit le demeurant: 
mais après avoir repris fes efprits, il me 
dit qu’il avoit été contraint de faire ledit 
ferment pour arrêter le cours de cette 
Koyauté que pourfuivoient ledit Légat, 
les Efpagnols & leurs partifans avec tant 
d’ardeur & de violence , que s’il n’eût 
ufé de ce moyen , ils l’euffent peut-être 
décerné fans lui, tant qu’ils étoient dé- 
pitez de la converfion de Sa Majelfé , & 
reconnu que ce coup renverferoit leurs > 

• deffeins : 
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delfeins : que fi ladite Royauté eût' été 
faite , le Pape eûr été obligé de la foute* 
nir j & partant refufer à Sa Majefté Ion 
abfolution, ce qui eût perpétué nos cala- 
mitez 3 car il n’eût été après en fa puifc 
fance d'y remedier 3 mais qu'étant tou- 
tes chofès entières comme elles étoient 
demeurées par cette invention , ils ne 
pouvoient garder fa Sainteté de re- 
cevoir Sa Majefté , qui étoit le point 
auquel il étoit neceftaire de pourvoir 
fur tous autres , d’autant que l'obtenant, 
tous moyens & prétextes de troubler le 
Royaume & Sa Majefté ceflferoienr, qu'il 
avoit délibéré d'y aider & fervir de tout 
fon pouvoir comme il avoit fouvent pro- 
mis , mais que Monfieur le Cardinal de 
Joyeufe qu'il vouloit faire chef de cette 
négociation , ne pouvoit faire ce voya- 
ge devant l’expiration de la trêve , par- 
tant falloit avifer à la continuer, com- 
me il m’avoit prié de remontrer à Sa 
Majefté : qu’il envoyeroit avec ledit Car- 
dinal, Meflieu rs de Senecé & Janin, qui lui 
étoient très-confidens , & defiroient le 
bien du Royaume , de forte qu’il ne fal- 
loit feulement qu'avoir patience, fans 
s’arrêter audit ferment , lequel étoit fait 
a la requête du Légat , & entte fcs 
mains , 6c de voit être du tout remis 8c 

déféré 
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déféré au Pape , fous le bon plaifir du- 
quel il avoit entendu & protellé le faire 
& non autrement , même eftimoit qu'on 
le trouveront ainll écrit en l'original , fi 
ledit Légat pour favorifer les Espagnols 
ne l'avoitfait omettre exprès , comme 
il y avoit en la copie que je lui avoisaj*- 
portée, ce mot de Catholique, où il étoit 
fait mention de ne reconnoître le Roi 
de Navarre , quelque aéte qu'il fift pour 
faire trouver le ferment à Rome moins ri- 
goureux : qu'enfiniln’eftimoit être obligé 
par ledit ferment de defobéïr à fa Sain- 
teté, quand elle N auroit reçu & abfous 
SaMajefté,ni de rejetter la paix , pour- 
vûqu'jlreconnût le pouvoir faire à l'hon- 
neur de Dieu, & en faine confcience. 
Que s’il eût eu autre intention, il ne m'eût 
employé en ces traitez , ni Moniteur le 
Prefident Janin } que ledit Légat même 
ne faifoit état duait ferment , comme 
l'on voyoit par fes lettres , par lefquelles 
il n'épargnoit lefdits Efpagnols, qui ayant 
oui parler qu’il vouloit continuer la trê- 
ve , defefperoient déjà de cette Royauté 
& de l'accompli Ifement dudit ferment , 
encore qu'ils afiuraffent que l'armée & 
les moyens qu'ils avoient promis par 
iceluiferoientprêtsàlafîn d'icelle. Qu'il 
alloit auifi faire débander les Députez 



Digitized by Google 




9* MEMOIRES 

des Etats, ligne évident de Ton intention: 
car qu^nd ils feroient une fois feparez , 
il n’y auroit plus de moyen d’élire un Roi. 
Partant le principal étoit de fléchir le Pa- 
.pe , le joindre à notre defir , & être allu- 
ré de lui avant l’expiration de ladite 
trêve : car s’il falloit recommencer la 
guerre , il feroit contraint de s’aider en- 
core defdits Elpagnols , lefquels lui en- 
cheriroient leurs denrées plus que ja- 
mais, & même voudroient être payez 
avant la main , & lui pour avoir moyen 
de fe défendre , feroit forcé de les con- 
tenter , au moyen de quoi il prioit fes 
amis de plaindre plutôt fa condition & 
lui aider à conduire les affaires à bon 
port, que de s’offenfer de fes actions, 
étanttoutes forcées commeelles étoient; 
qu’il ne m’avoit rien dit dudit ferment , 
èc n’en avoit aufli communiqué audit 
Prefîdent , parce qu’il fçavoit bien que 
nous n’etilfions jamais approuvé l’ufage 
de ce remede , & qu’il avoit juré aufli 
n’en parler qu’à ceux qui l’avoient fait 
avec lui , & fur tout de ne le nous com- 
muniquer ni àMonlîeur de Balfompierre, 
pour la jaloufie extrême que ledit Légat 
& les Elpagnols avoient de nous } qu’en- 
fin fon intention étoit bonne , qu’il m’en 
alfuroit derechef, & le feroit paroître par 
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effet i fpecialément envers fa Sainteté ; 
mais qu'il étoit neceffaire d'obtenir la- 
dite prolongation , non pour un ou deux 
mois , mais plutôt pour quatre , afin de 
ne précipiter les affaires, fi l'on ne vou- 
loit avancer celles defdits Efpagnols , 
dont il me pria d'avertir Sa Majefté par 
votre moyen , & d’en avoir réponfe bien- 
tôt , parce qu'il n'en étoit affuré , il fal- 
loit qu'il fe préparât plutôt à la guerre 
qu'à dépêcher à Rome. 

- Et d’autant que , vous m'aviez prié , 
comme j'ai déjà dit , avec ces Meilleurs 
qui vous aflîftoient en ces affaires , de 
ne delèfperer ledit Duc , ni rompre avec 
lui , j'acceptai encore cette commiflion , 

& vins Vous trouver à.Eftamçes , ou Sa 
Majefté vous avoitlaiffée exprès pour en- 
tendre la réponfe dudit Duc, & la char- 
ge qu'il m'avoit donnée , laquelle je • 
vous reprefentai telle que je l'avois re- 
çûë , dont vous me promîtes d'avertir 
Sa Majefté , & me faire fçavoirfa vo- 
lonté. 

Depuis , vous & Monfieur de Revol 
vîntes à Poifly , où je me trouvai, & 
accordâmes que ladite trêve fèroit con- 
tinuée encore pour deux mois , fçavoir 
eft , Novembre & Décembre j toutefois, 
que la publication ne s'enferoit que pour 

un 
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un mois ; que dans le dixiéme Novem- 
bre elle feroit publiée pour l’autre; ce 
que Sa Majefte voulut être ainfi pafle 
pour certaines confédérations qui impor- 
toient pour Ton fervice ; pareillement il 
fut accordé que l’on s’affembleroit de- 
dans huit jours audit Poiflÿ pour y don- 
ner ordre aux contraventions de ladite 
trêve , dont chacun de part & d’autre 
feplaignoit ; & fur ce un bon reglement 
pour la faire mieux obferver à l’avenir. 
Ceci fut traité & accordé le 1 5. d’O&o- 
bre, de quoi j’avertis ledit Duc qui m’en 
envoya la ratification , laquelle je vous 
fis tenir, comme vous liftes après celle de 
Sa Majefté ; mais je ne me voulus enga- 
ger en la conférence defdites contraven- 
tions , tant le ferment & l’aéle de Lion 
m’avoient donné mauvaife opinion du 
fuccès des affaires , comme plufieurs au- 
tres lefquels n’eüffent jamais crû que le- 
dit Duc eût voulu ufer de tels moyens 
pour avancer les fiennes. 

Monfieur de Belin fut dépêché de lui 
à Sa Majefté en ce tems-là , fur l’avis 
qu’il eut que fadite Majefté étoit allée à 
Dieppe exprès pour faire la guerre à Mr 
de Villars, en faveur du fleur de Boifroyer 
qui commandoit au Fort de Fefc amp, 
lequel Sa Majefté difoit s’être donne* 
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elle devant la trêve, & partant ne pou- 
voir l'abandonner audit lîeur de Villars 
qui lui faifoit tous les jours la guerre, 
pour la fupplier de n’ufer de voye de fait 
en cette défenfe pour n'alterer les affai- 
res, mais faire que le tout fût traité aima- 
blement , & par les Députez conformé- 
ment aux articles de la trêve , laquelle 
ne pou voit être rompue en un lieu, qu’el- 
le ne le fut par tout. Je n’étois auprès 
dudit Duc quand ledit fieur de Belin fut 
dépêché , car j’étois demeuré à Pontoi- 
fe , exprès pour me mieux exeufer de la 
conférence fufdite , que l'on devoir faire 
audit Poifly ; mais je fçus que ledit Duc 
avoit donné charge audit fieur de Belin 
de fonder fadite Majefté , fur une plus 
longue prolongation de ladite trêve que 
celle qui avoit été accordée jufques à la 
fin de l'année, difanr ne pouvoir dans ledit 
tems avoir nouvelles de Rome & d’Ef. 
pagne, d’où il falloit qu'il eût avis de- 
vant que de traiter la paix. Et combien 
_ que j'eufle averti ledit Duc que vous 
vous trouveriez audit lieu de Poifly au 
tems que nous avions ordonné pour aon- 
nef ordre aufdites contraventions * afin 
qu’il fifi: aufli trouver fes Députez : néan- 
moins je ne vous en mandai rien par le- 
dit fleur de Beüaqui pafla à Mante près 
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de votre maifon , où vous étiez demeu- 



ré exprès pour vous acheminer audk 
Poifly , fans vous donner avis de Ton pa£ 
Page , ni de l’occafion de Ton voyage $ 
de quoi étant retourné à Paris , je fis 

E î audit Duc fur celle que chacu» 
, de ce que l’on differoit tant à 
pourvoir aufdites contraventions : tou- 
tefois il voulut attendre le retour dudit 



fieur de Belin devant que d'envoyer au- 
dit Poiffy , foit qu'il fût en peine de ce 
feu, que l'on diioitqüi s’alloit allumer 
du côté de Normandie , à caufe du diffé- 



rend d'entre le fieur de Villars & BoiA 



royer , ou qu'il s’attendît d'obtenir la 
fufdite prolongation plus longue de la- 
dite trêve par le moyen dudit fieur de 
Belin , lequel lui en avoit donné quelque 
efperance : & combien que je lui remon- 
traffe qu’il ne- s'y devoit attendre, vûles 
difiicuitez que Sa Majefté & ceux de fon 
Confeil avoient faites d'accorder les 



deux moyens que j'avois obtenus; néan- 
moins comme c'étoit le but auquel il a£ 
piroit par deffus tous autres , il croyoie 
que ce que je lui en difois , & le fieur Za- 
met qui en parloit comme moi , proce- 
doit plutôt de mauvaife volonté que de 
jugement , en quoi le confirma plus que 
devant, le rapport que lui en fit ledit fieur 

de 
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de Belin au retour de Ton voyage : car il 
lui dit que s'il lui eût donné pouvoir de 
traiter ladite prolongation , il la lui eût 
rapportée pour teltems qu' il eût voulu ; 
mais que ne lui ayant commandé que 
de fçavoir fur cela l’intention de Sa Ma- 
jefté, iln'avoit voulu s'y engager davan- 
tage; & quant au différend dudit fleur de 
Villars , il n'eut agréable fon entremi- 
fè, comme celui qui ne vouloit que l'on 
fçût gré à autres qu'à lui de ce qui en fuc- 
cederoit : mais voyant qu'il ne pouvoit 
être aflifté dudit Duc , des Efpagnols , 
ni de Monfieur de Guifè en cette querel- 
le , d'autre chofe que de belles paroles 
&promefles, il en fit depuis lui-même 
l’accord avec Sa Ma jefté, auquel j'ai oui 
dire que vous fûtes employé , de forte 
que ledit fleur de Belin ne rapporta de 
Ion voyage qu’une lettre de Sa Majefté, 
adrelfante à vous , par laquelle elle vous 
mandoit de donner jufquesà Paris fi le- 
dit Duc vous enprioit, & connuflier 
qu'il fut à propos ; de quoi ayant eu la 
communication , je fus d'avis que ledit 
Duc parlât à vous , pour lui-même vous 
dire les raifons fur ladite plus longue pro- 
longation , de laquelle il continuoit à 
faire plus grande inftance que jamais, 
& apprendre auffi de vous la difpofîtioa 
. Tome IL E de 
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de fadite Majefté fur icelle 5 ce qui fut 
caufe que vous vintes en ladite ville 
bien- tôt apres , où vous parlâtes par deux 
fois audit Duc , & ne tint à vous qu’il ne 
prît autre confeil fur le traité de la paix , 
que celui qu’il avoit fuivi jufques alors» 
fans plus s’amufer aux contraventions 
de ladite trêve comme il faifoit : car 
vous lui dîtes qu’on avoit eu peine à fai- 
re approuver celle qui avoit été accordée 
par Sa Majefté , contre l’avis quali de 
tous fes ferviteurs , lefquels étoient blâ- 
mez dedans & dehors le Royaume , & 
Sa majefté aufli , comme de chofe que 
l’on eftimoit avoir fait tort à fa réputa- 
tion & à fes affaires : joint que Sa Ma- 
jefté efperoit être avertie par Mr de Ne- 
vers del’intention de notre S. Pere devant 
que ladite trêve fût expirée , pource qu’il 
fçavoit qu’il étoit arrivé à Rome, & 
que félon qu’il manderoit à Sa Majefté , 
elle le refoudroit de ce qu’elle auroit à 
faire ; mais que fi en cinq mois que la- 
dite trêve devoir durer , ledit Duc ne 
pouvoit envoyer à Rome, & fçavoir la 
volonté du Pape , c’étoit fa faute & non 
celle de Sa Majefté , laquelle pour ce re- 
gard s’étoitacquitée de fon devoir com- 
me elle avoit promis , encore que ledit 
Duc de Nevers > auquel elle avoit don-> 
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né la charge, fût , tant pour fa qualité 
que pour fon indipofition , moins portatif 
que les autres : que Sa Majelfé ne pouvoit 
endurer que fon peuple payât la taille à 
deux partis plus long-tems de fon con- 
tentement, comme elle avoit fouffert ju£ 
ques alors , efperant que latrêve engen- 
dreroit la paix , par le moyen de laquel- 
le elle pourvoiroit àfon foulagement plus 
commodément , mais qu'elle ne voyoit 
pas à fon grand regret les chofes être 
pour ce regard plus avancées qu'elles 
étoient le premier jour , ains au contrai- 
re avoir affez d'occafion de croire que 
l’on n’avoit recherché ladite trêve que 
pour mieux fe préparer à faire durer la 
guerre : que fi ledit Duc eût eu volon- 
té de bien faire , il en feroit autrement ; 
car chacun fçavoit qu'il en avoit le pou- 
voir , & que tout dépendoit de lui , joint 
que S. M. étoit refoluë de paflfer tout ce 
qu'honnêtement elle pouvoit accorder 
pour le contenter , tant au general qu'au 
particulier , comme elle lui avoit fait 
fbuvent dire : mais aufli qu'il étoit déli- 
béré de ne fe repaître plus de parole, & 
qu'il falloit des effets. 

Qu'elle avoit rendu au Pape 8c au 
S. Siégé l'honneur 8c le refpeét qui leur 
étoient dûs , 8c tels que l'on leur avoit 

E ij defiré ; 
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defiré ; & fi la faéiion d’JEfpagne étoit fi 
forte à Rome que Sa Majetfé n’y pût 
être reçue , il étoit queftion de fçavoir 
en ce cas ce que ledit Duc pretendoit 
faire , & s’il traitteroit ou non , d’autant 
que félon cela Sa Majefté feroit confeil- 
lée de fe gouverner en fon endroit 5 le 
priant de bien pefer ce fait autant que 
d’y faire réponfe , afin de ne perdre cet- 
te occafion , & d’obliger à lui fadite Ma- 
jefié & toute la France , voire la Chré- 
tienté , avec beaucoup de gloire & d’u- 
tilité pour lui & pour les fiens , laquelle 
étoit encore entre fes mains : ajoutant 
que s’il continuoit à remettre au Pape 
ce que l’on fçavoit dépendre de lui en- 
tièrement , fans parler de lui plus clai- 
rement qu’il n’avoit fait jufques alors» 
fia Majeilé feroit mauvais jugement de 
fon intention , de forte que vous n’au- 
riez moyen , à votre grand regret , de 
fervir au repos du Royaume félon votre 
defir. 

Monfieur , vous amplifiâtes ce difcours 
de plufîeurs autres raifons très-confîde- 
rables , fondées fur le befoin que le 
Royaume avoit de la paix , & toute la 
Chrétienté de l’union des Princes Chré- 
tiens pour s’oppofer aux armes du Turc : 
toutefois vous ne pûtes ébranler ledit 

Duc» 
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Bac , la première & la fécondé fois que 
vous parlâtes à lui , de forte que vous en 
partîtes très-mal édifié, comme il vous en 
plût me dire , & moi audit Duc , lequel 
- pour cela ne s’en émut pas davantage , 
& me femble qu’il attribuoit les difficul- 
tez que vous lui aviez faites fur la conti- 
nuation de ladite trêve qu’il affe&ion- 
noit plus à un commun avis que nous 
avions pris enfemble , vous , le fieur 
Zamet & moi, qu’à la vérité du fait, 
d’autant que nous lui en avions autant 
dit que vous , que ledit fieur de Belin 
lui en avoit donné toute autre efperan- 
ce , de laquelle néanmoins vous ne vou- 
lûtes le rejetter entièrement, le voyant 
û attaché à ce point , afin, comme je croi, 
d’en remettre la refolution à S. M. & lui 
faire fçavoir & àmoi fbn intention dedans 
huit ou dix jours au plus tard ; ce que 
vous ne pûtes faire à caufe de l’éloigne- 
ment de fadite Majefté , qui étoit encore 
à Dieppe , & de votre indifpofition 5 
mais ledit Duc m’envoya à Pontoife 
après votre partement , afin d’être plus 
près de vous , où je reçûs vos lettres du 
aç. Novembre, par lefquelles vous me 
mandiez que je vous reverrois bien-tôt 
auprès dudit Pontoife , nous donnant 
toujours peu d’efperance de la proion* 

E iij gation 
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f ation de ladite trêve , mais efperant de 
ien traiter à bon efeient la paix , fi Ton 
y vouloit entendre , comme l’on pouvoit 
faire devant que la trêve fût expirée , de- 
dans lequel tems vous efperiez être allu- 
ré de lavolontéduPape ; concluant que 
Sa Majetté defiroit & avoit tant de be- 
foin de la paix , que vous eftimiez qu'el- 
le ne piecipiteroit rien 

Je prefentai votre réponfe audit Duc , 
laquelle lui donna plutôt efperance d'ob- 
tenir ladite prolongation qu'elle ne l'en 
defefperoit , en vérité contre mon avis, 
tant il eft difficile d'arracher de l'efprit 
d'un Prince l'opinion d’une chofe qu'il 
affe&ionne 5 partant il me pria de re- 
tourner à Pontoife pour vous voir, fe per- 
fuadant que je vous perfuaderois de faire 
à la fin ce que vous n’aviez envie , ni 
peut-être pouvoir de ce faire , quoi que 
je lui pûfie dire au contraire : & comme 
il connut que j’avois befoin d'être en cela 
perfuadé autant que vous-même , par- 
ce que je n'étois affiez échauffé à fon 
gré , il ufa d'un artifice nouveau pout- 
me remettre en train , c’eft qu’il me vou- 
lut faire croire qu’il avoit tant fait avec 
Monfieur (on neveu, qu'il l’avoit du tout 
gagné & tourné à la paix , de forte qu'é- 
tant maintenant bien unis en ce deflein » 

fi 
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fi Sa Majefté lui donnoit le loifir de con- 
duire les affaires , il ne falloit point dou- 
ter qu'elles ne fuccedafTent heureufe- 
ment , & fur ce il me dreffa une partie 
pour me faire parler à Monfieur fon ne- 
veu , lequel s'en acquitta , de façon qu'il 
ne me donna pas grande occafion de 
croire qu'il eût cette volonté : toutefois 
je ne laiffai pas de retourner à Pontoife, 
afin d'avoir ce bien que de vous voir 5 
joint que j'eufle en vérité defiré que l'on 
eût prolongé ladite trêve encore un mois, 
pour lever toute excufe audit Duc , & 
en ce faifant, le mettre déplus en plus en 
fon tort , eftimant que cela ne pouvoic 
être que très- utile au public. 

Mais quand je vous vis , vous me fiftes 
bien connoître qu'il ne fe falloit plus at- 
tendre à ladite prolongation , me difant 
que Sa Majefté avoit de nouveau dé- 
couvert par plusieurs autres lettres qui 
avoient été prifes , que ledit Duc ne la 
demandoit que peur donner loifir aux 
Efpagnols de s'armer , & au Sieur de 
Montpefat faire le voyage d'Efpagne où 
ledit Duc l'a voit envoyé ; ce qui vous 
étoit confirmé par la demeure en France 
duPrefident Janin , lequel au lieu d'être 
allé à Rome avec le Cardinal de Joyeu- 
fe & le Sieur de Senecé comme il avoit 

E iii i pro- 
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promis de faire , s’il connoilfoit comme 
il difoit , que l’on voulût bien faire , 
n’avoit pas paffé Lion , & avoit laifïe al- 
la* les deux autres , aufquels l’on avoit 
autant de défiance qu'en lui. 

* Je revins à Paris exprès pour dire au- 
dit Duc , que Sa Majeilé étoitrefoluë de 
ne continuer ladite trêve le mois de Dé- 
cembre paffé , afin qu'il ne s’y attendît 
plus , & lui confeillai d’attendre à la 
paix fans plus remettre le traité à un au- 
tre tems , lui difant que fi la guerre re- 
commençoit fans être affilié de forces 
fuififantes pours’oppofer à celles du Roi, 
& fur tout délivrer la ville de Paris de 
captivité , que plufieurs , tant de bonne 
volonté que par necelïité fe fepareroient 
du parti , & compoferoient avec Sa Ma- 
jefté j à prefent qu’elle faifoit profeflîon 
de la Religion Catholique , & que ceux 
qui demeuroient conllans dans le parti , 
traiteroient encore fans lui avec les Es- 
pagnols , lefquels recherchoient un cha- 
cun de ce faire : dont je lui difois , qu’en- 
tr’autres ils s’étoient adreffez à mon fils, 
lequel ils avoient fort prelfé de traiter 
avec eux à fon défçû , combien qu’il fût 
reconnu d’eux & d’un chacun lui être 
très-affe&ionné % par où il pouvoit con- 
noître quel étoit leur but , ce qu’Ü de- 
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voit efperer d’eux , & quelle feroit fa 
condition s’il avenoit que chacun trai- 
tât fans lui avec Sa Majefté, ou avec len- 
dits Efpagnols , comme je fçavois que 
l’on feroit. 

Tout cela ne le put détourner de fon 
premier chemin , qui étoit d’attendre 
les nouvelles de Rome & d’Efpagne de- 
vant que prendre parti : de forte qu’il 
le refolut de s’aider encore de Moniteur 
de Belin pour tenter derechef s’il pour- 
roit avoir ladite trêve , penfant que je 
l’en defefperois exprès pour le contrain- 
dre à faire la paix ; joint que ledit Sieur 
de Belin continuoit à lui en donner ef 
perance ; mais à fon retour il en defelpe- 
ra du tout ledit Duc , lequel neanmoins 
ne changea d’avis , ains pria ledit Sieur 
Zamet de tenter encore ce remede , nous 
difant que Mr le Légat & lui avoient dé- 
pêché à Rome le Sieur Montorio pour 
devancer fes députez , & faire que le 
Pape lui permît de traiter avçc Sa Ma- 
jefté. Toutefois je fçûs qu’il lui avoit 
donné autre charge , & que de nouveau 
il s’étoit laifle perfuaderque le Pape& 
te Roi d’Efpagne ayant vu n’avoir pu 
faire élire MrdeGuife, demanderoient 
qu’on élût le fils aîné dudit Duc, moyen- 
nant le même mariage de l’Infante 5 ce 

E v qui 



Digitized by Google 




Jog MEMOIRES 
qui avoit été appofté pour renverfer la 
paix avec Sa Majellé , laquelle, il lui fai- 
foit remontrer ne fe pouvoir éviter que 
par ce moyen : en quoi il fe laiffoit en- 
tretenir duSieur Jean-Baptifte de Taflis , 
lequel comme le plus fin lui donnoit efc 
perance que Ton maître y condefcen- 
droit , pourvû que la chofe fût bien con- 
duite. Cettui ci ayant eu cette ailuce, 
embouché des partifans d'Efpagne qui 
environnoient ledit Duc , que de lui faire 
croire qu'ils affeétionnoient fon conten- 
tement & la grandeur de fa maifon, 
plus que toute autre chofe , au lieu que 
Dom Diego d’ibarra faifoit le contraire 
avec leditDucdeFeria, Iefquelsfemon- 
troient plus affectionnez à Monfieur de 
Guile , tout cela ne fe faifoit que pour 
les abufer tous deux , & par ce moyen 
nous faire franchir le faut de cette Royau- 
té afin de perpétuer nos miferes. 

Quoi voyant , & que la trêve alloit 
expirer , de forte qu'il falloit fe refou- 
dre de recommencer la guerre à Sa Ma- 
jefté j ou s’accommoder avec elle , com- 
me celui qui étoit entré en la Ligue par 
necefïïté , & qui y étoit depuis demeuré 
pour fervir au repos de fon pais pour 
avoir éprouvé cette guerre , je pris con- 
gé dudit Duc le Yingt-troiiiéme de Dé- 
cembre 3 
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ccmbre 5 & me retirai à Pontoife avec 
Jes miens , pour les difpofer à reconnoî- 
tre Sa Majeflé avec moi , puifque Dieu 
lui avoit fait la grâce de fe ranger au gi- 
ron de l’Eglifè ; que ledit Duc ne vou- 
loit faire la paix , & que le delfein des 
Efpagnols étoit d’ufurper & divifèr le 
Royaume & le détruire. Et partant je 
fuppliai derechef ledit Duc de mieux 
avifer à fes affaires , & confïderer que 
l’efperance de la paix avoit contenu plu- 
fieurs villes & perfonnes au parti & en 
bonne opinion de lui , qui s’en fepare- 
roient & murmureroient contre lui quand 
la trêve expireroit ; tant pour être laffez 
de la guerre , que pour ne vouloir porter 
les armes contre Sa Majeflé puis qu’elle 
étoit Catholique , fuivant en cela leurs 
proteftations & déclarations fouvent réi- 
térées & publiées de fa propre bouche & 

Î >ar écrit , de quoi il feroit difficile qu’el- 
es fuffent retenues pour le-refpeét du 
Pape , fur lequel ledit Duc s’excufoit , 
puifque Sa Majeflé s’étoit mife en de- 
voir de le contenter , joint que l’on efli- 
moit que Sa Sainteté ne lui pouvoit jus- 
tement refufer fon abfolution , lademan- 
dant d’un cœur penitent , fi humblement 
qu’elle faifoit : de forte que fi Sa Sain- 
teté en faifoit difficulté , comme déjà . 

E vj Von 
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ron commençoit à dire fous main qu'el- 
le étoit refoluë de faire , l’on l’impute- 
roit au pouvoir qu’avoient à Rome les 
Efpagnols ; ayant vû que le Légat favo- 
rifoit ouvertement leurs pratiques & def- 
fcins ; que je ne voulois pour mon regard 
que la guerre me furprit à Paris , tant 
pour ce que je voulois être en lieu où je 
îuflTe libre pour difpofer de moi comme 
Dieu me confeilleroit , que pour ce que 
je ne pouvois compatir aux humeurs du- 
dit Légat, & defdits Efpagnols, lefquels 
je tenois auteurs & caufe de la ruine du 
parti Catholique & r de la France ; que de 
demeurer auprès de lui fans y adhérer , 
ce feroit me perdre & me faire mocquer 
de moi , & davantage , lui faire tort , 
parce qu’en recommençant la guerre il 
feroit contraint d’époufer entièrement 
leurs paflions , devenir leur efclave , ou 
d’être abandonné de toutes parts. Que 
li je voyoïs qu’après cela il nous reliât 
encore quelque forte d’efperance de fai- 
re la paix , je ne lailferois de m’y em- 
ployer comme j’avois fait depuis la mort 
du feu Roi , que je l’avois fuivi & ac- 
compagné exprès : mais qu’il ne s’y fau- 
droirplus attendre après ladite trêve , la 
fin de laquelle apporteroit un merveil- 
leux changement aux affaires $ que je 

ne 
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ne voulois plus lui reprefenter les mal- 
heurs qui lui en arri veroient , parce qu’il 
y devoit voir plus clair que moi 3 & que 
je les lui avois remontrez fi {ouvent, que 
j’eftimois l’en avoir importuné. Mais feu- 
lement que je lui voulois dire que s’il 
n’étoit retenu comme il difoit , que du 
refpeél qu’il portoit à Sa Sainteté en ce 
traité , l’on pourroit peut-être obtenir 
de Sa Majefté , que tout feroit fait fous 
le bon plaifir-d’icelle , afin de la conten- 
ter : ajoutant que j’eftimois quil feroit 
plaifir à Sa Sainteté d’en ufer ainfi , afin 
de la foulager au jugement qu’on lui 
avoit remis , auquel chacun reconnoif- 
foit qu’elle étoit agitée & combattue de 
diverfes confiderations , concluant que 
fi après la trêve il ne trouvoit moyen de 
contenter & retenir les villes au parti, 
elles lui échapperoient plus vite qu’elles 
n’y étoient venues après la mort de Mef- 
fieurs fes freres , tant l’ambition & la 
foiblefle des Elpagnols , avec les maux 
qu’elles avoient endurez par notre 
conduite en toutes chofes leur avoient 
fait defirer , & leur faifoit maintenant 
approuver la converfion de Sa Majefté 
comme étant l’unique , plus prompt & 
afluré remede à leurs calamitez s le fup- 
pliant fi mes raifons & remontrances ne 

pouYoient 
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pouvoient l'émouvoir , au moins fe refc 
fouvenir quelquefois du devoir auquel 
je m'étois mis de l'affilier , confeiller & 
fervir en cette occafion , l’affurant que 
je regretterois éternellement de n'avoir 
pû acquérir en cinq ans que je Pavois 
accompagné , plus de creance en fon en- 
droit pour fon propre bien & 1er vice , 
non moins que pour conferver la Reli- 
gion & le Royaume. 

Ledit Duc avoit derechef dépêché Mr 
de Belin devers Sa Majefté , penfant ob- 
tenir à la fin ladite prolongation , & 
vouloit que j'attendifle fon retour avant 
que partir : mais je le fiippliai de m’en 
excufer , fcachant que ledit Sieur de Be- 
lin n’en rapportoit qu'un refus, craignant 
qu'il n’avînt quelque chofe qui rendît 
mon partement plus difficile & moins 
honnête : partant je me retirai à Pontoi- 
fe , où on eut ce bien de vous voir bien- 
tôt après avec Monfieur de Sancy , où fè 
trouva ledit Sieur Zamet qui revenoit de 
Mante. Là je vous affurai de ma délibé- 
ration après l'avoir été de vous , qu'il 
ne falloit plus efperer de trêve generale $ 
mais je vous priai de m'en faire accor- 
der une particulière pour Pontoife , tant 
pour me donner moyen de gagner mon 
fils & ceux de la garnifon 3 que pour 

avoir 
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avoir loifir de voir quelle refblution 
Monfieur de Mayenne prendroit à Paris , 
après avoir entendu la volonté du Pape , 
& ce que Monfieur de Nevers en rap- 
porteroit fans pofer les armes contre Sa 
Majefté , laquelle la nous accorda pour 
trois mois , dont j’avertis Monfieur de 
Mayenne qui la ratifia , mais à regret , 
à caufe de ce qui étoit avenu à Meaux , 
où les habitans avoient reconnu Sa Ma- 
melle avec Monfieur de Vitry leur Gou- 
verneur ; dont ledit Duc étoit très-ofFen- 
fé , & non fans caufe , car la déclaration 
de ceux de ladite ville réveilla les cou- 
rages des armées , leur fit goûter les rai- 
ions qui les avoient mûs , avec le bon 
traitement que Sa Majefté leur avoit 
fait ; de façon que plufieurs commen- 
cèrent à detefter la guerre & les auteurs 
d’icelle , avec defir d’en fortir. 

Ce que j’entrepris de remontrer audit 
Duc , N tant par ledit Sieur Zamet , que 
par lettres que je fis prefènter par Pa£ 
quier que j’aVois laide à Paris , lui fai- 
{ant dire qu’à l’exemple des habitans 
de Meaux qui avoient été des plus en- 
tiers & aflfeâionnez à la Ligue , chacun 
' l’abandonnerok s’il ne traitoit la paix, 
& n’y employoit des perfonnes publi- 
ques j telles que pouvoient être Meffieurs 

du 
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du Parlement & les Magiftrats de la vil- 
le de Paris , afin de donner occafion à 
tout le monde de croire qu’à ce coup il y 
marchoit de bon pied ; car Tes plus chers 
amis ne fe fioient quafi plus en lui non 
plus que Tes ennemis , tant il étoit dé- 
chû de réputation , à caulè de fafoiblef- 
fe & de la mauvaife conduite de fa for- 
tune : de forte que l’on difoit par tout à 
haute voix qu’il ne pouvoit faire la guer- 
re , & toutefois ne vouloit faire la paix , 
tranfporté de fon intérêt particulier, 
fans avoir égard au public , ni à ceux 
qui l’avoient affilié $ à quoi je ne recori- 
noilfois point qu’il pût remedier qu ? en 
attachant une négociation publique tel- 
le que deffiis : partant je le fuppliois de 
s’y refoudre , & pour ce faire , aller lui- 
même au Parlement leur en faire l’ou- 
verture & priere , & ne perdre une heu- 
re de tems ; mais il n’en fit compte non 
plus que des remontrances pour la paix , 
qui lui furent faites lors par ceux du Par- 
lement , defquels il s’offença , s’excu- 
fant toujours fur le Pape , fe promet- 
tant qu’à la fin il obtiendroit ladite trê- 
ve , pour laquefe il envoya derechef 
Monfieur le Comte de Bri/Tac , &' ledit 
Sieur Zamet vers Sa Majeflé ; chargez de 
nouvelles offres , ainfi que j’ai entendu , 

donc 
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dont Sa Majefté fitaufli peu de compte que 
des premiers , difant toujours qu'il vou- 
loit faire la paix tout-à-fait, ou la^uer- 
re , fans plus s'amufer aufdites treves , • 
tant elle avoit mauvaife opinion de la 
volonté dudit Duc. 

Sur cela Sa Majefté alla à Chartres, 
où elle fe fit facrer au grand plaifir 8c 
contentement d'un chacun : & le Cardi- 
nal de Plaifance publia une lettre adret 
fante aux bons Catholiques , par laquelr 
le il leur faifoit feavoir que notre Saint 
Pere n'avoit admis 8c reçu Monfieur de 
Ne vers , que comme Prince d'Italie , 8c 
non en qualité d'Ambafladeur de Sadite 
Majefté , à .laquelle il nous avertfffbit 
qu'il ne donneroit jamais abfolution 
quoi qu'elle fift , de quoi chacun fut ex- 
trêmement feandalifé 8c oflfenfé : car par 
fa lettre il ne rendoit aucunes raifons de 
ce refus , qui étoit jugé de tous trop ri- 
goureux , pour celui qui tenoit lieu de 
Pere commun des Chrétiens , même à 
l'endroit d'un tel Prince que Sa Majefté, 
laquelle l’avoit recherché avec tant de 
foumiflion 8c d'humilité : de forte que 
la rencontre de ces deux allions , fça- 
voir du Sacre de Sa Majefté , 8c de ladi- 
te déclaration , fit refoudre plufieurs per- 
Tonnes de reconnoître Sa Majefté, encore 

plutôt 
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plûtôt qu'elles n'euffent fait , voyant 
d'un côté que Sadite Majefté faifbit ce 
qu'elle devoit , & pouvoir , pour aflurer 
les fujets de fa véritable & entière con- 
verfîon ; & de l'autre,que ledit Sieur Car- 
dinal nous delefperoit entièrement de 
J'affiftance de Sa Sainteté en fa faveur 
contre toute raifon , par où nous nous 
voyons plongez pour jamais en une abî- 
me de calamitez, au péril de la Religion, 
•fans nous faire apparoir d'aucun moyen 
ni remede propre pour notre confola- 
tion. ~ 

De quoi chacun vit aufli bien-tôt for- 
tir des effets par la refolution que prirent 
les principales villes du Royaume , de 
recourir à Sa Majefté , & lui jurer fide- 
Jité & obéïftance , comme firent plu- 
fîeurs Seigneurs & Gentils hommes , les- 
quels jugèrent ne devoir plus différer à 
ce faire fous pretexte d'attendre la vo- 
lonté de Sa Sainteté, puis qu’elle avoit 
condamné Sa Majefté fans l'oüir, com- 
me nous apprenions par la lettre dudit 
Légat imprimée ; joint que Sa Majefté 
avoit communié aux Saints Sacremens 
de l’Eglife , &r fait les fermens accou- 
tumez aux Sacres de nos Rois. 

Monfieur , vous fçavez que Dieu m'a 
fait cette grâce que j'ai été des premiers 

qui 
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qui fe font rangez au devoir , auquel 
comme il a plû a SaMajefté me recevoir 
très- favorablement par votre moyen & 
de mes autres amis qui s’y font em- 
ployez , je vous ai voulu auflî adreffer 
ce conte de mes attions durant ma 
mifèrable fortune , tant pour vous té- 
moigner l’obligation que je reconnois 
vous en avoir , que vous donner occa- 
sion de me continuer votre amitié , de 
laquelle je fçai que vous n’honorez pas 
volontiers ceux qui ont l’ame traverfee : 
je jure aufli que je ne la rechercherois» 
fi en ma conscience je fçavois m’en être 
rendu indigne , voire ne demeurerois en 
ce Royaume , ni ne pourrois vivre ail- 
leurs en aucun repos , tant i’abhorre un 
maléfice , & fuis jaloux de mon hon- 
neur : ce que nous faifons par force & 
neceflité , ne nous doit entièrement être 
imputé , même quand en notre chûte 
nous nous efforçons de l’amender en Ser- 
vant au public , comme vous voyez par 
ce difiours que je me fuis mis en peine 
de faire. 

Je fçai bien que l’on m’a long-tems 
blâmé de la pourfuite de ladite paix , 
voyant qu’elle étoit infru&ueufe , com- 
me fi j’euflè eu part à l’artifice dont elle 

a été accufée > les uns croyant que j’a- 

vois 
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vois tel pouvoir auprès dudit Duc qu'il 
faifoit une partie de ce que je lui con- 
feillois , & les autres que je le devois 
abandonner dès le commencement , & 
que je devois avoir reconnu quil ne mar- 
choit de bon pied : j’excufe les uns & 
les autres , car en vérité ayant été nour- 
ri aux affaires , voire fi j'ofe dire dedans 
le fein des Rois , la raifon vouloit que 
ledit Duc fift plus de compte de mes 
confeils qu'il n'a pas fait ; & de l'autre , 
mon devoir m'obligeoit de Je quitter 
les voyant méprifez : car j'avoue n'a- 
voir péché par ignorance; mais le fuccès 
des affaires , & ma derniere refolution 
me juftifient affez, étant certain que je 
n’euffe été fi utile au public que je penfe 
avoir été , fi j'en euffe ufé autrement , 
comme je m'affure que témoigneront 
tous ceux qui ont fuivi ce changement 
qui ell avenu ; je n'en reeufe un fèul : 
davantage , je ne me fuffe fatisfait moi- 
même , ni peut-être contenté Sa Ma- 
iellé & mes amis , comme j’eftime avoir 
fait. 

Car il me fût demeuré un regret, & 
à l’avanture un perpétuel reproche d'ê- 
tre aucunement caule de la longueur de 
nos calamitez publiques , fi j'en euffe 
abandonné la Cour , cependant que par 

raifon 
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x âifon & jugement le Roi même 8c ceux 
qui le fervoient , comme plufieurs gens 
de bien qui fervoient le parti de Mr de 
Mayenne , croyoient que je pouvois y 
fervir s Ton eût dit que j'eulfe préféré 
mon particulier au public par timidité , 
ou pour ma commodité : davantage, je 
ne lçai fi devant la converfion de Sa Ma- 
jeite j'eulfe pû perfuader aux miens de 
faire ce qu'ils ont fait pour le fervice de 
Sa Majelté , tant ils eitimoient leur hon- 
neur être engagé à fuivre l'opinion com- 
mune de la guerre , laquelle étoit co- 
lorée du pretexte de la Religion. 

J’avouë bien avoir reconnu dès le 
commencement que ledit Duc n'avoit 
pas grande envie de faire la paix, mê- 
me lors qu'il refufa de faire femondre 
Sa Majelté de fe faire Catholique , car 
c'étoit le chemin qu'il y falloit tenir 
pour y parvenir ; mais aufli je décou- 
vrais en même tems quelle étoit la cau- 
fe qui l’en dégoûtoit , & fi je me luis 
trompé en quelque chofe, ç'a été d'a- 
voir efperé que le tems & l'experience 
lui feraient changer d'avis 5 aufli s'il n'eft 
avenu , ç'a été plus par un vrai juge- 
ment de Dieu que par raifon : car je puis 
dire que le Ciel & la terre ont comme à 
l’envi l'un de l'autre combattu fon defc 

fein 
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fein depuis le commencement jufques ï 
la fin , & neanmoins chofe quelconque 
n’a pu l'en divertir , & fouvent a été 
pour cela, mais à tort, accufé d’irrefo. 
lution au fort de la confiance , lors que 
la nature , les vœux d’un chacun , & 
même les propres paroles & actions le 
couvroient & déguifoient entièrement > 
& fpecialement aux yeux de^ceux qui 
difcouroient & jugeoient des chofes par 
ce qui lui étoit plus honorable & utile, 
comme je confeflè avoir fait (buvent. 

Mais le defîr de regner & tenir le pré* 
mier lieu a toûjours tranfportéce Prin- 
ce , s’étant promis de pouvoir par lé$ 
armes & fa vertu atteindre ce degré pour 
lui & pour les fi en s , fa vorïfé du prétexté 
de la Religion , lequel lui avoir acquis 
la bienveillance publique , affilié des 
forces & moyens du Roi d’Efpagne , & 
peut-être que s’il eût eu plus d’hêur, 
prou de gens n’eufTent fait confciencc 
d’excufer, voire fa vori 1er fondefTéin, à 
caufe des avantages que Dieu lui avoir 
misenmain.lefqiielsdonnoientoccafion 
de croire qu’il vouloit faire un change- 
ment en cet État , comme d’avanture il 
fût avenu , s’il n’eût rencontré Sa Ma- 
jelié , laquelle a eu le courage de défen- 
dre la juftice de fâ caufe , affilié de Dieu 

& 
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& de fa Nobleflc : mais ledit Duc fe de- 
voit au moins départir après la bataille 
d’Ivri , en laquelle il éprouva fa fortune , 
ou bien au retour d’Efpagne du Prefidenc 
Janin , par lequel il fut éclairci que le 
Roi d’Elpagne pretendoit à la Couronne 
pour lui & pour fa fille , & fur tout après 
la converfion de Sa Majelté , que le pre- 
texte de la Religion avec la bienveillant 
ce publique lui manquoient avec les 
moyens & la faveur du Pape & dudit 
Roi d’Efpagne ; les Minières defquels 
vouloient qu’on préférât à lui Monfieur 
fon neveu. S’il eût pris ce parti comme 
il en étoit confeillé par tous ceux qui 
l’aimoient , quelle gloire n’eût-il acqui- 
fe ? Il eût juftifié la mémoire des liens » 
fes aétions palfées, & celles de fes amis 
& du parti : l’on lui eût attribué une 
grande pa’tie de l’honneur de la con- 
verfion de SaMajefté ; la France eût efti- 
mé lui devoir fon falut & fon repos : 
quelle fortune aufli n’eût-il faite ? Car il 
eût uni à lui d’un lien indilfoluble les 
bonnes villes du Royaume , aufquelles 
il avoit commandé , & la foiblelfe qui 
l’avoit fuivi. Plufieurs eftiment aulfî 
qu’aucuns Catholiques qui ont fuivi Sa 
Majefté , fe fulfent après ce devoir trèst 
volontiers attachez à fa fortune pour 
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affiner les leurs , fujettes à ce change- 
ment, comme font ordinairement celles 
qui St forment durant une telle guerre 
& confufion qu’a été la nôtre depuis cinq 
ans ; & fi le Roi traitant avec lui eût 
accordé quelque avantage aux Catho- 
liques , comme j’eftime qu’il eût fait , 
l’on lui eût donné l’honneur & le gré , 
de forte qa’il eût été difficile d’empêcher 
qu’il n’eut été reconnu à l’avenir chef du 
parti Catholique en ce Royaume , & 
que par ce moyen il n’eût confervé fes 
intelligences étrangères , lefquelles le 
fulfent d’autant plus volontiers entrete- 
nues avec lui , qu’étant fon crédit & 
pouvoir plus grand & affiné , fon ami- 
tié eût été auffi plus utile : davantage , 
le Roi eût été contraint , pour avoir la 
paix , de lui accorder , & à ceux de fa 
maifon & autres fes amis & partifans , 
plulieursavantagesparticuliers, qui l’euf 
lent rendu plus puiüant que jamais, donc 
il eût été difficile, voire impoffible, que 
Sa Majefté l’eût privé quand elle l’eût 
voulu faire , principalement tant que la 
diverlîté de la Religion eût duré en ce 
Royaume : car ce pretexte eût toûjours 
fervi d’arcboutant&r d’appui à faconfer- 
vation : bref , il pouvoit par la paix s’é- 
tablir avec tant d’honneur & telle auto- 
rité 
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rîté &puiflance que Sadite Majefté n'eût 
guere moins eu oefoin de lui & de fon 
îervice , qu’il eût eu de fa bonne grâce 
& bienveillance , le Royaume étant en 
l’état qu’il eft. 

Mais Dieu n’a voulu qu’il foit airtfi, 
fuccedé pour manifeller fa juftice 5 nean- 
moins ie dirai que fi un autre que ledit 
Duc eut conduit ces affaires , que le 
Royaume eût plus pâti qu’il n’a fait : car 
certainement il a toûjours contredit aux 
violences publiques 8c privées , & à la 
diflipatiqn de l’JÉtat , de quoi fe plai- 
gnoient ceux qui vouloient rendre notre 
guerre perpétuelle } & à dire le vrai > il 
a fait paroître avoir trop bon naturel 
pour durer & compatir avec telles for- 
tes de gens , lefquels vouloient , à quel- 
que prix que cefût ruiner le Royaume , 
penfant s'agrandir aux dépens d’un cha- 
cun. ?»•/ - • ■ 

•Mais le bonheur de la France s’y eft 
oppofé, favorifé de la grâce de Dieu , 
quis’eftfervide la magnanimité 8c ver- 
tu de Sa Majefté , à laquelle après fa di- 
vine bonté, la glotte en eftdûë princi- 
palement. Toutefois , Monficur , la playe 
eft encore ouverte , de forte que Sa Ma- 
jefté a befoin d’être mieux fervie que ja- 
mais pour la garde du tout 5 car un pe- 

Tome II. F tit 
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tft accident la peut rendre auffi dange- 
reufe que devant. Sur tout nous devons 
fupplier Sa Majefté de mieux ménager fa 
pcrfonne qu'elle n'a fait , car en fa con- 
fervation confîfte le falut du Royaume 5 
elle a voulu jufques ici , & peut-être 
qu'il a été neceffaire fe hazarder pour 
aflurer les autres; mais il faut doréna- 
vant que les autres fe hazardent pour 
l'alfurer : car s’il en mefavenoit , nos 
maux deviendroient à l'inftant plus pé- 
rilleux que jamais : c'eft peut- être ce qui 
nourrit & entretient encore le refte des 
fa&ions qui nous troublent , "voire qui 
en préparent de toutes nouvelles , non 
moins dangereufes que les autres ; vous 
y voyez plus clair que moi , & fçavez 
encore mieux par quel moyen l'on y peut 
remédier ; partant je m'en tairai , & 
mettrai fin à mon difcours. Je vous fiip- 
plierai le prendre en bonne part , & croi- 
re qu'il elt véritable , & je demeurerai 
r éternellement 

yotre fçrvitcur , De Neufvhle. 

Les pefens Mémoires achevez, d'im- 
primer , 1 ‘ Imprimeur en 4 recouvert une 
ioppie plus ample que celle dont il se'toit 
fervi t de laquelle il a tiré les lieux ci- 

dejfous , 
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dcffotis , qui font renvoyez, au Tome I. qui 
fervent à rendre cet ouvrage plus par- 
fait , & font voir que Mr de Tilleroy 
j avoit mis la main plus d*une fois . 

P Age ligne après ce mot, 
d'opprejfion , ajoûtez : 

Au refte qu’elle loüoit la refolution 
que jeprenois de me retirer en marnai- 
fon quand la paix feroit defelperée : que 
c’étoit le vœu d’un homme de bien , 
obligé à la France comme j’étois , 8c 
qu’elle rçie donneroit pour ce faire, tou- 
tes les affurances & fauvegardes qui me 
feraient neceflàires 5 mais qu’elle vou- 
loit que je la vifle encore une fois avant: 
que me retirer , quand ce ne feroit que 
pour lui rendre compte de la réponfe 8c 
volonté dudit Duc, 

Page ligne après ce mot, U 
paix , ajoutez : Tout cela me feroit fort 
peu , car ledit Sieur Maréchal péchoiten 
cette opinion aufli bien que les autres , 8c 
Sa Majefté même étoit de cet avis , en- 
core qu’elle me fift une ample déclara- 
tion de fa bonne volonté au repos pu- 
blic , & au contentement particulier du- 
dit Duc j comme de fa grâce elle en fie 
en mon endroit. 

Je retournai encore à Soiffons vers le- 

F ij die 
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dit Sieur Duc de Mayenne » à qui je ren- 
dis compte de tout ce que deflus , fans 
toutefois lui dire ce que j'eftimois le 
pouvoir aigrir & éloigner du defir de la 
paix ; je connus bien qu‘il n'étoit pas 
trop content de mon retour , & que je 
lui euflTe fait plus de plaifir de gagner ma 
maifon , & que durant mon albfence au- 
cuns lui avoicnt fait trouver mon voya- 
ge très-mauvais & préjudiciable à fa ré- 
putation & au parti , à caufe que les ze- 
Jez qui poffedoient lors la ville de Paris 
& les étrangers en montrèrent être mal- 
contens , nonobftant les lettres de defa- 
veu qu'il leur avoit écrites , à quoi il efti- 
moit que moi n'étant auprès de lui il les 
confirmeroit de plus en plus. 

Page ligne après ce mot , far- 
té , ajoûtez : 

Nous nous fèparâmes là-deflus , cer- 
tes à mon grand regret , parce que j'a- 
vois bien fait état d'engager fi avant le- 
dit affaire par l'accord de ladite ceffa- 
tion , que l'on eût été contraint de part 
& d'autre de pafler outre ; mon pere 
n'en fut moins marri que moi , car il 
s'en étoit fait fort , & m'avoit fait ve- 
nir exprès pour cela. Toutefois je re- 
çûs, &c. 

Page ligne après ces mots , 

tendok 
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tendoit le plus , ajoutez : ceci fut confulté 
avec ledit Duc de Parme & l'Evêque de 
Plaifance , lefquels je reconnus craindre 
extrêmement que l'on attachât quelque 
négociation avec Sa Majefté pour quoi 

S ue ce fût , tant ils fe défioient déjà du- 
it Duc de Mayenne , auouel auflï ils dé- 
guifoient encore le but au Roi d'Efpa- 
gne/: car Jean-Baptifle de Taflis ayant 
remis à l'en éclaircir , quand il arriva , 
après que la ville de Paris feroit fecou- 
rue , comme il fut bleflfé d'une grande 
arquebuzade devant Corbeil , de laquel- 
le l'on penfoit qu'il dût mourir , il ne 
lui en dit rien du tout ,, non plus que le- 
dit RofTieux qui l'avoit accompagné en 
Efpagne , lequel difoit que Sa Maiefté 
Catholique avoit chargé du tout ledit 
Taflis : & toutefois Monfieur le Prefî- 
dent Janin m'a dit avoir appris en fon 
voyage d'Efpagne qu'il n'en avoit été. 
rien celé audit Roflieux , mais qu’ils l’a- 
voient (î bien gagné qu'il étoit plus à eux 
qu’à fon Maître , comme il témoigna _ 
très-bien en cette occafion , que ledit 
Duc de Parme & les autres Miniftres du 
Roi d’Efpagne refolurent couvrir audit 
Duc de Mayenne la volonté de leur Maî- 
tre , parce qu’ils reconnoifloient qu'il 
avoit quelqu'autte deflèin que ledit Duc 

F Mi de 
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de Parme s'en vouloit retourner avec 
fon armée , & que leur partie n’étoit 
" pas encore fi bien drelTéequ’ilsdefiroiene 
pour la manifefter à d’autres qu’à ceux 
defquels ils étoient bien aflurez : & fi 
ledit Roflieux eût été fidèle à. fon Maî- 
tre j il l’eût lors éclairci de toutes cho- 
fes y fur quoi il eût pû prendre quel-' 
qu’autre parti que celui qu’il prit : & 
véritablement plufieurs jugeoient que 
ledit Duc de Parme n’avoit fecouru Pa- 
ris pour le délivrer -, mais pour en ac-: 
querant à fon Maître & à lui la gloire 8c 
obligation de ce fuccès , rendre fes for- 
ces plus neceffaires , car il eût pris la vil- 
le deCorbeil piûtôt & à meilleur comp- 
te s’il eût voulu : & s’il fe fût adrelfé à 
Melun devant l’autre , peut-être qu’il en 
eût eu bon marché. 

Davantage , il pouvoit encore retenir 
l'armée , & après la prife de Corbeil en- 
treprendre encore quelqu’autre chofe >: 
' & même s’attaquer à Saint Denis qui 
n’étoit encore fortifié ; car Sa Majefié 
étoit foible , & ledit Duc de Parme n’a- 
voit faute de moyens d’entretenir » voi- 
. re de rafraîchir fon armée : mais il fut 
poffible bien aife qu’elle fe défit & con- 
fumât devant ledit Corbeil , tant il don- 
na mauvais ordre à la nourriture d’icel-: 

les 
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le j exprès pour avoir exeufe de s’en re- 
tourner, &cefaifant, laiflfer ladite vil- 
le de Paris & le parti en neceflité , car 
ledit fiege de Corbëil dura plus de fix fe- 
maines : & fi d'abord il eut voulu l’al- 
faillir par où il le battit & prit à la fin , 
comme il lui fut remontré , il l’eût for- 
cé en huit jours, fans rejetter, comme il 
fit , cette longueur fur la faute des pou- 
dres & balles à canon , & partant fur le- 
dit Duc de Mayenne , lequel faifoit plus 
qu’il ne pouvoir pour le fecourir , & 
toutefois l’autre le décrioit tant qu’il 

{ >ouvoit. S’il le faifoit pour mieux faire 
es affaires du Roi Catholique ou non , 
comme aucuns ont voulu dire , je m’en 
rapporte à ce qui en eft 5 mais il eft cer- 
tain qu’il y fit plus de mal que de bien , 
s’y gouvernant comme il fit : car les 
hommes , & principalement les Fran- 
çois , fe gagnent & acquièrent bien plû- 
tôt par les beaux faits que par la necef-. 
fité , comme les Efpagnols ont depuis 
éprouvé. - 

Page ligne après ces mots , 
f croient envoyez, , ajoûtez ; Donc fui- 
vant l'avis defdits Sieurs je m’achemi- 
nai à Soiffons , & vis Sa Majefté en paf- 
fant à Senlis , à laquelle je dis , & pareil- 
lement à Monfieur d’O & de la Noue , le 

F iiij déplaifir 
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déplaifïr que j'avois reçû defdites let- 
tres , les plaintes que j'en avois faites , 
& avois délibéré de renouveller , ce que 
le Prefident Janin m'en avoit écrit, & 
comme j'allois trouver ledit Duc ex- 
près pour les faire reformer , & remedier 
au mal qu'elles avoient fait ; mais tju'il 
étoit quellion de fçavoir fi fa Majefle fe- 
roit renouveller & prolonger Iefdits paf- 
feports , fi ledit Duc vouloit changer 
fa dépêche , puifque les deux mois ac- 
cordez par les premiers étoient quafi ex- 
pirez ; remontrant à Sa Majeflé que c'é- 
toit chofe qu'elle devoit accorder , afin 
que cette faute que l'on difoit ne procé- 
der de mauvaife volonté , comme ledit 
Janin m'avoit écrit , ne fût caufe de 
rompre ladite affemblée , fans laquelle 
la paix ne fe pouvoit faire. Sa Majeflé 
me promit faire rafraîchir Iefdits paffe- 
ports , pourvû qu'elle vît & fût- d' ac- 
cord de la forme & fubflance des lettres 
que l'on écriroit aux Provinces. 

• Et d'autant que ledit fieur janin m J a- 
.voit écrit que ledit Duc l'envoyoit en 
Efpagne , & qu'il defiroit fçavoir devant 
fon partement fi Sa Majeflé en traitant 
la paix fe laifferoit aller , de vuider par 
accord àuffi les différends qu’elle avoit 
avec le Roi d'Efpagne, afin d'en répondre 
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où il alloit , je pris la hardiefle d*èn de- 
mander â Sa Majefté* fa volonté, & lui 
dis que c’étoit pour la faire fçavoir au- 
dit Rrefident ; ajoutant qu’il me iémbloit 
que Sa Majefté ne devoir faire difficulté 
d’en donner parole, d’autant que cela 
pourroit lervir grandement à faire ladi- 
te paix , étant certain que le vent qui 
veaoit de ce côté-là, nourriffoit plus qu’au- 
tre chofe la tourmente qui troubloit ce 
Royaume : joint que je fçavois que ledit 
Duc de Mayenne ne traiteroit jamais 
fans ledit Roi , & que ce lèroit l’hon- 
neur & l’avantage de Sa Majefté de met- 
tre la Chrétienté en paix avec fon Royau- 
me. Ce qu’il prit de fa grâce en très- 
bonne part , me difant qu’elle avoit fi 
grande envie de délivrer fon peuple d’op- 
preflion , qu’elle étoitrefolue d’yceder 
dufien pour y parvenir, & fuivre en ce- 
la le confeil des plus fages , pourvu qu’on 
le fift dignement & honorablement, & 
& non autrement , car elle vouloit plu- 
tôt perdre la vie que de rien faire & 
pafler indigne de Sa Majefté, & delà 
mémoire de fes predeceffeurs ; de quoi 
elle' me promit de donner avis audit 
Prefident Tanin , comme à un chacun , 
de fon aflfe&ion au repos du Royaume. 
Ceci fut par l’avis de Monfieur de la Noue 

F v que 
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que j*ai toujours trouvé très-fidéle à Ton 
Mâître , & prudent en toutes chofes, 
mais principalement en Tes derniers jours 
à delîrer & confeiller ladite paix ', com- 
me il faifoit ordinairement , combattant 
l'opiniâtreté ou malice de certains flat- 
teurs ou ignorans , lefqùels foûtenoiene 
que Sa Majefté pouvoit mieux venir à 
bout de Tes ennemis par la guerre que 
par un accord s & partant la diftiiadoient 
4’entendre à toute réconciliation , & 
toutefois euffent été bien marri de fe re- 
lâcher d'un feul point de leurs profits & 
commoditez ordinaires pour pourvoir 
aux neceflitez de Sa Majefté & du Royau- 
me/ 

Étant en la ville de Senlis , lefieur Al- 
phonfe d'Ornano Colonel des Corfes qui 
avoit pafle à Guife , où il avoit vu ledit 
Duc de Mayenne , me dit en la prefencc 
de Sa Majefté par fon commandement , 
qu’il avoit appris de bonne part , que 
ledit Duc éroit fi bien lié & engagé avec 
les Elpagnols qu’il ne pouvoit plus trai- 
ter avec Sa Majefté fans eux , comme 
celui qui dépendoit du tout de leur vo- 
lonté, dont je leur répondis que je a’en 
avois encore rien fçû , mais que l'on lui 
avoit peut-être voulu dire que ledit Duc 
avoit promis auxEfpagnols de ne traiter 

fans 
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(ans eux , comme je ne doutois point 
qu’ il n'eût fait , que je l’eftimois honnê- • 
te & raifonnable , vu le fecours qu’il en 
avoit reçû. Toutefois qu’il ne s’enfui- 
voit j?as que pour cette promefle il dé- 
pendit d’eux entièrement , ni fut obligé 
de preferer leur contentement au bien de 
la Religion, du Royaume & de fa maifon. 

Page ligne après ces mots , 
ladite affemblée , ajoutez : 

Ledit Duc ayant vû ladite reforma- 
tion, l’approuva, mais voulut que je filTe . 
dire à Sa Mâjellé qu’il n’enttendoitpour 
cela prefcrire aux Députez qu’il envoyé- 
roit guérir , la charge qui leur ferait 
donnée aux Provinces , avec lefquelles 
il vouloit fçavoir s’ils ne pourraient pas 
venir fûrement , quand bien elle leur fe- 
roit donnée contraire au fervice & aux 
intentions de Sa Majefté, & au contenu 
defdites lettres reformées s afin que per- 
fbnne de part & d’autre ne fût trompé , 
& eût occafion de fe plaindre de ce qui 
en fuccederoit , difant aimer mieux n’a- 
voir lefdits paflfe ports que de répondre 
defdites commifTions, affujettir lefdits 
Députez & ceux qui les envoy oient , à la 
volonté d’autrui , & mettre fes amis en 
peine &hazard à faute d’éclairciffement 
& intelligence. . 

F vj Page 
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Page ligne après ce mot. 
Chartres , ajoûtez : 

Nous demeurâmes plus de fix femai- 
nés fans avoir réponfè dudit fieur de 
Fleury à la dépêche qui lui avoit été en- 
voyée par ledit Trompette, dont il s’ex- 
cufoit fur ledit fiege qui occupoit du 
tout Sa Majefté , & certaines lettres in- 
terceptées , lefquelles il difoit avoir mis 
Sa Majefté en plus grande défiance que 
jamais de ladite affemblée ; & même 
une dudit Duc de Mayenne adreflfante à 
l'Evêque d'Amiens du fécond de Février, 
par laquelle il lui mandoit ne vouloir 
entendre à la paix avec fadite Majefté , 
& que tout ce qu'il fai foit avec elle , n'é- 
toit que pour faciliter ladite aflemblée , 
& avec icelle pourvoir à leurs affaires: 
mais ledit fieur de Fleury vint fur la fin 
de Mars auprès deSoifionsavecla copie 
defdites lettres & pîufieurs mémoires 
qui avoient été furpris, lefquels il avoit 
charge de faire voir audit Duc , & fur 
ce entendre & s’afTurer encore de fa vo- 
lonté , & de l'effet auquel il vouloit em- 
ployer ladite afïèmblée devant que de 
livrer lefdits paffeports. Entr'autres in- 
terceptées , il y en avoit une de l'Evêque 
de Plaifance au Cardinal Cajetan , par 
laquelle il lui mandoit que l’on ne fe de- 
voir 
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voit fier audit Duc de Mayenne ni à moi : 
que cette affemblée dont l'on parloit ne 
lui pouvoit être que fufpe&e , combien 
; que ledit Duc l’eût afluré la faire pour 
mieux affermir & établir le parti : il ap- 
v porta atifli une certaine remontrance de 
Panigarolle au Duc de Savoye , par la- 
quelle il lui perfuadoit d’entreprendre la 
conquête de ce Royaume , comme celui 
qui y de voit avoir plus de part, & y mieux 
faire fes affaires que tous autres : ajou- 
tant que le Roi feroit bien-toç maître de 
la ville de Chartres , & qu’après il avoit 
délibéré de faire une affemblée feule- 
ment des Princes , Officiers de la Cou- 
ronne & plufieurs Prélats , & même y 
appeller ceux du Parlement , pour don- 
ner ordre à fes affaires par leür avis , & 
fur tout au fait de la Religion : où fi l’on 
pouvoit faire que Monfieur de Mayenne 
lift trouver quelques-uns de fa part , plu- 
fieurs eftimoient qu’il en réüffiroit un 
grand bien : qu’il avoit charge de le di- 
re audit Duc, &que par même moyen 
l’onpourroit traiter & accorder le com- 
merce general , me priant d’entrepren- 
dre le voyage de la part dudit Duc avec 
Monfieur de Vide ville. Et d’autant que 
je lui dis qu’il ne falloit pas efpererque 
ledit Duc le nous promît fi ce n’étoit 

pour 
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pour traiter dudit commerce, il écrivit 
que l’on nous envoyât des paffeports 
fondez fur ce fujet en attendant qu’il vît 
ledit Duc , lequel étoit parti de Soiffons, 
& allé à Meaux , pour voir lï de là il 
pourroit fecourir ladite ville de Char- 
tres , qui commençoit à être preflee. Il 
donna jufques au bois de Vincennes , où 
il fut confeillé de reformer le Parlement 
de Paris , & en ôter quelques Officiers , à 
lapourfliite des Zelezde ladite ville , les- 
quels étoient lors fl Supportez des Grands , 
& redoutez des autres , qu’ils ofoient & 
faifoient tout ce qu’ils vouloient v & Sou- 
vent défaifoient ou blâmoient au foir ce 
qu’ils avoientfait ou approuvé le matin , 
comme il avient ordinairement à ceux 
qui Suivent plûtôt leurs partions que la 
raifon, lefqueis accufent d’in juftice tout 
ce qui leur déplaît : ceux-ci en firent de 
même en cette occafion, car quelques 
jours après ils blâmèrent ladite purga- 
tion, faite toutefois à leur poftulation , 
comme difoient ceux qui avoient Suivi 
ledit Duc : car il.m’avoit laifîé en ladite 
ville de Soiffons ; mais l’ayant averti de 
l’arrivée dudit fleur de Fleury , de ce 
qu’il a voit apporté , & de l’inftance qu’il 
jaifoit de parler à lui , il me manda le 
mener à Château --Thierry, où il étoit 

rcbrouffé , 
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rebrouffé , ne fe Tentant allez fort pour 
lècourir ladite ville de Chartres : joint 
qu'il ne difpofoit des forces étrangères 
comme il vouloit, de forte que ladite 
ville fe rendit bien-tôt après. 

Page ligne après ces mots', 
tôt apres , ajoûtez : 

Mais ledit fleur de Fleury s'étant ren- 
contré avec le fleur de Rofne devant 
que de partir , reciieiilitde lui certaines 
ouvertures pour faciliter ladite paix , & 
croyant qu'il ne les mettrait en avant 
fans deffein , il les rapport à SaMajefté, 
laquelle en fit cas , parce qu'il difoit 
qu'il ne falloit s'arrêter à ladite a (Te râ- 
blée generale pour traiter , mais feule- 
ment en faire une particulière en quel- 
que lieu , fous pretexte de parler dé la 
délivrance de Monfieur le Duc de Gui- 
fè , & là enfoncer une bonne négociation 
en laquelle on employât des perfonnes 
qui affe&ionnaffent le bien & avantage 
particulier de Paris , fans tant s'arrêter 
au general comme on a voit toujours 
fait, & s'offroit d'y fervir volontiers fî 
l'on trouvoit bon qu'il y fût employé , 
comme celui qui defiroit &affedionnoit 
plus le bien dudit Duc que toute autre 
choie , ajoutant que ce ne ferait jamais 
fait que de remettre Tes affaires à ladite 

affemblée; 
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aflemblée : cela fut caufe que Sa Maîefté 
envoya ledit fîeur de Fleury avec a au- 
tres pafTeports lefquels faifoient mention . 

de la délivrance dudit Duc de Guife , 
entre lefquels il y en avoit un pour ledit 
fîeur de Rofne : mais d'autant qu'après 
que ledit (leur de Videville & moi eû- 
mes revû les premiers que Ton nous 
avoit envoyez pour traiter dudit com- 
merce , ledit Duc nous avoit preffez de 
partir , j’arrivai à Fleury aufll-tôt que 
le maître de la maifon , avec ces der- 
niers pafTeports* où il me dit lors le lan- 
gage que lui avoit tenu ledit fleur de 
Rofne , Teftime que Sa Majefté en avoit 
faite, & ce qui s'en étoit enfuivij de 
quoi je fus afîèz étonne , car il ne m'en 
avoit rien dit , & n'a vois point oui par- 
ler de ce moyen ni de chofe qui en 
approchât , & vous afflue que j'en fis 
plus d'état , connoififant l'humeur de 
l'auteur : néanmoins voyant que Sa Ma- 
jefté Tavoit pris autrement avec ceux de 
fon Confeil > lefquels fur cela attendolent 
peut-être que Monfieur de Videville & 
moi leur ferions d'autres ouvertures que 
celle dont ledit Duc de Mayenne nous 
avoit donné charge, je ne voulus paffer 
outre fans leur faire fçavoir que ledit 
fleur de Videville & moi n'avions autre * 

. pouvoir 
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pouvoir que de parler du commerce 

Î >our la ville de Paris , & écouter ce que 
'on nous voudroit propofer pour le pu- 
blic , pour à notre retour informer & 
avertir ledit Duc du. changement, afin 
qu'il dépêchât ledit fieur de Rofne , ou 
nous éclaircir de fa volonté fur les ou- 
vertures qu’il en avoit faites , & même 
fur la délivrance de Monfieur fon neveu , 



laquelle Je lui confèillois d’embraffer & 
aflfettionner puifque l’occafion s'en pre- 
• fèntoit. Ce fait, ledit fieur de Fleury qui 
y alla , &c. 

Page • ligne après ces mots * 
Vincommodoit grandement , ajoûtez : 
Quand ledit Duc me vit , il fit dire à 
Monfieur Pinard que je defirois parler à 
lui, fans que je le fçûfife : ledit ueur Pi- 
nard fit réponfe qu’il (eroit bien aife de 
me voir. Je fus mandé fur cela & prié 
par ledit Duc de me prefenter , ce que je 
fis à la même heure : ledit Pinard m’ap- 

S ercevant par une canoniere d’une porte 
e la ville laquelle étoit terralfée,me pria 
de paffer du côté du Pont , par où il 
me pourroit recevoir & parler plus com- 
modément s ce qu’il fit accompagné des 
Gentils-hommes 8 c principaux Capitai- 
nes & habitans qui l’affirtoient , & 
m’ayant retiré en une boutique entré la 

porte 
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porte du pont & celle de la ville , fc • 
lui dis en la prefence de cinq ou üx 
qu'il avoit retenus , n'être venu là pour 
lui donner confeil de fe rendre ou faire 
chqfe indigne d'un homme d'honneur, 
ni lui ni fon fils , d'autant qu'aimant mes 
amis comme moi-même , je ne voulois 
suffi leur confeiller chofe que je ne vou- 
Juffe faire étant en leurs places $ joint 
que j’avois fi bonne opinion d'eux , & de 
ceux qui les aflirtoient , que quand j’en 
uferois autrement ils en feroient peu de • 
compte : partant je defirois feulement 
qu'ils fçû! îent que j'étois en l'armée prêt à 
lesaflifter& fervir avec mes amis quand 
ils en auroientbefoin, n’étant arrivé que 
depuis un jour avec le fieur de Fleury , ' 
venu pour parler de la paix. Ledit fieur 
Pinard me remercia de mon confeil & 
de l’offre que je lui faifois j & me die 
qu'ils étoient tous refolus de mourir plû- 
tôtque de commettre une lâcheté ; qu’ils 
étoient plus de mille hommes de guer- 
re , fans les habitans qui regorgeoient de 
courage & de bonne volonté de ce faire , 
l'ayant ainfi promis & juré tous enfem- 
ble fur les faintes Evangiles depuis le 
fiege , & efperoit que Dieu les fortifie- 
roitjufques à la fin : qu'ils s'étonnoient 
comme ledit Duc s'était attaqué à eux 

avec 
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avec une armée fi foible & mal pourvût 
de munitions qu’étoit la fie n ne , pour 
forcer une telle place , garnie de tout ce 
qui étoit necefïaire pour bien fe défen- 
dre ; qu’après que la ville feroit prife , il 
auroit encore affaire au Château qui 
étoit imprenable , & qu’il fçavoit auffi 
qu’il avoit déjà confumé fes poudres & 
les balles fans rien avancer , & que fon 
canon étoit ailé à la pi Corée : que ledit 
Dut feroit bien mieux , au lieu de s’opi- 
niâtrer à ce fiege,de fe fervir de lui & dé 
cette occafion pour faire la paix à l’hon- 
neur de Dieu ; qu’il fçavoit que Sa Ma- 
jefté y étoit très-difpofée & ne l’en écon- 
duiroit , & que de fa part il facrifieroit 
volontiers fa vie : qu’il étoit bien averti 
que Sa Majefté avoit pris Chartres , &c 
qu’on 1 a verroit bien-tôt aux trenc hées de 
l’armée dudit Duc } toutefois il l’avoit 
fupplié de ne fe hâter , tant il étoit allu- 
ré ae fon bâton. En vérité > Monfieur , 



je ne fus marri de le voir en ces propos > 
croyant certainement , vu fa contenan- 
ce, laquelle étoit encore plus affuréc 
que fes paroles , qu’il avoit le jeu en- 
core meilleur qu’il ne difoit , de forte 
que je lui dis feulement qu’il ne s’atten- 
dît à cette négociation de la paix , ni 
que ledit Duc le départît dudit fiege que- 

par 
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par force ; que je fçavois qu’il avoit e»- 
voyé quérir des balles & des poudres * 
& qu’elles dévoient arriver le lendemain» 
partant qu’il fongeât feulement à fe bien 
défendre j & ne le Her pas tant à la bon- 
té de fa place & de fes forces , que de 
méprifer ni retarder un bon («cours s’il 
le pouvoit avoir. Etant en ces termes, 
l’ailarme fe donna dedans la ville à cau- 
fè de quelque boutique enfoncée dedans 
la riviere , qu’ils appercevoient que nos 
foldats vouloient retirer à la faveur de la 
trêve accordée durant ce Parlement , de , 
forte que je fus contraint me retirer fans 
voir le Vicomte de Comblizy , ni en- 
tretenir davantage fon pere , qui ne par- 
la jamais à moi que tout haut & en la 

Î >refence de ceux qu’ils avoient appel- 

CZ« \ 

Mais la ville fut prife bien-tôt après 
par faute de garde à la brèche j l’on dit 
que ceux qui y avoient été commis, n’ef- 
timoient pas qu’on dût aller alors à l’a f- 
faut, pource qu’il y avoit plus de quatre 
heures que le canon avoit celfé , de for- 
te qu’ils avoient remparé ladite brèche ; 
que la montée d’icelle s’étoit rendue plus 
difficile à caufe qu’il avoit plû, & que 
le jour commençoit à faillir, telles lon- 
gueurs procédant des difffcultez que fai- 

foient 
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foient les Capitaines étrangers d'aller à 
l’aflàut , encore qu’ils eufifent obtenu là 
pointe , au grand déplaifir des François ; ' 
mais ils vouloient qu’on ôtât encore quel- 
ques places qui les voyoient tout à dé- 
couvert , avant qu’aucun y allât , & le- 
dit Duc n’avoit pour ce faire, tant il étoit 
mal pourvû de balles. & de poudres, 
ayant confumé celles qui lui étoient ar- 
rivées : mais comme l’on étoit en cette 
conteftation , les foldats s’ennuvans de 
telle longueur , l’un deux le coula d’une 
tour rompue , où il s’étoit logé avec 
quelques autres jufques fiir la brèche 
avec une pique à la main , où ne voyant 
que trois ou quatre foldats engarde, com- 
mença à les combattre & à appeller fes 
compagnons , qui furent fuivis du refte 
de l’armée , de forte que ladite ville fut 
ainfi forcée alors que l’on y penfoit le 
moins. 

N . 
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A FIS DE M. DE ri LL E RÔT 
a Moufle ur le Duc de Mayenne , pa~ 
b lie' à Paris après la mort du Roi , fur 
la fin de l’an 1599. 

M ONSIEUR, 

Chacun dit n’y avoir que trois moyens 
par lefquels Ton puilTe remedier aux de- 
îordres du Royaume. 

L’un, de compoferavec le Roi de Na- 
varre. 

L’autre, de réunir tous les Catholiques 
pour s’oppofer enfemble à l’établiflement 
du Roi ae Navarre , fous J a reconnoif- 
fance & obéiflance d’un Prince du Sang, 
nommé & élû Regent du Royaume , du- 
rant la prifon de Moniteur le Cardinal 
de Bourbon , & déclarer Ton fuccelTeur 
après Ton décès , du gré & confentement 
de notre Saint Père le Pape & du Roi 
d’Efpagne. 

Le troifiéme eft , de le jetter entre les 
bras du Roi d’Efpagne , & lui donner 
telle part & autorité en ce Royaume , 
qu’il ait occafîon de ne rien épargner 
pour nous protéger & garentir. 

Sur quoi je yous dirai; qu’il mcfemble 

que 
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que tous devez avifer fur toutes chofes 
à rendre la refolution que vous prendrez 
la plus jufte & utile au public que vous 
pourrez* afin qu'elle profpere. 

Au moyen de quoi il faut que vous 
ayez devant les yeux & pour fondement 
principal , de ne rien defirer , entrepren- 
dre ni pourfuivre qui foit contraire à 
l'honneur de Dieu , ni au bien public du 
Royaume. 

Ceux de votre maifon ont acquis le 
crédit &: pouvoir en icelui , & la réputa- 
tion en la Chrétienté dont vous joiiiflèz 
à prefent , ayant conftamment défendu 
la querelle de Dieu , contre les Héréti- 
ques j & fait paroître leur affeétion au 
ioulagement du peuple. 

Vous ne devez en façon quelconque 
vous départir du chemin qu'ils vous ont 
tracé , car c'eft la plus belle rofe de vo- 
tre chapeau , de laquelle s'il avenoic 
que vous fuffiez prive par votre faute, 
votre nom deviendrait aufli contempti- 
ble qu'il a été honoré jufques à prefent : 
les vôtres en ont été auflî fi jaloux & 
• foigneux , que toutes les fois que nos 
Rois ont traité avec lefdits Hérétiques 
& furchargé leurs fujets , ils ont plutôt 
r foufièrt qu'approuvé lefdits traittez & 
fwrcharges , de ont été les premiers à 

monter 
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monter à cheval , & les derniers à en 
defcendre, quand il a été queftion de 
faire la guerre aufdits Hérétiques. 

Ceft pour cela que nous avons vû 
après la mort de Meilleurs vos freres ( que 
Dieu abfolve) tant de Villes, de No- 
bleffe , & d'autres perfonnes , confpirer 
enfemble contre leur Souverain naturel 
Prince & Seigneur , ayant crû qu'il avoit 
avancé leurs jours exprès , parce qu'ils 
foûtenoient les Catholiques, & pour- 
ïuivoient le foulagement du peuple. 

Et fi en la prife & levée des armes & 
depuis , nous euffions témoigné par ef- 
fets avoir plus de foin de l*uu& de l'au- 
tre que nous n'avons, eu votre parti feroit 
à prefent plus fort qu'il n'eft 5 mais il 
femble que Dieu ait permis une telle & 
Îîgnalée foûlevation , autant pour nous - 
châtier nous mêmes, que pour faire fentir 
la rigueur de la jullice aux auteurs de nos 
miferes : qu'ainfi ne foit, depuis- la mort 
du Roi , les chofes nous ont fuccedé 
plus heureufement que' nous n’efperions : 
car nous nous promettions, & non fans 
raifon, que la NoblefTe Catholique qui 
ï'avoit affilié, fe rallieroit avec nous pour 
nous aider à défendre notre Roligion , & 
qu'elle né s'aflujettiroit jamais à un 
Prince Hérétique : que nous retirerions 

v inconu- 
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Bent Monfieur le Cardinal de Bourbon 
qui étoit entre les mains d’un Catholi- 
que , & que les Hérétiques feroient con- 
traints fe retirer de la riviere de Loire où 
nous porterions la guerre. 

Mais au contraire de cela nous voyons 
non feulement ladite Nobleffe plus affec- 
tionnée au fervice du Roi de Navarre 
quafi qu’elle n’étoit au feu Roi , & cel- 
le qui nous affilie, très- froide & dégoû- 
tée de continuer à ce faire. Ledit fîeur 
Cardinal avoit été livré entre les mains 
des Hérétiques , dont il nous refie bien 
petite efperance de le retirer par la for- 
ce, & le Roi de Navarre pluspuiffant en 
les Provinces que devant. 

De quoi nous devons à bon dro;t d’au- 
tant plus nous acculer nous-mêmes que 
les Catholiques qui affilient le Roi de 
Navarre : car par nos déportemcns nous 
les avons plûtôt effarouchez & dégoû- 
tez de notre parti, que conviez d’y entrer; 
ils ont été conflituez prifonniers , ran - 
çonnez, pillez en leurs maifons, &baf- 
foüez par tout ,nonobflant vos comman- 
demens 8c déclarations , de forte qu’ils 
ont reconnu n’y avoir avec nous aucune 
fureté pour eux : davantage , vos gens 
de guerre ont vécu fi licentieufement 8c 
débordémenc , qu’ils vous ont fait haïr 
Tmt IL G (s’il 
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blés à Dieu, & les anciennes marques 
des Catholiques en font bannies entiè- 
rement ; l’avarice 8c l’envie qui font les 
nourrices de la difcorde , y dominent to- 
talement ; les Magillrats & Officiers y 
font gourmandez & fans autorité , 8c 
principalement ceux qui n’approuvent 
telles violences , ils ne joüilTentde leurs 
gages ni de leurs rentes & biens , non 
plus que les bons Bourgeois & Mar- 
chands qui font outre cela privez du 
commerce , de quoi ils fouloient nour- 
rir leur famille > 8c les artifans ont fi peu 
de pratique , qu’ils font contraints de 
quitter leurs métiers , & quelquefois de- 
venir voleurs pour vivre. Les gens d’E- 
glife , n’y font pas plus à leurs aifes , car 
leurs biens des champs étant pillez 8c 
ravagez autant ou plus que les autres , 
ils n’ont dequoi fubvenir aux charges de 
leurs Eglifes , ni à leur nourriture , 8c 
néanmoins font tous les jours compris 
aux daces 8c corvées comme les autres 
habitans , aufquelles il faut qu’ils con- 
tribuent. 

Si quelqu’un s’en lamente , & blâme 
les auteurs de tels defordres , il eft in- 
continent accufé d’héréfie 8c de trahifon# 
l’on l’appelle Catholique fimulé, fau- 
teur d’hérétiques ou politique. Il eft juge 
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& condamné , & quelquefois exécuté 
fans être oui > neanmoins qui haït la po- 
lice humaine , haït quant & quant la jus- 
tice divine : car ce font deux chofes con- 
jointes h étroitement , qu’elles ne peu- 
vent fubfifter aucunement entre les hom- 
mes l’une fans l’autre : un Magillrat ne 
peut être bon politique , qu’il ne foit 
premièrement très-grand zélateur de la 
Religion 5 car la Religion eft le fonde- 
ment principal de toutes Republiques , 
& la fin d’un bon politique eft d’infti- 
tuer les mœurs de fes concitoyens à une 
juftice civile , & s’accorder les uns avec 
les autres ; & entretenir & conferver une 
paix & tranquilité commune , faire que 
chacun foit gardé en ce qui eft lien ; que 
les hommes communiquent enfemble 
fans fraude , & que l’infolence des mé- 
dians foit punie , lefquelles chofes ne 
peuvent avoir lieu ni durée , fi elles ne 
font bâties fur cette première bâfe de Re- 
ligion & de pieté. 

Et toutefois nous reconnoiffons & con- 
feflons tous être du tout impoffible , que 
les chofes fubfiftent long-tems en l’état 
auquel elles font, car toutes perfon- 
- nés defefperent de leur falut , & font fi 
incommodées , qu’elles n’ont quafi plus 
dequoi vivre : les Gentils-hommes qui 

YOUS 
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Vous affilient, font privez de la jouiflance 
de leurs biens , & neanmoins fujets à des 
dépenfes très-grandes à caufe de votre 
fejour aux villes , de forte qu’il faut 
qu’ils abandonnent , ou que vous les fe- 
couriez d’argent , à quoi il eft impoffi- 
ble de fournir . qui eft ce qui en rend tant 
de mal-contens comme il s’en voit : car 
celui qui fouffre en fervant, attribué ordi- 
nairement à faute de bonne volonté ce 
qui procédé d’impuiflance , tant la ne- 
ceffité eft indifcrete. D’autre part, les vil- 
les font grandement tourmentées par les 
ennemis qui font répandus aux environs 
d’icelles , où ils ne permettent entrer au- 
cuns vivres , de forte qu’elles font ré- 
duites en telle neceffité , qu’il eft fort à 
craindre que les habitans changent la 
bienveillance qu’ils vous ont portée ju£- 
ques à prefent , qui eft le feul gage avec 
lequel vous les pouvez dire vôtres , en 
un delèfpoir très - dommageable , & 
croyez que l’exemple d’une en attirera 
plufieurs autres à ce point ; vous fçavez 
que les peuples font naturellement en- 
clins à efperer plus qu’ils ne doivent , & 
à endurer moins qu’il n’eft neceffaire. 

Monfieur , les chofes étant réduites 
aux termes fufdits , le mieux que vous 
pililïkz foire pour le fervice de Dieu > la 
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confervation du Royaume , & pour v®- 
tre particulier honneur & bien , eft d'é- 
lire un chemin par lequel vous puiflîez 
bien-tôt par la rigueur des armes ou par 
la douceur , délivrer ces peuples des 
vexations qu'ils endurent , afin qu'ils 
ayent moyen de vivre s & en vivant glo- 
rifier Dieu , & vous continuer leur bien- 
veillance. " 

Pour ce faire , l'on vous a propofé les 
trois moyens prédits 3 pour lefquels je 
vous fupplie prendre en bonne part -que 
je vous prefente ce qu'il m'en femble , 
avec la liberté & la même affection qu'il 
vous plaît me porter ; le fervice que je 
vous ai voué & ma confcience m'obli- 
gent de ce faire. 

Je commencerai par le premier > fça- 
voir eft de compofer avec le Roi de Na- 
varre , mais je vous dirai être chofe à 
laquelle il me fèmble que vous ne devez 
entendre aucunement tant qu'il demeu- 
rera feparé de l'Eglife comme il eft, 
d’autant que vous pécheriez mortelle- 
ment , & pareillement votre honneur & 
tous les Catholiques du Royaume & de 
la Chrétienté , de forte que chacun attri- 
bueroit à pleine ambition vos aétions 
paflees , les pre fentes & futures , & fe- 
riez abandonné de Dieu & des hom- 
mes, Et 
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Et auffi que vous tomberiez en tel mé- 
pris même dudit Roi de Navarre 3 qu’il 
ne feroit aucun compte de vous , parce 
qu’il ne recueilleroit de votre amitié & 
Réconciliation le fruit qu’il avoit atten- 
du ; car les Catholiques éliroient incon- 
tinent un autre Chef que vous pour les 
défendre contre le Roi de Navarre , fous 
l’obéiffance duquel vous n’auriez , en cè 
faifànt , le crédit de les ranger. 

Mais fi le Roi de Navarre vouloit de 
cœur & d’affeélion , comme il convient, 
retourner au giron de l’Eglife , & notre 
Saint Pere l’y recevoir & le rendre digne 
de porter le Sceptre François , en ce cas 
comme il n’y auroit plus à vuider que 
l’intérêt de Monfieur le Cardinal de Bour- 
bon , auquel l’on pourroit pourvoir par 
quelque expédient de fon avis & conten- 
tement même s j’ettime qu’il feroit plus 
utile au public & à vous-même d’accor- 
der avec lui , que de fuivre toute autre 
voye. . 

Car vous rempliriez ce Royaume d’u- 
ne paix univerfelle, & pourriez par mê- 
me moyen être caufe de compofer les 
différends qui troublent la Chrétienté , 
parce que je penfe que ledit Roi de Na- 
yarre ne feroit difficulté de remettre & 
ceder quelque partie de fes droits pour 
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parvenir à la joüiflance paifible de cette 
Couronne. 

Quelle plus grande gloire pourriez- 
vous acquérir, que d'être auteur d’un tel 
heur en ce Royaume & en la Chrétienté ? 
l’un vous devroit fa falvadon , & l’au- 
tre vous l’obligeriez à vous honorer éter- 
nellement : car fi votre guerre dure , je 
tiens le premier pour détruit , & croi auffi 
que l’autre en pâtira grandement. 

Pareillement je ne doute point que 
n’obtinfliez facilement dudit Roi de Na- 
varre , le reconnoiflant pour Roi , tout 
ce qu’en pourriez honnêtement defirer 
pour votre particulière fatisfaétion : tel 
avantage feroit à vous & aux vôtres plus 
honorable , certain & paifible , que ne 
leroient à l’avanture tous les autres , que 
les occafions qui fe prefentent vous pour- 
raient promettre , car il ne feroit fujet 
à reproches, & toutes grandeurs qui ne 
font fondées & bâties lur fondement lé- 
gitimé , ne peuvent être honorables ni 
durables -, fi vous defirez que vos enfans 
héritent un fruit de vos travaux , &: ren- 
dre votre mémoire heureufe ; cheminez 
en juftice , & preferez par effet l’honneur 
de Dieu & le bien de votre patrie à toute 
autre confideration. 

Pour négocier ce fait comme il ap- 
partient* 
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r artient , Il ferait neceflaire au préala- 
Je d’en avertir notre Saint Pere le Pa- 
pe , afin de l’entreprendre avec fa per- 
milfion , d’autant qu’étant Chef de l’E- 
. glife , les portes d’icelles ne peuvent être 
ouvertes audit Roi de Navarre que par 
fon autorité. 

Il feroit raifonnable auffi d’en avertir 
le Roi d’Efpagne , pour l’obligation que 
la caufe & vous lui avez de fon allian- 
ce , & ne lui donner occafion de fe plain- 
dre de vous , ni traverfer ce deflein , 
par laquelle il feroit al&ré votre inten- 
tion être de vuider la querelle du Royau- , 
me de Navarre à fon avantage & con- 
tentement , & quant & quant l’obliger 
à ne donner fecours ni afîillance â ceux 
qui troublent fes affaires aux Païs-bas» 
par les moyens & termes qui feront ju- 
gez les plus propres & convenables. 

Il feroit pareillement à propos d’en 
faire fçavoir autant à Monfieur le Cardi- 
nal de Bourbon , puis que nous l’avons 
reconnu pour Roi , & que nous avons 
juré & déclaré le Royaume lui aparte- 
nir, afin de n’être arguez de legereté ni 
d’infidelité. 

Ces devoirs accomplis , il faudrait 
envoyer quelque perfonnage de qualité 
devers ledit Roi. de Navarre , pour lui 

G. v faire 
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faire entendre votre deliberation , & s*é- 
claircir de la fienne 5 & voudrois cette. 
Légation être publiée & fçûë d'un cha- 
cun. 

Car il aviendroit que ledit Roi de Na- 
varre fe refoudroit & obligeroit de fe ré- 
concilier à l'Eglife , aux charges & con- 
ditions qui lui feroient propofees pour 
la fureté des Catholiques , de pour la ' 
paix publique , ou qu'il refuferoit de ce 
faire. 

S'il en faifoit refus , vous détourne- 
riez par ce moyen plufîcurs Catholiques 
qui le fuivent , aufquels il a promis de 
fe faire Catholique , & a imprimé en 
l'efprit qu'il ne tient qu'à vous qu'il ne 
l'aye déjà fait , & même que ne defirez 
aucunement la paix &: conlervation du 
JRoyaume ; mais que vous voulez l'oc- 
cuper & démembrer , ou en inveflir le- 
dit Roi d'Efpagne , de quoi ils feroient 
éclaircis par votre propofition , de forte 
qu'ils ne pourroient plus douter avec 
raifon de ton intention ni de la vôtre. Ce 
qui rerldroit les opiniâtres au parti dudit 
Roi de Navarre , après votre dite Décla- 
ration , fans exeufe , convaincus tout*à- 
'fait de crime de leze-Majeflé divine & 
humaine, & juftifîeroit grandement vo- 
tre deffein envers Dieu & les hommes , 



Digitized by Google 




D* E T A T. x *r 

qui eft ce qui vous peut autant honorer 
que profiter. 

Mais fi ledit Roi de Navarre élifoit l’au- 
tre voye , comme par raifon il femble 
qu’il devroit faire , tant pour le falut de 
Ion ame que pour aflurer fa grandeur , 
il ne fèroit plus queftion de chercher les 
moyens d’en avancer l’execution le plus 
promptement & diligemment que faire 
îe pourroit, pour, tant plûtôt délivrer ce 
pauvre Royaume du danger où il elt , & 
des maux qu’il fouffre. . x 

Pour ce faire , je ferois d’avis qu’on 
commençât par une ceflation d’armes 
pour fix mois , tant pour donner relâche 
au pauvre peuple , que pour pouvoir plus 
commodément & fiùre ment convoquer 
les Etats du Royaume par l’avis & auto- 
rité defquels il me femble que toutes 
chofes devroient être conclues & exécu- 
tées pour plus grande fureté. 

A cette fin il feroit expédient que Ief* 
dits Etats fuflent affemblez en une ville , 
en laquelle ils fufiènt libres de dire & fai- 
re ce qu’ils jugeroient être utile au pu- 
blic , & qu’ils fufient feulement affiliez 
des Officiers de la Couronne. 

Que ledit Roi de Navarre , Monfei- 
gneur le Cardinal de Bourbon & vous > 
promifiiez. de fuÎYse , obferver & accom- 
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plir de bonne foi , tout ce qui feroit Tf* 
foïu & arrêté par ladite affemblée , qui 
ne feroit contraire ni préjudiciable à la 
Religion Catholique , ni aux loix dir 
Royaume , ni feulement aux droits des 
Princes nos voifins & amis , à tous les- 
quels je delîrerois procurer pareil repos- 
qu'à nous-mêmes. Je defirerois fur tou* 
tes chofes être avifé & refolu en icelles,, 
des moyens pour pouvoir aCurer les Ca- 
tholiques , de l’oblervation de la foi & 

& des promefles dudit Roi de Navarre y 
jafqaes à ce qu'il eût donné occafion par 
kfdits comportemens d'en, prendre entie- 
re affurance. 

Comme feroit de lui faire jurer , pro- 
mettre & accorder de pourvoir aux Offi- 
ces de la Couronne, aux Gouvernemens, 
charges de Lîeutenarrs Generaux des 
Provinces , Prefïdens des Cours Souve- 
raines , Avocats &: Procureurs Generaux 
d'icelles , Capitaineries de Places & Ci- 
tadelles, fk autres pareilles charges de 
confé'quence, linon perfonnes ayansfait 
profeffion de la Religion Catholique de- 
puis certain tems qui féront preferits, de- 
ne mettre auflfi aucune garnifon dans les 
villes de l'Union, &r autres qui (ont dans 
le Royaume , qui pourroient apporter 
lalou&s aux Catholiques, de fuivre le 

reglement , 
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regîement qui feroit fait pour la nomi- 
nation des Bénéfices , la confèrvation 
des perfonnes & biens Ecclefîafiiques , 
de l’obfcrvation du Concile de Trente, 
Ja réunion à l’Eglifè Catholique de ceux 
qui en font feparez , la fucceflion. à la 
Couronne après fon décès., & même 
pour l’effet de fon mariage , avec pro- 
teftation & déclaration folemnelle d’ab- 
folution , refolution & décharge entière 
du fermera: de fidelité en fon endroit , en 
cas de contravention , révocation & rup- 
ture de fa part des chofes. fufdites , & 
autres qui y fèroient arrêtées & accor- 
déesjen laquelle obligation fèroient priez; 
d’intervenir notre Saint Pere le Pape , & 
autres Princes que l’on jugeroit être plus 
à propos en la forme & maniéré qui fe- 
roit refoluë. 

Il faudroit auffi avifer à donner tel 
contentement à Monfeigneur le Cardi- 
nal de Bourbon?, que toutes chofes s’ef- 
fèifluaffent de fon bon gré & confente- 
ment , ce que les Catholiques qui l’ont 
reconnu pour Roi , font obligez de pro- 
curer & obtenir pour lui , pour fatisfai- 
re à leur honneur & devoir ,. & ne dou- 
te point que M. le Cardinal pour l'affec- 
tion finguliere qu’il porte à notre Reli- 
gion & à l'Etat, ne. cédât, beaucoup au 

defut 
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defir public , quand les choies lèroîent 
traitées avec le refpeét & la dignité qu’il 
convient : ce lui feroit aulïi plus de gloi- 
re d’être caufe de la reftauration de la 
Religion & du falut du Royaume , que 
de confentir que la guerre fut continuée 
& pourfuivie plus avant fous fon nom , 
avec tel hazard de l’un & de l’autre, 
qu’eft celui qu’ils courent par la longueur 
d’icelle. 

L’on traiteroit aulïi de la délivrance 
de Monlîeur le Duc de Guile , avec la 
dignité & l’avantage que mérité la mé- 
moire de feu Moniteur fôn pere , & pa- 
reillement de celle de Monlîeur le Duc 
d’Elbœuf 3 la liberté defquels eft dcfîrée 
d’un chacun. 

J’ai parlé de compofer & vuider tout- 
â-iait le différend qui elt entre le Roi 
d’Efpagne & ledit Roi de Navarre , à 
caufe audit Royaume de Navarre , & 
quant tte quant obliger le Roi de Navar- 
re fous les conditions fufdites à ne don- 
ner aucun aide , force ni alïillance à la 
Reine d’Angleterre ni aux Etats des Païs- 
bas , qui font la guerre audit Roi d’Ef- 
pagne , afin de retrancher entièrement 
toutes les occalîons qui pourroient à l’a- 
venir rompre & altérer la paix entre les 
Catholiques , à quoi il faudroit aulïi 
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pourvoir par l’entremife & à la requête 
defdits Etats , pour procurer de tout no- 
tre poflible à nos amis & voifins pareille 
paix qu'à nous-mêmes 5 & vous dirai que 
fi chacun vouloit embrafler cette récon- 
ciliation de cœur & d'affeétion , elle 
pourroit être caufe d'établir une telle 
paix & concorde en la Chrétienté , que 
le nom de Dieu en feroit grandement 
glorifié : car je croi que ledit Roi d'Ef- 
pagne feroit très-content de recouvrer 
fes païs de Hollande & Zelande , & au- 
tres villes qu'on lui détient , & laifler 
tous fes voifins en paix , & fes Etats çai- 
fîbles au Prince fon fils ; à quoi peut-etre 
que la Reine d'Angleterre ne contredi- 
roit aufli de fon côté 3 pour délivrer fes 
fujets de l'incommodité de la guerre 
qu'elle foûtient contre le Roi d'Efpagne , 
èc faudroit après confpirer de faire la 
guerre au Turc pour occuper les ambi- 
tieux , & ceux qui ne peuvent demeurer 
en repos. 

Voilà ( Monfieur ) le bien & avantage 
duquel j'ai confideréque vous pourriez 
être auteur , fuivant ce premier chemin ; 
mais il faudroit que vous vous y refolufc 
fiez au plutôt 3 fi vous défiriez vous en 
fervir 5 d'autant que le retardement ren- 
dra tous les jours les chofes plus diffici-* 
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les , à cau-fe des defleins & préparatifs 
que font nos voifîns , des necefîitez qui 
nous accablent , & des engagemens plus 

G rands , aufquels le Roi de Navarre em- 
arque journellementlaNobleflb Catho- 
lique qui l'aflille. 

Donc je fèrois d r avis que vous ten- 
tafliez ce moyen par preference à tous 
autres pour les raifons fufdites , encore 
que je ne fois fans doute que ledit Roi - 
de Navarre y veuille entendre , confîde* 
ré fes deportemens paffez & allions pre- • 
fentes envers notre Saint Pere le Pape & 
Monfieur fbn Légat , 8c aufïi pour la 
grande confiance qu'il a aufdits héréti- 
ques , avec lefquels il s'eft grandement 
obligé, j & les moyens dont il ufe envers 
les Catholiques qui raccompagnent, 
aufquels il diftribue tous les jours les 
biens de l'Eglife , & de ceux qui por- 
tent les armes contre lui , en la joiiifTan- 
ce & pofTeflion defquels il promet les 
maintenir par la crainte 8c apprehenfîon 
qu'il leur donne d'une nomination étran- 
gère , qu’il efpere vaincre fes adverfaï- 
res , 8c s’établir avec fa Religion en dé- 
pit de tous ceux qui s'y oppofent , def- 
quels il dit reconnoître la foibleffè pro- 
cédante de la diyifîon des Chefs , de 
l'ambition des Princes étrangers qui les 

afliftent 
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aflîftent , des defordres qui régnent par- 
mi eux qui defefperent tout le monde * 
de manquement de zele & affe&ion à 
l'avancement de notre caufe , de la le- 
gereté & inconftance des peuples qui fe 
lafTent d'endurer , & finalement du de- 
fefpoir auquel chacun elt de pouvoir 
fortir de cette guerre , la pourfuivant 
par le même chemin que nous l'avons 
commencée & continuée jufques à pre- 
fent. 

Mais ( Monfieur ) lui ayant mis ce 
marché en la main , le refufant , com- 
me il feroit feul coupable envers Dieu & 
les hommes des maux de la guerre s que 
vous feriez contraint de continuer pour 
défendre l'honneur de Dieu à caufe de 
Ton obftination : je fuis certain que cela 
juftifieroit grandement votre parti de- 
dans & dehors le Royaume , & pourriez 
après librement & en faine confcience 
avoir recours au deuxième moyen qui a 
été propofé, comme jeferois d'avis que 
fîfiiez j & pour ce faire , que miflîez pei- 
ne de gagner les Catholiques qui fuivent 
le Roi de Navarre > & les obliger à s'op- 

Î >ofer avec vous à l'établificment d'ice- 
ui : & pour y parvenir plus facilement* 
il faudrait véritablement donner con- 
tentement aux Princes du Sang Catholi- 
ques * 
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ques , & fpecialement à Monfîeur Iô 
Cardinal de Vendôme & Comte de SoiA 
fons , en leur accordant le rang & lieu 
que leur Maifon & condition mérité , 
après toute fois s’être fait abfoudre fuf- 
fifâmment par Sa Sainteté de la faute 
qu’ils ont fait d’avoir reconnu & fervi 
ledit Roi de Navarre comme ils ont fait. 

Car retirant & contentant lefdits Prin- 
ces , vous jufti fierez auffi grandement 
vos deffeins & intentions , attirerez à 
vous les Catholiques qui en font fepa- 
rez , confirmerez & alfurerez grande- 
ment ceux qui nous aflîftent , & peut- 
être que Meffieurs les Ducs de Nevers & 
Longueville s’y rangeraient 3 & pareille- 
ment le Grand Prieur de France , & les 
Ducs de Montmorency & de Retz , & les 
autres Officiers de la Couronne qui font 
Catholiques 3 comme defefperez de la 
converfion du Roi de Navarre , tous leA 
quels Princes & Seigneurs reconnoî- 
troient qu’avezété auteur d’un tel bien. 

Plufieurs penfent que n’auriez grande 
difficulté à gagner les Princes du Sang , 
d’autant qu’on dit qu’ils font affez mal 
édifiez du Roi de Navarre , lequel fait 
peu de compte d’eux , comme ceux def- 
quels il n’eft fans jaloufie , faifant de- 
monftration de vouloir préférer à eux le 

fils 
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fils du Prince de Condé , né depuis fa 
mort , avenue comme chacun fcait , au- 
quel on dit qu’il a donné le Gouverne- 
ment de Guyenne en qualité de premier 
Prince du Sang 5 mais l’honneur & avan- 
tage qu’ils tireroient de votre amitié , & 
l’obligation qu’ils ont de défendre l’hon- 
neur cie Dieu & notre Religion , les y 
attireroit encore plutôt que toutes au- 
tres chofes , & même s’ils voyoient 
que le Pape & le Roi Catholique fuffent 
joints avec vous en ce deffein. 

A quoi il faudroit tendre pour le for- 
tifier de l’autorité, du nom & des moyens 
de l’un , & de la force & puiffance de 
l’autre , pour rendre les effets d’iceux 
tels que les gens de bien défirent. 

Car encore que lefdits Princes du Sang, 
accompagnez défaits Catholiques , fuf- 
fent ralliez avec vous , neanmoins vous 
ne feriez encore affez fort & puiffant 
pour fubjuguer ledit Roi de Navarre , 
étant appuyé de l’Angleterre , & des 
Princes & Cantons Proteftans , comme 
il feroit , fans l’être aufïi de Sa Sainteté , 
& dudit Roi Catholique , aufquels il fe- 
roit neceffaire à cette fin de donner con- 
tentement. 

A quoi perfonnene contre diroit quand 
l’on connoîtroit par les effets, que votre 

but 
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but eft de conferver la Couronne à qui 
elle appartient s en confervant notre Re- 
ligion * car Ton n cntreroit en doute du 
changement de l'Etat , ni du démem- 
brement d'icelle , qui font deux chofes 
que redoutent le plus les François , & 
lefquels font échapper plusieurs perfon- 
nes avec ledit Roi de Navarre, penfant n'y 
avoir moyen quelconque d'éviter l’un 
& l'autre que par fon établîflement , 
d'autant qu'ils penfent que veiiillezj>ar- 
' tager l'Etat avec vos amis , oipen inves- 
tir ledit Roi Catholique , tint pour ce 
que vous avez jufques à prefent rejetté 
toutes voix &: ouvertures d'accord & ré- 
conciliation avec ledit Roi de Navarre, 
jaçoit qu'il ait fait fenrir alfez qu’ilfe fera 
Catholique > comme pour avoir attendu 
à faire déclarer & proclamer Roi M . le 
Cardinal de Bourbon , qu’il ait été tout- 
à-fait entre les mains & au pouvoir du- 
dit Roi de Navarre , & n'avez devant ni 
après aucunement recherché l'afaiitié des 
autres Princes du Sang , en quoi les con- 
firment encore davantage que toute au- 
tre chofe , les propos , articles & écrits 
publiez en cette ville en faveur dudit Roi 
d'Elpagne , les pratiques que font fes 
Miniftres a & leurs procedures en toutes 
choies* 

Monfleur 



Digitized by Google 




D’ETAT. i Sf 

Mohfieur , votre deflein étant jufte , fe- 
roit loué & approuvé d’un chacun de- 
dans & dehors le Royaume ; il n’y au- 
roit Prince ni Potentat Catholique qui 
n’y entrât après fa Sainteté & ledit Roi 
d’Efpagne ; de forte que ledit Roi de 
Navarre demeureroit feul avec les Héré- 
tiques , facile à dompter. 

Lefdits Princes du Sang vous feroienc 
fi obligez de leur avancement& grandeur, 
qu’ils reconnoîtroient envers vous & les 
vôtres félon votre delîr, à quoi vous 
pourriez encore les alhraindre davanta- 
ge par quelque alliance que l’on pour- 
roit faire avec votre maifon : davanta- 
ge > ils auroient toujours tel befoin de 
vous & de vos amis, qu’ils dépendaient 
plûtôt de vous que vous ne dépendriez 
d’eux : car ayant le Roi de Navarre & 
fespartifans pour ennemis conjurez , ils 
n’y pourroient refilter fans votre aide & 
celle de vos amis, lefquels je m’aflure 
que vous fçauriez très-bien ménager & 
augmenter. 

Et pour ce faire , je dis que cette re- 
folution vous feroit favorable ; car en 
préférant le bien & falut du Royaume à 
toutes confiderations particulières , vous 
feriez pour cela plus aimé & honoré 
d’un chacun, que fi vous faifîez autre- 
ment S 
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ne le fortifièrent, parce qu’il feroit très- 
difficile de faire goûter à Meilleurs les 
Ducs de Savoy e & de Lorraine l’avan- 
tage que lefdits Princes pretendoient , 
& qu’il feroit raifonnable leur donner , 
car chacun penfe bien avant à foi & à 
fes affaires qu’au public j & néanmoins 
j’eftime que l'amitié defdits Ducs nous 
eft neceffaire , lequel fe voyant affailli de 
cette façon , defefperé de votre amitié , 
ne faudrait à les rechercher & mettre 
toutes pierres en oeuvre pour nous mal 
faire ; & crois qu’il aimerait mieux pro- 
mettre le partage de l’État que fa ruine , 
& notre profperité. ' 

Davantage, il ell: très- certain que pour 
vaincre le Roi de Navarre tout- à-fait, 
& même pour lui refifier , nous avons 

2 ualî autant de befoin que devant des 
eniers&des forces du Pape, & du Roi 
d’Efpagne , fpecialement jufques à ce 
que nous euffions nettoyé quelques Pro- 
vinces du Royaume , des moyens & re- 
venus, defquels nous puflions être fècou- 
rus , car la guerre ne fe peut faire fans 
argent dont vous êtes très-mal fourni 
qui fçait encore à quelles conditions fa 
Sainteté & le Roi d’Efpagne voudroient 
continuer leur affurance ? Serions- nous fi 
mal ayifez de croire que l’un & l’autre > 
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& principalement , le dernier vouluffenc 
employer leurs moyens , reculer & in- 
commoder leurs affaires , qui ne font 
pas petites , feulement pour faire les nô- 
tres & conferver ce Royaume en Ion en- 
tier ? Par raifon d’État , ledit Roi d’Efpa- 
gne devrait plûtôt nous aider à nourrir 
la guerre en ce Royaume qu’à l’achever . 
& finir , & à démembrer la Couronne 
qu’à la conferver en Ton entier , s’il per- 
doit l’efperance de fe la mettre fur la tê- 
te ; fes Miniffres difent que le Duché de 
Bourgogne lui appartient , celui de Bre- 
tagne aux Infantes fes filles , & pareille- 
ment les Comtez de Blois , de Couci & 
d’Auvergne ; pour le moins ledit Roi 
voudrait être alluré pour fon argent , 
qu’il lui ferait fait droit defdites préten- 
tions , & qu’il ferait reçû paifible polfef- 
feur defdites Provinces , qui font les 
plus nobles & importantes du Royaume, 

& dont la diftraétion l’affbibliroit gran- 
dement : nous devons croire aufli que Sa 
Majefté Catholique favori fera & affilie- 
ra toujours plûtôt Monlîeur le . Duc de 
Savoye en fes defleins , pour être fon gen- 
dre j que nos Princes , fi d’avanture il 
n’en vouloit élire quelqu’un , & lui don- 
ner fa fille aînée en mariage , & pour 
dot les fufdites prétentions , avec les 

moyens 
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moyens de le rendre au Roi paifible de ce 
Royaume , auquel cas certainement Ton 
pourroit efperer tout bon & heureux fuc- 
cès de ce deftein , tant pour le fervice de 
Dieu , le bien de la Chrétienté , que le 
falut particulier de ce Royaume; mais 
il feroit queftion de difpofer Sa Majefté 
Catholique à ce point , à quoi faire je 
reconnois y avoir plufieursdifficultez & 
longueurs , durant la décifipn defquel- 
les Ll feroit fort à craindre l’empirement 
de nos affaires, à eau le des préparatifs 
qui font de toutes parts pour nous en- 
gloutir. 

Davantage , il faut confiderer que le- 
dit Roi d'Efpagne préférera toujours la 
grandeur de fa maifon à toutes autres ; 
il n’a qu’un feu 1 fils alfez délicat & de 
foible complexion , qui eft jeune ; fî 
Dieu l’en privoit , fa fille aînée hcrite- 
roit de tous fes Etats , & par confequene 
celui quil’auroitépoufée : c’eft la raifon 
pour laquelle il ne l’a encore mariée , 
& femble qu’il l’ait dédiée à un Prince 
de Ion Nom & Sang ; toutefois je ne 
veux m’oppofer à ceux qui défirent qu’on 
traite ce moyen avec ledit Roi d J Efpa- 
gne pour obtenir de lui , s’il eft poflîble , 
ce mariage; car je reconnois que ce fe- 
roit un fouverain remede à nos affaires , 

Tome IL H ne 
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ne pouvant traiter avec ledit Roi de Na- 
varre -.mais je defire grandement fi c'eft 
chofe que Ton veuille faire, qu'on ny 
perde une feule heure detems pour les 
raifons fufdices , & que nous ne nous 
repaiffions d'efperance -qui^ nous bande 
les yeux , & nous conduite a notre ruine 
& perdition entière , au lieu de notre 
falvation : car cependant & en attendant 
que nous envoyions éclaircis , nous fe- 
rons contraints , pour nous de fendre con- 
tre ledit Roi de Navarre , de faire entrer 
en notre Royaume les forces étrangères 
qu'on nous offre , lefquelles y étant, nous 
affujettiront facilement à la volonté de 
ceux de qui elles dépendront , qui eft ce 
à quoi il femble que tendent ceux qui 
ne fe donnent pas grande peine du chan- 
gement & diflipation de 1 Etat. 

Je ferois moins de doute de la volon- 
té du Pape à nous affilier en cette occa- 
fion , que de celle du Roi Catholique ; 
car fa Sainteté s'efVdéjà laiffé entendre 
qu'il falloit choifir un Prince du Sang 
Catholique pour hériter du Royaume 
après le décès de Monfieur le Cardinal 
de Bourbon j laquelle elle difoit tenir 
comme pour mort en ce monde , afin 
de donner occafion à tous les Catho- 
liques de fe réiinir à fon obéïffance con- 



; 
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tre lefdits Heretiques , & conferver le 
Royaume à la maifon de Bourbon , à la- 
quelle il appartient. Mais j’eftime que 
fa Sainteté ne pourrait fournir feule aux 
dépens & frais neceffaires pour faire la 
guerre telle qu’il convient audit Roi de 
Navarre , fans quoi il nous ferait impofc 
fible d’en fortir , étant fi dénuez d’ar- 
gent que nous fommes , de quoi l’on Ce 
pourra éclaircir à l’arrivée de fon Légat. 
Mais il eft certain que l’afliftance de fa 
Sainteté apporterait beaucoup moins 
d’ombrage aux François & à tous les au- 
tres Princes de la Chrétienté , que ne fe- 
rait celle du Roi d’Efpagne, laquelle fe- 
ra toujours fi fufpeéte aux François , que 
la feule jaloufie que ledit Roi de Navar- 
re leur en donnera fera dorénavant la v 
chaîne avec laquelle ne fe faifant Catho- 
lique , il retiendra à fon fervice les Ca- 
tholiques qui font avec lui , & les mè- 
nera gayement à la mort pour s’établir 
avec fa Religion. 

C’eftpourquoi je ne pourrais approu- 
ver en façon quelconque l’opinion de 
ceux qui voudroient que nous nous re- 
jettafïions tout-à-fait entre les bras du- 
dit Roi d’Efpagne , que lui donnaffions 
des marques & titrçs d’une fouveraine 
puiflance en ce Royaume , & que lui 

H ij en- * 
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engageaflions nos Villes 8c notre Foi, 
qui elt le troifiéme moyen de remedier 
à nos maux qui vous a été propofé , car 
ce feroit ouvertement enfraindre nos 
loix, & par trop offenfer notre honneur 
& devoir. 

Ce feroit nous précipiter entre les 
mains d'un Prince caduc , qui n'a qu'un 
fils très-délicat & jeune, fous lapuiffance 
d'une nation très-contraire à la nôtre , 
en moeurs &: façon de vivre , de laquelle 
depuis une certaine année avons été nour- 
ris en telle jaloufie que nous en avons - 
quafi oublié l'ancienne haine que nous 
foulions porter aux Anglois. 

Ce feroit aufli mettre notre Saint Pere 
le Pape 8c Iè Saint Siégé avec le College 
des Cardinaux , 8c tous les autres Prin- 
ces & Potentats de la Chrétienté , en 
telle jaloufie pour la crainte qu’ils ont 
déjàde lagrandeur &■ puiftance Efpagno- 
le , r^ue pous les aurions en ce deflfein 
plûtot pour contraires que favorables j 
ce qui nous prejudjcieroit grandement. 

Davantage, il ne faut pas croire que 
les trefors 8c moyens du Roi d'Efpagne 
foient infinis; c'efi: véritablement un puif- 
fant & très- grand Prince , mais ilefl: aufli 
chargé de très-grandes 8c exceflîves dé- 
nfes pour la confervation de fes États , 
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qui font fe parez les uns des autres : il a la 
guerre au Païs - Bas qu'il a foutenuë à 
très-grands frais depuis vingt ans , la- 
quelle durera encore long tems , ayant 
affaire à la Reine d’Angleterre qui eff en 
très- grande profperité , & l’incommode 
grandement fur la mer. ’ 

Et s’il avenoit que le Turc lui recom- 
mençât la guerre, comme il ne faut pas 
douter qu’il n’en fut recherché 8c foili- 
cité par ledit Roi de Navarre , qui n’ou- 
bliera rien pour fe défendre & mal faire 
à fes ad verfaires : faiite Majefté Catholi- 
que feroit contrainte d’y employer fes 
meilleures forces 8c moyens ; car il préfé- 
rera toujours le falut & Jadéfenfe de fes 
États a toute autre chofe: quoi avenant, 
il lui feroit très- difficile de nous conti- 
nuer l’aide 8c fecours qu’il nous auroit 
promis. 

Davantage , nous aurions formelle- 
ment contraires àcetterefolutionles É- 
' tats du Royaume, 8c mêmement toute la 
Nobleffe 8c les Officiers qui font la plus 

f rande partie d’icelui , tant ils ont leur 
onneur 8c devoir en recommandation , 
& apprehendroient une domination é- 
trangere : les Ecclefialtiques n’en feroient 
peut-être pas moins , voyans 8c fentans 
les impietez , les maux 8c calamitez que 

H iij la 
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la longueur de la guerre apporte ; à quoi 
ils fc refoudroient bien plus ouvertement, 
fi fa Sainteté n’approuvoit ce deffein , & 
croi qu’ils feroient fui vis en cela des prin- 
cipaux Bourgeois & habitans des Villes 
du Royaume , & peut- être du corps me. 
me entier d’icelles pourfe délivrer des 
maux & neceffitez de la guerre , & évi- 
ter la domination étrangère 5 de manié- 
ré que vous feriez abandonné quafi de 
toute la France , & contraint de pour- 
fuivre cette guerre avec des étrangers, 
defquels vous vous trouveriez peut-être 
bien empêché. 

Davantage , comment pourriez- vous 
engager votre foi & perfonne au lervice 
dudit Roi d’Efpagne, lui promettre nos 
Villes , & lui donner autorité & puiflan- 
ce en ce Royaume fans la permiffion de 
Monfieur le Cardinal de Bourbon , puif- 
que vous l’avez reconnu pour Roi & Sou- 
verain Seigneur , ou du moins fans l’avis 
& confentement des trois États du Royau- 
me, &: légitimement affemblez : car étant 
François comme vous êtes , & Officier de 
la Couronne, votre honneur & devoir 
vous obligent auffi de conferver & gar- 
der les loix du Royaume. Vous pour- 
riez encore moins avec raifon difpofer des 
droits des Villes & de la Souveraineté 

d’icelles 
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d'icelles en qualité de lieutenant Gene- 
ral de l'État Royal & Couronne de Fran- 
ce , d'autant que cette charge ne vous a 
été commife que par provifion en atten- 
dant l'affemblée generale des États , pour 
conferver & maintenir ce Royaume en 
fon entier avec la Religion Catholi- 
que j de quoi fi vous vous difpenfiez , te- 
nez tout afliiré qu'en feriez blâmé , ce 
qui vous feroit reproché éternellement 3 
& que peu de perfonnes vous y aflîfte- 
roient & ferviroient , fpecialement fi el- 
les connoiffoient pouvoir , fans ce faire 3 
être maintenus en leur Religion. 

Je croi aufii que ceux qui procure- 
roient un tel avantage audit Roi d’Ef- 
pagne , feroient peu pour fa réputation , 
& pour le bien de fes affaires, & même 
pour fon mécontentement, car c'eft un 
Prince très-curieux & jaloux de fon hon- 
neur, qui n'a jamais rien entrepris con- 
tre fes voifins fans raifon & confédéra- 
tion , & qui a démontré vouloir plûtôt 
entretenir la paix de la Chrétienté, que 
de la troubler ; ce feroit auffi l’embar- 
quer aune guerre très-perilleufe, incer- 
taine & difficile , pleine de peines , d'en- 
nuis & de fouci , & dont les mauvais 
fuccès lui pourroient à l'avanture en- 
gendrer en fes propres Etats , & même 

H iiij après 
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après Ton décès , des affaires très-fâcheu? 
fes & dommageables : car ayant les 
François & le Royaume fur Tes bras, il 
s'attireroit pour lui & les Tiens à jamais 
l'inimitié d'une nation très- belliqueu- 
fe, qui voudroit s'en reffentir lors que 
Poccafion s'en prefenteroit , chofe qui 
lui feroit d'autant plus facile à faire, fi 
elle Te trouvoit commandée & regie par 
un Prince genereux & guerrier , particu- 
lièrement offenfé de lui , & qui auroit 

Î jour amis & adherans l'Angleterre & 
es Princes & Cantons Proteilans , avec 
ceux qui auroient defir de s'accroître 
aux dépens dudit Roi d'Efpague & de 
fes Etats , ou diminuer Ton autorité & 
puiffance en la Chrétienté, laquelle on 
fçait déjà être par trop enviée & infup- 
portable à pîufieurs. 

Monfieur,je ne vous reprefenterai les 
hazards & defavantages que courriez , 
& aufquels vous pourriez être fujet en 
votre particulier , vous donnant tout-à- 
fait audit Roi d'Efpagne , combattant 
avec Tes forces & devenant Ton penfion- 
naire & fujet } car je croi que vous les 
avez fagement confiderées comme cho- 
fe qui concerne particulièrement votre 
perfonne , & la fortune de Meffieurs vos 
enfans, lefquels ne font àméprifer , ni 

l'experiencc 
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l’experience que vous en avez déjà fai- 
te, que je ne cotterai nifpecifierai point 
pour n'offenfer perfonne , feulement je 
Vous fupplie de me permettre de vous 
dire , que s'il faut que vous continuiez à 
rendre obéïifance 8c fuje&ion à quel- 
qu'un , vous acquerrez toujours plus 
de gloire , de grandeur 8c de biens pour 
vous 8c les vôtres , en vous alfujettiflant 
aux loix du Royaume , 8c au comman- 
dement d'un Prince François , qu'en fai- 
fant autrement , pourvu que vous con- 
noifliez pouvoir en ce faifant , conferver 
notre Religion, laquelle je ferai toujours 
d'avis , comme j’ai déjà dit , que vous 
préfériez à toute autre confideration. 

Mais l'on dit que fi vous ne contentez 
du tout ledit Roi d'Efpagne , il fe fend- 
ra d’autres que de vous > 8c que vous de- 
meurerez en ce faifant , fans appui entre 
deux forces qui vous maîtriferont avec 
honte Se dommage. 

Moniteur , ceux qui mettent en avant 
tels propos , ont , ce me femble, bien pe- 
tite connoiffance de l'état auquel fe trou- 
ve le Royaume ; de la force 8c puiifance 
d’icelui , Se quant 8c quant des moyens 
que vous 8c les vôtres aurez toujours de 
bien 8c mal faire à vos amis. 

Sj les Minières dudit Roi d’Efpagne 

H v -vou- 
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vouloient prendre ce chemin , il fau droit 
qu’ils fe ferviffent des François ou étran- 
gers. 

Ils publient qu’ils traiteront avec Mei- 
lleurs les Cardinaux de Vendôme & 
Comte de Soiflons , qui feroient accom- 
pagnez de Meflieurs les Ducs de Nevers , 
de Longueville , & de Montmorenci, lef- 
quels ils veulent que nous croyions qu’ils 
attireront facilement à leur deflfein avec 
la Nobleflè & plufieurs Villes du Royau- 
me# 

Peut-être que ce feroit chofe à laquel- 
le il y auroirquelque apparence d’ajou- 
ter foi & avoir égard , li vous alliez à l’é- 
tourdi reconnoître ledit Roi de Navarre 
pour Roi , & vous joindre à lui fans la 
permiflion du Pape , & fans le confente- 
ment du Cardinal de Bourbon, devant 
qu’il fe fût reconcilié à l’Eglife , & avoir 
pourvu à la fureté des Catholiques du 
Royaume ; d’autant que lefdits lïeurs 
Princes & Villes Catholiques indignes 
de ce , pourroient fe refoudre de fe ral- 
lier avec ledit Roi d’Efpagne pour défen- 
dre notre Religion , laquelle ils verroient 
que vous auriez abandonnée ; mais c’eft 
une faute que vous n’avez garde de faire, 
&en laquelle perfonne ne vous confeil- 
lera jamais de tomber 5 davantage, je 
, ' fais 
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fais grand doute que lefdits Princes , 
Noblelfes & Villes fuflent fi difpofées à 
contenter ledit Roi d’Efpagne , comme 
fes Minifires fe promettent , ni à s’atta- 
cher à lui , pour les mêmes railons qui 
vous en auroient empêché, fçachant auf- 
fi que la coûtume d’Efpagne ell de faire 
de leurs filles deux gendres , c’efi-à-dire , 
de donner efperance du mariage d’icelle 
à plufieurs pour s’en aider , fans les leur 
délivrer : mais que quand lefdits Prin- 
ces s’embarqueroient, chacun fçaitqu’ils 
n’auroient pas grande fuite en ce Royau- 
me fans vous & les vôtres , car l’on at- 
tribuerait ce qu’ils feraient avec lefdits 
Efpagnols à pure ambition , attendu les 
déportemens paflfez des uns & des autres. 

Mais au défaut defdits Princes du Sang 
& des autres fufdits , on ajoute que le 
Roi d’Efpagne fc ferviroit de Mefiieurs les 
Ducs de Savoye & de Lorraine , avec 
lefquels & fa puilfance il s’emparerait 
du Royaume, ou le démembrerait. Vé- 
ritablement je voi que lefdits Princes ne 
feroient pas grande confcience ni diffi- 
culté de fe joindre au defir dudit Roi 
d’Efpagne en ce deffein , pour l’affuran- 
ce qu’ils auroient de s’en prévaloir & 
s’agrandir ; & de fait , il lembie déjà 
qu’ils n’y foient que trop difpofez tte pre- 

H vj parez, 
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parez , & même que ce Toit leur refolu- 
tion ; qui ell la raifon entre toutes les 
autres qui émeut 8c incite plus les vrais 
François 8c vos ferviteurs à vous conseil- 
ler, Monfîeur, d'entendre à compofer nos 
divifions, 8c d'aviferà vous mieux affurer 
des moyens avec lefqueis vous pourrez 

Î >réferver ce Royaume du péril qui le ta- 
onne , que vous n'avez encore fait : 
mais jetiens pour certain que s'ils entre- 
prenoient de ce faire fans vous 8c vos 
amis , qu'ils maudiroient l'heure de l'a- 
voir commencé , mêmement fi vous 
vous accordiez avec ledit Roi deNavar- 
re«*n la forme qui a été dite 5 car le nom- 
bre defdits François qui les aflifteroient 
feroit bien racourci , 8c n'y auroit fau- 
te de moyens de leur tailler de la be- 
logne en leur propre païs avec ceux auf- 
quels leur deflein plein d'ambition feroit 
defagreable 8c à contre-cœur : 8c fi la 
France a refidé autrefois à toutes les 
puiflances 8c forces de toute la Chré- 
tienté enfemble , comme elle a fait , fans 
qu'elle ait rien gagné fur icelle , à pre- 
fent qu'elle regorge de gens de guerre , 
qu'elle feroit affidée de les voifins , qu'il 
n'y a bon François qui ne voulût avoir 
acheté chèrement une guerre étrangère , 
pour fe délivrer de i'intefiine 5 je vous 

laide 
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laifïe à penfer fi nous aurions le moyen 
de nous défendre defdits Princes joints 
audit Roi d’Efpagne. 

Monfieur, certainement je ne croirai 
jamais que le Roi d’Efpagne entrepren- 
ne un fi haut deffein avec lefdits Ducs 
feulement, quoi quedifent ceux qui met- 
tent telles propofitions en jeu , lefquels 
parlent & jugent des affaires du Royau- 
me , comme perfonnes qui font infor- 
mées de l’Etat d’icelui par gens qui les 
flattent, & qui veulent pêcher en eau 
trouble , & s'enrichir par leur moyen , 
lefquels feroient peut-être les premiers 
à les vendre & trahir en la pourfuite de 
leur entreprife : je veux croire aufli que 
les defieins dudit Roi d’Epagne feront 
toujours plus confiderez & modérez que 
ne font les paroles de telles gens, lefquels 
je penfe qu’ils jettent au vent autant & 
plus pour vous picquer & émouvoir à 
faire ce qu’ils défirent , en vous donnant 
martel defdits Princes , que pour envie 
qu’ils ayent de vous quitter , & s’adreffer 
à ceux defquels l’avancement & gran- 
deur leur feroit à bon droic plus fulpeéte 
que la vôtre. , 

Quoi qu’il y ait, quiconque entrepren- 
dra d’afuijettir les François à un Prince 
étranger , y fuffiez-vous refoiu 3 Mon- 

fieur* 
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fieur , il faut qu’il faflfe état qu’il fera très- 
mal accompagné & fuivi d’eux , & par- 
tant qu’il faudra qu’il faflfe la guerre avec 
des étrangers feuls ; chofe que je vous 
confeille d’éviter tant qu’il vous fera 
pofïîble , comme la plus vituperable & 
perilleufe de toutes celles que vous pour- 
riez entreprendre. 

Mais je vous fupplie très- humblement, 
& vous conjure par votre propre bien & 
honneur , par le falut de votre patrie , & 
le zele que vous portez au fervice de 
Dieu , de vous refoudre bien-rôt en ces 
affaires. 

Car le Royaume ne peut long-tems 
fubfifter fous le faix qu’il porte , ni en la 
confufion en laquelle il eft, vous ne poflè- 
dez les Villes qui fe font unies avec vous , 
que de leur gré & bonne volonté ; les 
neceflîtez & pauvretez que les habitans 
d’icelles fouffrent, les incommodent 
&preffent de telle forte, que vous de- 
vez craindre grandement qu’ils chan- 
gent d’avis , d’autant qu’ils s’étoient pro- 
mis d’être déçhargez d’oppreflion par 
votre moyen , de quoi ils fe trouvent très- 
éloignez : car vous fçavez qifïl n’y* a 
Villes ni Provinces qui ne vous deman- 
dent fecours , & qui n’en ayent très- 
grand befoin : ne croyez pas qu’elles 

puiffent 
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puilfent longuement demeurer en cette 
forte , fpecialement fi ledit Roi de Na- 
varre leur peut perfuader qu'il fe fera 
Catholique , ou qu'il les maintiendra en 
leur Religion : pareillement la Nobleffe 
qui vous luit, n'en peut plus , & vous n'a- 
vez dequoi la fecourir & gratifier ; les 
champs s’en vont être deferts & fans 
culture à caufe des voleries que font les 
gens de guerre ; le trafic eft empêché du 
tout par terre & par mer , fans lequel le 
Royaume ne peut s'entretenir, & feront 
nos greniers bien-tôt dégarnis de fel par 
les violences & defobeïlfances qui font 
ordinaires : & comme c'eft un aliment 
neceffaire pour la vie de l’homme , je 
prévois que ce défaut engendrera infinies 
putrefa&ions , qui trouveront grande- 
ment toutes fortes de perfonnes. Èn fom- 
me , il n'y a celui qui ne defîre la fin de 
fes miferes , de forte que fi bien tôt vous 
ne faites voir que vous avez moyen de 
nous en délivrer , faites état , Monfieur a 
que chacun cherchera à ce faire de foi- 
même , & que la première ville qui en 
montrera le chemin fera fuivie de plu- 
lieurs autres. 

Et comment nous ferez-vous connoî- 
tre que vous nous puiffiez procurer un 
tel bien pour la continuation de la guer* 

re. 
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re , puifque vous ne tirez ni pouvez plus 
efperer un feul fol de tous les reve- 
nus du Royaume , dont fouloient joiiir 
nos Rois , lefquels font ravis par nos ad- 
verfaires , confommez par vos foldats , 
ou rendus infertiles par la pauvreté & 
deftruétion du peuple ? C'eft auffi fe met- 
tre au hazard de révolter les villes , que 
de leur parler d'emprunts & de contri- 
butions , & même de recevoir des gens 
de guerre en icelles pour les défendre & 
conferver ; & toutefois comme lans ar- 
gent vous ne pouvez continuer la guerre , 
il eft impolfible que vous délivriez lef- 
dites villes de vexations que leurs voilins 
leur font fans forces j de forte que c'ell 
comme réduire les chofes à l'impoflî- 
ble , que de vous dénier l'un & refufer 
l'autre , &: neanmoins vouloir que vous 
continuiez la guerre. 

A quoi c'elt abus de penfer & efperer 
que la pui (Tance feule du Roi d'Efpagne 
loit ballante de remedier j je vous prédis 
que l'entrée en ce Royaume des armées , 
defquelles fes Miniftres promettent de 
vous fecourir , fcàndalifera & offenfera 
plus grand nombre, qu'elle n’en confie- 
ra ni contentera , & verrez que les por- 
tes des villes leur feront fermées , & 
qu'elles auront peine de vivre en la cam^ ‘ 
pagne. Et 
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Et fi d'un côté nous fommes affiliez 
defdites armées , lefquelles s'efforceront 
de faire les affaires de leur Roi plûtôt 
que les nôtres > n’eflimez-vous pas que 
ledit Roi de Navarre n'en appelle auffi à 
fon fecours, qui détruiront auffi de leur 
côté ce que les autres auront épargné , 
de empêcheront vos deffeins ? 

Moniteur , tant s'en faut que nous de- 
vions efperer de fortir de nos miferes par 
le moyen defdites forces , que nous en 
devons plûtôt attendre notre entière & 
totale ruine ; avenant laquelle , & la 
guerre durant , je dis que la Religion 
de l’Eglife Catholique en ce Royaume 
auront plus grand péril , qu'elles ne fe- 
roient par la pacification d'icelle avec 
ledit Roi de Navarre , aux conditions 
fufdites. 

Car fi Dieu permet qu’il profperepar 
la guerre , de qu'il s'établiffe avec les ar- 
mes, il changera comme il voudra , la 
Religion en ce Royaume , & peut être 
qu'il paffera plus avant au dommage de 
la Chrétienté , à quoi le feul accident du 
trépas du Roi d'Efpagne lui donnera vil- 
le gagnée , ou la perte d'une feule batail- 
le , & même celle de votre perfonne, 
que Dieu veuille bien garder. 

Ce qui peut-être ne fuccederoit fi 

avan- 
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avantageufement pour nous , quand pa- 
reil accident leur arriverait ; d’autant 
que le parti de ceux de la Religion eft 
plus accoûtumé à fouffrir , & a mieux 
garder les places qu’ils occupent , com- 
me nous n’avons que trop expérimenté. 

Davantage , pour notre profperité 
nous verrions naître tant de partis & 
fa&ions entre nous-mêmes , à cauledes 
divifions qui nous accompagnent , qui 
procèdent des diverfes fins aufquelles 
tendent nos Chefs , que nous ne ferions 
notre profit de notre profperité , comme 
ils feroient de la leur , d’autant qu’ils font 
tous d’accord à un même but. . . 

Et la feule continuation de la guerre 
rendrait les Ecclefiaftiques fi pauvres , 
la Noblefle fi volontaire & peu loigneufè 
de la Religion , les villes troublées & les 
champs fi deferts , qu’il ferait impoflible 
que la Religion Catholique n’en dimi- 
nuât, & pâtît grandement , & partant 
n’en courut plus grand hazard qu’elle ne 
ferait par le' moyen de la fufdite paix , 
avec laquelle vous pourriez rallier & 
unir tous les Catholiques enfemble à 
conferver & défendre ladite Religion 
en force & autorité , nonobftant les défi- 
feins & rufes defdits heretiques , auf- 
quels s’oppoferoient Jefdits Ecclefiafti- 

ques 
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ques par leur vigilance , bonnes moeurs 
& prières , la Nobleffe par fa réunion & 
bonne intelligence obtenue par votre 
moyen , affiliée de votre autorité & pro- 
vidence & de tous ceux de votre mai- 
fbn. Et les villes par leur jaloulie & dé- 
fiance ordinaire , fortifiées du devoir 
qu’y feroient les Officiers , & particuliè- 
rement de l’autorité de Sa Sainteté , & 
de la correfpondance que les Catholi- 
ques entretiendroient pour ce feul effet 
avec les Princes Catholiques. 

Au moyen de quoi je conclus qu’il fè- 
roit plus expédient & utile de traiter 
avec ledit Roi de Navarre , aux condw 
tions fufdites , pourvu que le Pape & le 
Saint Siégé s’y accordent , que de fuivre 
toute autre voye , puifque par un tel 
moyen vous délivreriez du tout le Royau- 
me de la guerre avec moins de hazard 
& péril pour la Religion Catholique, 
laquelle je prie Dieu vous faire la grâce 
de défendre & conferver à fon honneur 
& gloire , & au falut du Royaume. 



harangue 
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Monteur de Fillroy , pour être pro- 
no cée en l'ajf emblée des prétendus 
Etats de P ms , L'année mille cinq 
cens quatre-vingt treize, 

i 

M ESSIEURS, 

Si jamais il a dû être permis, &fut 
oneques necefiaire de parler librement 
en une deliberation , c*elt en celle qui le 
prefente, en laquelle il s'agit de la dé- 
fenfe de notre Religion , & de la difpo- 
fition du Royaume , & de nos person- 
nes , croyant fermement que fi en la re- 
cherche & élection du remede à nos 
maux , nous nous oublions tant que de 
prendre le nom de Dieu en vain , & abu- 
fer de celui de la Religion en nous flat- 
tant nous-mêmes , ou voulant plaire à 
autrui, il confondra nos defleins, & nous 
fera périr honteufement : c'ert pourquoi 
je fupplie la divine Majefté , me faire la 
grâce que je ne dife , ni ne propofe rien 
en cette compagnie, s'ilefipoflible , qui 
ne foità la gloire & au falut du Royau- 
me , comme je protefle être mon feul 
but. Mais je vous fupplie, Meilleurs , de 

prendre 
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prendre en bonne part , que pour ce fai- 
re , j’ufe de la liberté & franchife d’un 
homme de bien, laquelle j’ai accoûtumé 
du gré de nos Rois , tant que je les ai fer- 
vis comme celui qui veut pîûtôt man- 
quer^ foi- même qu’à fon devoir en cet- 
te occafîon, efperant que Dieu qui con- 
noît mon cœur , & vous , Meilleurs , qui 
m’avez vû autrefois en befogne , excu- 
ferez mes fautes. Je protefte auffi de ne 
vouloir être opiniâtre , & que je céderai 
toûjours au jugement & confeil des plus 
fages : vrai elï qu’il me femble que ce 
titre elf dû principalement à ceux qui 
ont la crainte de Dieu , & la connoiffan- 
ce & expérience des chofes du monde 
pour fçavoir difeerner l’ombre d’avec le 
corps , & ne fe lailfer emporter à des 
defirs & defleins imaginaires & impoflî- 
bles , qui ne font ordinairement fuivis 
que de honte & dommage. 

Meilleurs, perfonne ne peut nier que 
la caufe que nous défendons , ne foit juf- 
te , ayant pour fondement l’honneur de 
Dieu , & le foulagement du peuple ; 
neanmoins pour avoir été entreprife &: 
commencée avec plus d’ardeur que de 
prudence, & depuis pourfui vie avec plus 
d'efperance que d’ordre , non feulement 
nous y avons plus perdu que gagné, mais 
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aufli nous avons donné matière à nos 
adverfaires de la blâmer , dont iis n’ont 
tiré peu de profit à notre dommage de- 
dans & dehors le Royaume , tant a de 
force & de puiffance lur les hommes ce 
qui eft jufie , mais auffi ce qu’ils efti- 
ment Têtre : à quoi il me femble qu’il 
nous importe grandement de pourvoir 
pour l’avenir > ce que nous ferons quand 
nous donnerons ordre pour notre con- 
duite , 6c que nos avions répondent 
vrayment 8c d’un commun accord au 
défaut fufdit, chofeque nous devons efi 
perer de la refolution qui fe prendra en 
cette affemblée, laquelle pour cette cau- 
feaété il y a un !ong-tems recherchée 8c 
defirée des gens de oien 5 8c toutefois je 
veux croire , que fi elle n’a eu lieu plu- 
tôt, que Dieu l’a ainfi permis , afin que 
le tems 8c nos maux ferviffent d’enleigne- 
ment a ceux qui en avoient befoin. 

Pour bien délibérer de nos affaires 8c 
du remede d’icelles , il me femble qu’il 
faut commencer par nous reprefenter 
deux chofes : la première , ce que nous 
avons gagné à la guerre pour le parti 
Catholique , depuis que nous avons pris 
les armes ; 8c la deuxième , en quel état 
& difpofition le Royaume fe trouve 
maintenant , afin que nous ne nous abu- 

' fions 
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fions en notre pourfuite , & ne bâtiflions 
notre refolution, s’ileftpoffible , fur un 
faux fondement : car il s'en faut beau- 
coup , je ne dirai que ne foyons fi ardens 
& affe&ionnez à la guerre , mais fi forts 
& puiffans pour foûtenir, que nous épions 
au commencement d'icelle ; nous avons 
fait comme ceux lefquels courent fi vî- 
* te au partir de la carrière , qu'ils perdent 
l’haleine avant qu’ils foient arrivez au 
milieu d'icelle : de maniéré qu’il faut 
reconnoître que c'eft maintenant la ne- 
ceflité & non la raifon qui nous rendpiua 
circonfpeéls & comiderez que nous n'é- 
tions , dont il avient que nous faffions 
notre profit 5 l'allegement que nous en 
recevrons , aidera à nous faire oublier & 
porter plus doucement nos fautes & per- 
tes paflees. Mais n'attendons , je vous 
fupplie , que cette neceflité qui ne nous 
prefïè déjà que trop , opéré davantage 
en nous & en nos affaires , ce que la 
prudence y doit apporter* car vousfça- 
vez que les effets font ordinairement 
très-violens & périlleux , fpecialement 
quand ils agiffent és coeurs d’un peuple. 

Mais comme pouvons- nous ( je veux 
dire ceux qui fè font embarquez en ce 
parti pour le refpeél feul de la Religion ) 
déduire au vrai & par le menu les chan- 

gemens 
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gemens avenus en ce Royaume , au de- . 
lavantage d'icelui depuis la guerre, fans 
foupirer , voire defefperer de fa confer- 
vation , s’ilefi ainfi que l'on doive juger 
des chofes à venir par les paflees ? Cer- 
tainement fi les gens de bien n'avoient 
plus d'efperance en la bonté & protec- 
tion de Dieu qu'en la conduite des hom- 
mes & en leurs forces , leur defefpoir 
pour ce regard feroit quafi arrivé à fou 
période j mais je ne puis croire que fon 
courroux émû par la gravité & multitu- 
de de nos pechez s'étende fi avant que 
de nous vouloir priver du tout de la Re- 
ligion avec laquelle nos peles & nous 
l'avons adoré & fervi jufques à prefent, 
finon , avec telle intégrité qu'il con- 
vient , au moins avec la foi de l'Eglifè 
univerfelle, de laquelle nous de vous plu- 
tôt mourir que nous départir : & toute- 
fois il eft certain que nos armes ont plus 
fervi jufques à prefent à l'affoiblir qu'au- 
trement, combien que nous protégions 
les avoir prifes & employées feulement 
pour 4a défendre d'icelle , tant font les 
jugemens de Dieu incomprehenfibles > 
& les projets des hommes vains &abu- 
fïfs. 

'Quand nos mouvemens ont commen- 
cé , l'ordre EcclefiaiHque en ce Royau- 
me 
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me étoit très-floriflant & puifTant, il étoit 
révéré , fupporté & bien uni ; nos Egli- 
ies étoient garnies de Prélats , autant 
dignes de leurs charges qu'elles avoienc 
été cinquante ans auparavant , où Dieu 
étoit lervi honorablement , comme en 
plufieurs bonnes Abbayes & Monafteres 
^hommes & de femmes , & fpeciale- 
ment des Religieux^ où la charité & ho£ 
pitalité étoit exercée exemplairement. 
Les Curez adminiftroient leurs Cures 
aux villes & aux champs en toute fûre- 
té , & contenoient leurs Parroifliens en 
la Foi de l’Eglife : mais depuis la guer- 
re , la mifere & la pauvreté ont telle- 
ment perfecuté lefdits Palpeurs , que les 
uns ont été contraints d’abandonner leurs 
troupeaux , les autres ne peuvent qualî 
plus vivre > la mort en a aulü banni plu- 
lîeurs : de forte que maintenant il y a au- 
tant ou plus d’E^lifes en ce Royaume va- 
cantes & privées d’iceux que d’autres, 
& ne font les mailbns de Religion eu 
meilleur état j car les Religieux & Reli- 
gieufes les ont lailfées & lailTent tous les 
jours , errant par tout avec grand mé- 
pris &: fcandaleufes ofFenfes, cherchant 
a vivre, & vivant très-Iicentieufement : 
les Curez aux champs font encore pis , 
tant ils font outragez & maltraitez des 
- Tome IU I uns 
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uns & des autres : il y a aulfi infinies 
Parroifles où le peuple eft privé tout-à- 
fait de l'exercice de Religion , & de la 
confolation des Saints Sacremens. Da- 
vantage , combien d’Eglilës ont été lac- 
cagées & dépoüillées de leurs reliques 
te joyaux , & même abatuës depuis la 
guerre , & à l’occafion d’icelle , qui n’a 
mis la main dedans leurs biens pour s’en 
accommoder ? Que devons-nous atten- 
dre de la difpofition que font nos adver- 
faires des Archevêchez & Evêchez , Ab- 
bayes 8c autres Bénéfices qui vacquent 
ou font tenus par ceux de notre parti , 
fans diftinélion d’Ordre ni de Religion, 
qu’un renverfement entier de cette Hie* 
rarchie 8c Eglife Gallicane , que nos ma- 
jeurs ont avec tant de pieté , honneur 8c 
louange fondée , augmentée & conler- 
vée ? Pouvons-nous faire mention aulfi 
de la feparation 8c divifîon de ceux du 
defordre 8c de i’alfiftance qu’en reçoi- 
vent les ennemis de l’Eglife & du fchif- 
me qui eft prêt à éclatter , fans horreur 
te frayeur. Meilleurs , fi ceux de notre 
parti font du tout innocens de ces defor- 
dres , vous le fçavez mieux que moi ; il 
me fuffira de vous requérir qu’il y fait 
pourvu comme il eft neceflaire , fi nous 
voulons que Dieu nous aide , & que la 

-- poiteritc 



Digitized by Googl 




D'ETAT. i 9 y 

pofterité ne nous reproche la ruine & 
fubverfion de Ton Eglife , «auiTi bien qu’à 
nos adverfaires. 

* Après , conliderons nos villes , les- 
quelles étoient devant la guerre très- 
riches & opulentes ; nos adverfaires en 
ont pris plufieurs , dont les gens étoient 
très-aflfeâionnez au parti , qui en eft 
maintenant affoibli d’autant ; & celles 
qui nous font demeurées, combien qu’el- 
les (oient les principales , font toutefois 
remplies de tant de partialitez & affec- 
tions, & fi chargées d’impofitions & cor- 
vées extraordinaires mifès fus autant par 
nous-mêmes comme par ceux qui nous 
font la guerre , qu’elles font tres-mifè- 
rables & neceffiteufes : les habitans y 
font fans commerce , privez du paye- 
ment de leurs rentes, de la joüiffance de 
leurs héritages , & fans juftice de leurs 
dettes, ayant mangé & confommé leurs 
referves & biens cle leurs magafins : la 
juftice qui fouloit yprefider, n’y eft pas 
quafî reconnoiflable , tant elle y a été 
maltraitée , & encore outrée de regret j 
les Miniftres & Officiers d’icelle y font 
fans autorité & fans gages , y vivans en 
grande crainte & pauvreté avec leurs fa- 
milles , après avoir tout vendu & fouf- 
fcrt pour y durer comme ils ont fait ju£ 

I ij que* 
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ques à prefent ; bref , tout y regorge de 
confufion , dedivifion, neceflité, frayeur 
& mécontentement , principalement en 
cette noble ville de Paris , la confiance 
de laquelle efi certainement admirable, 
& doit fervir de confolation & d'exem- 
ple â toutes les autres ; elle efi , Meilleurs, 
la capitale du Royaume , le vrai trône 
de nos Rois , le premier fiege de leur fie- 
ge , la refidence de cette fameulè Éco- 
le & Faculté de Théologie , la garde de 
nos Reliques plus faintes & precieufes , 
& des tréfors de la Couronne ; où j'ofc 
dire que la charité a eu tant de vogue, 
& la pieté a été de tout tems aulfi ar- 
demment embraflee > & continuelle- 
ment exercée qu'en nul autre endroit du 
monde ; celle qui a toûjours fervi de fa- 
nal & de réglé à toutes les autres du 
Royaume : pouvons-nous confiderer Ion 
changement fans douleur? & fouflfrirons- 
nous qu'il en mefavienne , elle qui im- 
porte tant à la caufe de Dieu , & au parti 
pour lequel elle a joiié de fon refte? 
Toutefois , Meilleurs , il efi impolfible 
qu'elle perlïfte > fi elle n’eft délivrée des 
charges & incommoditez qui la pref- 
lènt , élargie & remile en état qu'elle 
puifle fe fubftanter, & par elle-même, 
confervcrd'elle-même , & par elle-mê- 
me , 
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me j comme elle fouloit faire , 8c non 

5 ar convois & à force de garnifons 8e 
‘argent , ainfi. qu'elle a été gouvernée 
& nourrie depuis lefiege; autrement il 
ne nous en demeurera que les corps bien 
debiles 8 c extenuez , fi encore nous les 
pouvons retenir. 

Si nos villes fontdefolées , que dirons- 
nous du platpaïs , en tout 8 c par tout en 
proye & à l'abandon ? Il femble que de 
part & d'autre nous en avons entrepris 
& conjuré par envie l’entiere ruine & 
vafiation ; ces pauvres peuples payent 
double 8 c triple taille par tout , fans 
compter les autres fubfides , contribua 
tiôns & corvées que l'on exige d’eux à 
difcretion , qui excédent de trop toutes 
lefdites tailles ; outre infinies autres fortes 
•d'outrages , excès 8c violences que l’on 
lui fait fouflfrir , dont rien ne le peut ga- 
-rentir que la feule mort : car toute elpe- 
ce de refuge , aide , confolation 8c julli- 
ce lui eft déniée j c'eft quafi honte que 
d'en avoir compaffion , c'eft peine per- 
due que d'interceder 8c parler pour lui , 
8c crime que d’en demander 8 c pourfui- 
vre le foulagement. Nos villages en font 
dcferts , 8 c la face de la terre hideufe , 
8c en friche en plufieurs endroits : & tou- 
tefois , Meilleurs , c’étoient les vrais tré- 

I iij , fors 
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fors de la France , nos Minières & nos 
Indes que ces bonnes gens lors qu’ils cul- 
tivoient nos terres en toute liberté & fu- 
reté , avec le tétai 1 donc ils fouloient 
être garnis , étant détruits , où trouve- 
rons nous de quoi vivre ? Qui nourrira 
nos armées , & entretiendra nos garni- 
fons la guerre durant ? Tout nous man- 
quera en un inllant : Meilleurs , il me 
femble que nous en devrions craindre 
& appréhender la ruine plus que nous 
ne faifons , autant & plus pour l’avenir 
que pour le prêtent j car fbit que Dieu 1 
nous donne la paix ou la viéloire, ce jj 
défaut &r manquement des peuples , de “ 
labeur & belliaux , nous incommodera 
grandement, & fera fans remede , lino» 
avec un long-tems. 

Mais quelle mention ferons-nous de 
notre Nobleffe Catholique , qui fbuloie 
être devant la guerre très-unie à la dé- 
fenfe de notre Religion , la voyant main- 
tenant feparée comme elle eft , com- 
battre l’une contre l’autre auffi furieufo- 
ment qu’elle faifoit enfemble du tems 
de nos Rois contre les ennemis d’icelle ? 
Pouvoit-il avenir au parti Catholique 
par la guerre un affoibliffement plus 
grand que celui-ci , comme ainfî fbit 
que l’union des Catholiques foit la vraye 

erreur 
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erreur des heretiques , lefquels auffi ne 
font forts aujourd'hui , & ne nous refif- 
tent que de l'alliance qu'ils tirent d'eux ? 
Quel creve-cœur en devons-nous avoir ? 
Que ne devons-nous tenter & employer 
pour les retirer & réunir enfemble ? Me£ 
îieurs , il elt certain que fi nous avions 
gagné ce point , nous aurions acquis à 
la caufe un très-grand avantage : le nom 
de Roi duquel nofdits adverfaires s'ap^ 
puyent > le fortifie grandement , même 
autant ( à mon avis ) que fait la divifion 
de la Noblefie Catholique, & le fecours 

3 u'ils en tirent. Davantage , combien 
e Princes , & quels Princes , Chefs 
d'armées, Seigneurs & Gentils- hommes 
Catholiques avons-nous perdus depuis 
ces mouvemens ? Je comprens & regret- 
te en ce nombre ceux qui font morts 
avec nofdits adverfaires comme les au- 
tres : car s'ils euffent vécu , peut-être que 
le tems & les occafions vous eufTent ral- 
liez enfemble plus que devant , com- 
me encore je ne puis defefperer que ne 
faffent quelque jour ceux qui refirent » 
lors que Dieu aura compaffion de nos 
miferes. Bref, nofdits adverfaires étoient 
devant la guerre combattus de l'autori- 
té Royale , & de l'union defdits Catho- 
liques, pauvres, neceflîteux& réduits*, 

I iiij comme 
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comme abandonnez , entrois ProWnce$ 
du Royaume , où encore ilsétoient très- 
foibles ; à prefent ils nous oppofent la 
même autorité , nous combattent de 
nos armes par notre divifion , difpolent 
mieux que de nous des deniers Royaux & 
moyenspublics, aufquelsils ne fouloiene 
avoir aucune part , & font cependant 
logez & établis par tout le Royaume , 
allans‘du moins de pair avec nous eu 
tous lieux. 

Voilà , Meilleurs , ce que nous avons 
profité à la guerre pour le parti Catholi- 
que , & l’état prefent du Royaume que 
je vous ai reprefenté le plus fommaire- 
ment & fimplement qu'il m'a été polïï- 
bief pource que vous enfçavez plus que 
moi ) & que la chofe parle allez d’elle- 
tnême. Je vous fupplie de n’eftimer qu'en 
ce faifant > j'aye voulu blâmer perfonne , 
car ce n'a été mon intention , & moins 
m'adrelfer à nos Chefs & Supérieurs qu‘î 
tout autre; Ipecialement à vous, Mon- 
feigneur , duquel je fçai comme celui 
qui a eu cet honneur que de vous fuivre 
& accompagner long-tems , que la vio- 
lence de la tourmente qui nous a agitez, 
a louvent forcé vos confeils & volontez , 
& qu'avez autant ou plus travaillé & 
enduré que fit jamais Prince de votre 

qualité. 
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qualité, pour foûtenir les affaires ; en 
quoi je puis dire fans flatterie , que j’ai 
fouvent admiré votre patience & cons- 
tance , l’une à fupporter vertueufement , 
comme vous avez fait , les grandes in- 
commoditez , neceflitez & défauts qui 
vous ont été ordinaires , principalement 
depuis les batailles de Senlis & d’Ivry j 
& l’autre , à méprifer & rejetter toutes 
fortes de recherches & ouvertures qui 
vous ont été faites de divers endroits , 
pour tirer de vous quelques confente- 
mens ou promeffes en ce qui concerne le 
general de la Religion & de l’état de- 
vant cette affemblee > ayant très-reli- 
gieufement & fidellement gardé & con- 
lèrvé le laint dépôt de l’une & de l’au- 
tre qui vous avoit été confié , comme il 
vous plût nous déclarer de faire enten- 
dre dernièrement à l’ouverture d’icelle, 
dont certainement nous vous fommes 
tous très-obligez ; & vous rends grâces 
très humbles en mon particulier , com- 
me bon Catholique & vrai François. 

Meilleurs , après cette dedu&ion , par 
laquelle le malade vous a été reprefen- 
té avec une partie de fes play es , il con- 
vient traiter des remedes j c’eft où gît 
notre labeur , & la difficulté en laquelle 
cous ayons befoin , fur toutes chofes^. 

I Y . . de 
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Je l'aide de Dieu , & denuferde üafr 
terie , diflimulation , ni connivence. 
J implore donc (a grâce & votre permit 
han pour m’en acquitter dignement & 
ndellement , en quoi je ferai plus brief 
& plus modefte qu’il me fera po/fible > 
pour ne vous ennuyer ni déplaire à per- 
fonne fî je puis , car ce n’eil mon but > 
mais feulement de fervir la caufe à votre 
gré & à ma décharge. 

Or il eft certain , Meneurs , que nous 
ne pouvons conferver notre Religion 
que par trois moyens , par la /ïnguiiere 
& fpeciale grâce de Dieu, de nous-mê- 
mes , & avec l’aide & afliftance de nos 
amis. 

Je ne m’étendrai fur le premier , car 
c’elt matière pluspropre & mieux fean- 
te a la bouche de Me/ïîeurs du Clergé 
qu’en nulle autre ; feulement je me d?£ 
penferai de dire deux chofes , l’une , que 
fi nous voulons que Dieu aye foin de 
nous , il faut que nous devenions plus 
chantables & équitables, moins vicieux 
& en effet meilleurs Chrétiens que nous 
ne fommes ; & l’autre , qu’il fe faut bien 
garder de tenter Dieu , & abufer del’e£ 
perance que nous pouvons avoir en lut 
par témérité , préemption ou autre- 
ment, comme à 1 avanture nous ferions 

û 
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fî nous choifîflïons des remedes impolfi- 
blés , nous fondans & confians du tout, 
fur nos bonnes intentions , & fur la juf- 
tice de notre caufe , fans davantage éplu- 
cher ni conférer les chofes ; car fouvent 
Dieu permet qu’une mauvaife caufe 
profpere avec ceux qHi la défendent, 
pour matter & châtier les autres qui 
combattent au contraire , comme nous 
n’avons que par trop éprouvé en ce 
Royaume depuis trente-cinq ans contre 
les mêmes adverfaires , & en la même 
caufe de laquelle il s’agit maintenant , 
fans qu’il foit belbin , pour nous enfei- 
gner , que nous jettions les yeux fur nos 
voifins , ni fur la Terre Sainte , tombée 
par nos dilfentions & pour nos vices 8c 
pechez au pouvoir des infidelles. 

Le moyen qui dépend de nous, gît aux 
forces qui nous relient , & en notre con- 
duite. 

Nos forces confident en la vertu de 
nos Chefs , en la richelfe & bonté de 
nos villes, au nombre 8c en la valeur de 
nos gens de guerre , & en nos deniers 
communs & publics : nofdits Chefs font 
genereux & expérimentez , & très affec- 
tionnez , & croi certainement que nos 
affaires ne demeureront par eux ; je fou* 
baite feulement qu’ils foient mieux re-* 

I v j verrez 3 
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verez , obéis & unis , comme il eft nc- 
ceffaire pour nous bien faire. Nous avons 
encore nos principales villes, mais elles 
font fort déchûës & appauvries depuis 
la guerre , comme je vous ai reprefènté , 
de forte que fi du commencement elles 
fe gardoient d'elles-mêmes , voire re- 
gentoient autour d'elles , fortes de zele, 
de nombre d'habitans , de commodités 
& d'efperance ; maintenant il faut que 
nous les gardions du dehors , & par le 
dedans avec force & moyens , d'ailleurs 
non fans peine & fol licitude très- grande, 
tant elles font divifées , dénuées de peu- * 
pie , pleines de neceflïté, de crainte & de 
défiance de l'avenir : quoi étant , il fera 
difficile qu'elles contribuent d'orénavant 
aux affaires publiques autre chofe que le 
nom & la réputation de leur ancienne 
grandeur , avec la retraite & fureté de 
ceux du parti : ce qui procédé du mal 
qu'on leur a fait par le dehors , & qu'eux 
mêmes fe font fait par le dedans , dont 
chacun fçait & reffent les particularitezj 
mais comme elles ne peuvent être re- 
mifes ni reftaurées qu'avec le tems , il 
convient pour cette heure avifer plutôt 
au moyen de les fouîager & fecourir 
pour les conferver , que de faire état ( fî 
©n ne me trompe ) d'en tirer de l'aide , 
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& principalement en deniers pour fou- 
tenir la guerre. Quant aux gens de guer- 
re du parti ; le nombre en eft grand , 
mais mal réglé & difcipliné : car l’am- 
bition & Tavarice les dominent par trop, 
& tous quali penfent plus à s’agrandir & 
enrichir , qu’à l’utilité publique , vice 
ordinaire des guerres civiles , ores très- 
perilleux & contagieux , qui le prend 
par exemple, non feulement entre égaux, 
mais aufli du petit au grand : ceci engen- 
'dre toutes fortes de maux , entr’autres 
une licence effrenée , une défobéïflance 
generale , & une jaloulïe & combuftion 
extrême , qui corrompt , énerve , & af- 
foiblit tellement la bonté defdits gens 
de guerre , que nous ne devons faire état 
d’en être bien lèrvis pour le public tant 
que cela durera. Le fecours que nous 
pouvons tirer des deniers publics, eft en- 
core plus incertain , d’autant que lefdits 
gens de guerre le prennent ; & comment, 
tout par tout , fans ordre ni réglé , en- • 
core n’en ont-ils pas à demi : davanta- 
ge , il faudroit faire revivre le peuple 
qui eft mort depuis la guerre , & remet- 
tre le plat pais en culture , pour en tirèr 
commodité , chofe très-difficile , voire 
impoftible de faire , linon avec le tems. 
Toutefois li nous pouvions reprendre 

l’ordre 
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Tordre Se les reglemens anciens en Tad- 
miniftration des Finances , comme font 
fagement nofdits adverfaires j peut-êtrè 
que nous en tirerions quelque chofe pour 
fur venir aux dépens de nos armées, tout 
ainfi qu'ils font de leur coté , lefquels 
n'ont quafî autre deniers pour faire la 
guerre 5 mais il faudroit y mettre bien- 
tôt la main & vivement , & ne le laiffer 
Vaincre aux importunitez & méconten- 
tement de ceux qui s'en accommodent 
particuliérement , comme Ton a fait jufc 
ques à prefent, de façon que le public 
n'en a eu aucun lecours : donc étant 
nos villes pauvres & troublées comme 
elles font , nos gens de guerre mal créez 
& difeiplinez , & nos deniers publics 
mal ménagez , & incertains , il faut que 
nous reconnoifiions & avoüyons être 
très-difficile que nous refiftions à nofdits 
adyerfaires,& nous maintenions de nous- 
mêmes. 

Nous voyons ce que nous pouvons e£ 
perer de notre conduite , Meffieurs , fî 
nous voulons la rendre bonne , & faire 
qu'elle profpere 5 il faut que nous la ju£ 
tifions tellement , que Dieu & les hom- 
mes en demeurent fatisfaits : nous la 
juftifietons , quand vraiment & fînee- 
rement nous chercherons la gloire de 

Dieu* 
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j^ieu , & l’utilité publique , comme nous 
ferons quand nous prendrons le chemin, 
par lequel nous pourrons plus furemenc 
& promptement délivrer le Royaume de 
l’herefie & de la guerre ; car tant qu’il 
fera battu de ces deux fléaux , il ne faut 
efperer que nous reftaurions la Religion 
ni le public, comme nous avons éprou- 
vé aux dépens de l’une & de l’autre de- 
puis nos mouvemens j au moyen de quoi 
tout ainfi que ceux qui le veulent préva- 
loir de la ruine de notre Religion & du 
Royaume , s’accordent en ce point, fça- 
voir eft de fomenter & nourrir la guerre 
& nosdivifions par tous moyens &: arti- 
fices qu’ils peuvent inventer , fi nous vou- 
lons fauver l’un & l’autre , il faut au con- 
traire nous efforcer de les afloupir & ter- 
miner le plûtôt qu’il nous fera poflible. 
C’elt le vrai moyen auffi de faire ceflèr 
les envies , partialitez , & pallions , qui 
troublent & détruifent notre union , s’il 
en faut efperer quelque chofe : car il n’y 
a rien qui puilfe plus aider à ranger à la 
raifon , & ramener les particuliers à leur 
devoir envers le public , que l’exemple 
& la bonne conduite d’icelui. 

A quoi j’ajouterai l’opinion de ceux 
qui difent que* nous devons prompte- 
ment élite & créer un Roi fur nous >• 

comme 
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comme un moyen très-propre, voire qui 
feul nous refte , pour relever nos affaires 
& les garder de naufrage , attribuant à 
ce défaut , non feulement toutes nos in- 
fortunes paffées & nos divifîons , partia- 
litez & mauyaifes procedures , mais aufft 
les avantages que nofdits adverfaires 
ont gagné fur nous dedans & dehors le 
Royaume, pour la reverence & affeCtion 
que les François , nourris & accoûtumez 
de tout tems à la Royauté , portent na- 
turellement à leurs Rois , & par le cré- 
dit & pouvoir qu'a ce nom envers les 
Princes & Potentats étrangers , lefquels 
délirant pour leur interet la confervation 
entière de la Couronne , favorifoient 
toûjours plus volontiers celui qui en por- 
tera le titre qu'ils ne feront toute autre 
forte d'adminiftration , laquelle ne peut 
qu'elle ne leur foit d’autant plus fufpeCte 
& odieufe , & moins agréable aux fu- 
jets d'icelle, qu'elle femble aucunement 
afpirer & tendre à une alteration ou mu- 
tation d'Etat , chofe que j'eftime être à 
conliderer avec beaucoup de raifon par 
ceux qui affectionnent ce confeil ; par- 
tant je ne veux être des derniers à y join- 
dre mes vœux ; toutefois je defire que 
nous pelions & conliderions bien & meu- 
yement la nouveauté & importance du 
' . , • fait 
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fait devant que nous y engager. Car » 
Meflieurs, ce n'eft pas, comme vous Iça- 
vez trop mieux , le nom ni le titre , la 
Couronne & le Sceptre qui donne auto- 
rité , force & puilïance aux Rois , & les 
fait reverer& aimer , c'eft ledroitd'une 
légitimé fucceflion que la nature leur 
donne par la grâce & permi filon de Dieu» 
fuivantles loix & conftitutions des païs » 
& leurs vertus & bonne conduite : & é 
quelquefois l'on s'eft difpenfé de déroger 
& contrevenir aufdites loix en faveur de 
quelqu'un , ç'a été avec l'acclamation » 
approbation , & du confentement uni- 
verfel de tous les Etats & peuples d'ice- 
lui , pour une utilité & paix publique » 
& non pour le jetter & plonger en une 

f uerre immortelle , très-perilleufe 8e 
outeufe , comme certainement fera cel- 
le que nous épouferons par toutes nos 
vies , failànt ladite élection. Parquoi je 
dis qu'il eit necelfaire au préalable d'a- 
vifer à deux chofes : la première , s'il 
n’y a point de moyen ni d'efpoir de con- 
ferver notre Religion fans ufer de ce re- 
mede. L'autre , s'il y a Prince auquel 
nous publions nous donner , qui foit fort 
& puiflanr allez pour nous fauver & dé- 
livrer de la guerre , 8z des vexations dî- 
eeile , afin que l’on n'attribué à paffion » 

ce 



Digitized by Google 




*10 MEMOIRES 
ce que la neceffitté feule de confèrver ntv 
treReligion nous doit contraindre, & doit 
cxcufer de faire , & qu'au lieu même d'y 
profiter & à nous-mêmes , nous n'avan- 
cions la ruine d'icelle & la nôtre , mais 
d’autant que ce point ell le principal de 
notre deliberation , dont je dois atten- 
dre à dire mon avis , & m’expliquer da- 
vantage à la fin&conclufionae mon di£ 
cours , je mécontenterai d'en avoir tou- 
ché ce mot en traitant des moyens & 
remedes qui dépendent de nous , afin 
que l'on n’ellime que je le veuille o- 
mettre. 

Mais enfin , il faut confelTer que nos 
forces domelliques font trop foibles, 
avec toute notre conduite , pour fortir 
d’affaires par les armes fans l'aide de 
nos amis : partant il ne nous relie plus 
qu'à examiner fi c'eft chofe à laquelle 
nous devions efperer de parvenir par 
leurs moyens ou non , pour fur ce bâtir 
notre refolution. 

MeflGeurs, nous tenons à bon droit pour 
nos principaux , plus alfurez , & fpeciaux 
amis notre Saint Pere le Pape, le Rof 
d’Efpagne , & avec eux , Melfieurs les 
Ducs de Lorraine & de Savoye , lefquels 
n'ont rien épargné jufques à prefentpour 
bous fecourir & fortifier : de forte qu'-il 
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faut rcconnoître véritablement que fans 
eux nous euflionsété contraints de com- 
pofer avec nos adverfaires , ou de fouf- 
frir beaucoup plus que nous n'avons fait* 
Nofdits Saints Peres y ont employé les 
uns après les autres leur autorité & leurs 
tréfors fpirituels & temporels très- large- 
ment 5 comme nous voyons qu'ils con- 
tinuent encore fans épargne : en quoi ils 
ont été très-bien fécondez dudit Roi d'Ef- 
pagne , lequel a eu tant de foin de nous , 
qu'il faut que nous avoüyons , fi nous 
ne voulons être très-méconnoiffans , que 
nous lui devons la gloire & la reconnoifc 
fonce entière de notre être : car fans lui 
les Villes de Paris & de Rouen , qui font 
les deux principales colonnes de notre 
caufe , ne feroientplus nôtres , & n'avons 
foutenu la guerre depuis le commence- 
ment jufques à prefent que de fes deniers 
& avec fes forces, ayant fouvent délaifc 
fé les propres affaires pour mieux nous 
fecounr : ce que nous pouvons dire fem- 
blablement que lefdits Ducs ont fait 
auffi de leur part, tant que leurs moyens 
fe font étendus , dont nous voyons que 
leurs affaires font en arriéré, & leurs païs 
grandement incommodez. 

Et néanmoins je ne vois pas qu'avec 
tout cela joint ce que nous avons pu y 

çon- 
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contribuer de notre part , lors que nous 
étions encore plus frais & mieux pourvus 
de toutes chofes que nous nefommes& 
ne pouvons être ci-après , nous ayons 
gagné tel avantage fur nofdits adverfai- 
res , que nous ayons grande occafion de 
nous réjoüir, mefperer qu'en continuant 
nous voyons de long-tems la fin d'eux 
par ies armes: les fulminations de nofdits 
Saints Peres ont piûtot aigri leurs coeurs , 

& leurs exhortations & admonitions 
fouvent réitérées envers les Catholiques 
qui les affident, ne les ont pas encore é- 
branlez : les gens de guerre qu’ils nous 1 
ont aufîi par force & à grand frais en- 
voyez , ne nous ont gueres plus profité , 

& jaçoiu que ledit Roi d'Efpagne nous 
eit envoyé plufieurs armées l'une après 
l'autre , qu'il ait aufîi fecouru à part la 
Bretagne Sc le Languedoc d’hommes & 
d'argent , & qu'il n'ait rien omis à faire 
pour nous : toutefois le fruit de fa bon- 
ne volonté , & des frais qu'il y a faits 
très-grands , n'a répondu à nos efperan- 
ces ni à notre befoin. Si ce malheur nous 
eft avenu par notre faute ou celle d'au- 
trui , pour n'avoir été les chofes con- 
duites, adminilîréesou employées com- 
me elles dévoient être , ou par impuif. 
fance & foibleffe , procédant de notre 

part. 
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part , ou de ceux qui nous fecourent 3 je 
m’en rapporte à ce qui en eft : tant il y a 
qu’il eft véritable & notoire à tous , que 
notre condition eft plutôt empirée qu’a- 
anendée , combien que celle de nofdics 
ennemis Toit qualî aufîi languiflante que 
la nôtre , n'étant moins incommodez & 
mattez de la guerre : toutefois d'autant 
que leur force principalement gît en 
eux ; qu’ils font mieux unis que nous j 
qu'ils tendent & travaillent tous à un 
même but ; qu’ils obfervent & fuivent 
en leurs affaires , tant à la conduite des 
armées qu'en l'adminiftration de la juf- " 
tice & police , & au maniement des Fi- 
nances , l'ordre ancien du Royaume , 
par lequel chacun eft autorifé & foûte- 
nu en la charge & fonction , comme il 
doit être 5 qu’ils font argent de tout » 
comme nos Rois fouloient faire en tems 
de pais ; que les Villes font riches des 
dépouilles & defordres des nôtres , & 
que le parti Huguenot va toujours fe 
fortifiant autant que celui des Catholi- 

Î [ues s'affaiblit par la continuation de 
eurs divilions , ils fe maintiennent mieux 
que nous. Nous ne faifons rien qu’à for- 
ce d'hommes & d’argent > & qu'avec 
toutes les longueurs , peines & diffic ni- 
iez du monde 3 au lieu que nofdits adver- 

faires 
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faires s’entretiennent de peu de chofe , & 
font tous les jours quelque effet, comme 
gens qui difpofent de leurs forces 8c 
moyens ainfi qu’il leur plaît , & qui fer- 
vent leur parti , ou pour mieux dire, Jeu? 
maître de cœur & d’affeétion , attendant 
la recompenfe de leurs fervices de fa 
profperjté : davantage , ils ont gagné ce 
point fur nous , que chacun croit dedans 
& dehors le Royaume , qu’ils cherchent 
le combat & que nous le fuyons ; chofe 
qui fait craindre leurs armes & méprifer 
les nôtres, & principalement parmi nous 
* autres François , accoûtumez à refpeéfer 
ceux qui font non feulement genereux 8c 
vaillans , mais auflî hazardeux j joint 
que nouseftimons que c’eil le vrai moyen 
cl’abreger nos miferes , defquelles notre 
langueur & necefïité nous rend tous les 
jours plus impatiens ,mêmement voyant 
les excès & defordres que font fur nous 
fans diftinélion de parti lefdites forces 
étrangères , &: pareillement les diverfes 
pratiques & menées qu’aucuns font par 
toutes nos Villes , qui tendent plus à 
nous précipiter qu’à nousfauver. 

Quoi étant , quelle raifon avons-nous 
d’efperer que nos affaires fuccedent 
mieux ci-après qu’elles n’ont fait depuis 
quatre ans ? Mais peut-être que le Roi 

que 
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que nous parlons d'élire , comme un fou- 
verain remede à toutes nos playes, y ap- 
portera le changement que nous denrons. 
Quoi ? rendra'-t-il notre caufe plus jufte & 
notre union plus parfaite qu’elle n’eft > 
Réchaufera-t-il notre ardeur éteinte par la 
neceffité , ou s’il rettaurera nos Villes & 
fera ceflfer les partialitez qui achèvent de 
les dépeupler & détruire? Remettra-t-il 
nos champs en culture,& s’il fera revivre 
nos laboureurs que la guerre a ravis, afin 
que nous puiffions recueillir nos fruits 
pour vivre , & en tirer les deniers publics 
pour continuer la guerre ? Ou bien s’il 
nous emplira de tant de commoditez , 
& nous rapportera en peu de tems un tel 
avantage que rien ne nous manquera , 
ni fera difficile à executer contre nofdits 
adverfaires, pour nous élargir & con- 
tenter ? Meffieurs , fi le zele que nous 
portons à notre Religion , & fi notre 
perplexité npus fait délirer & volontiers 
elperer ce fècours d’une telle refolution , 
faut-il pourtant s’aflurer quels effets s’en 
enfuivent fans en être mieux éclaircis ? 
Croyons-nous que le Roi , qui fera peut- 
être compofé &: créé de nature étrangè- 
re , étant ajouté & reçû au corps de no- 
tre parti , autant par avanture > par con- 
trainte 3 que par taifon , aye fes fondions 

• • - ../f! 
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auflft vigoureufês & utiles , que fi la na- 
ture nous l’avoit donnée ? Mefiîeurs , ou- 
vrons les yeux , & reconnoiflbns que 
nous fommes hommes ; que Ton peut 
bien imiter la nature , mais non atteindre 
à fa perfection. 

Parlons plus clairement : s’il faut que 
nous prenions un Prince dedans notre 
parti pour être notre Roi r , il faut neeek 
fairementque nouslechoififlîons au gré 
du Roi d’Efpagne & de fon defir : car nul 
des autres ne peut être afTezpuilfant pour 
fe maintenir en ce degré , & nous fau- 
Ver fans fon aide , quelque réputation, 
parens ,amis & moyens qu’il puilfe avoir. 
C’en chofe reconnue de tous , au moyen 
de quoi fi ledit Roi veut avoir cette Cou- 
ronne pour lui ou pour l’Infante fa fille 
aînée , comme nous font entendre fes 
Minières , & qu’il n’y ait moyen de l’en 
divertir , l’obligation que nous lui avons , 
& le befoin que nous avons de lui , s’il 
faut que nous continuions la guerre , re- 
quièrent que nous pallions plutôt par 
defifus nos Ioix & toutes autres confédé- 
rations pour le contenter , que de l’offen- 
ferennous adreflant a un autre : car tout 
ainfi que nofdites Ioix n’ont été faites que 
pour bien faire au public , l’obfcrvation 
nous en doit être chere & recommandée, 

£non 
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Enon autant qu’elle peut être utile à ice- 
lui , & fur tout à la défenfe &r conferva-* 
tion de notre Religion que nous devons 
Çreferer à toutes autres choies. Quoi 
étant , il ne nous relie plus qu’à fça voir , 
fi en élifant ledit Roid’Efpagne ou ladi- 
te Infante fa fille , nous y trouverons les 
benediélions & avantages qui nous fe- 
ront neceflairesy comme aucuns fe pro- 
mettent , afin que nous ne foyons fi témé- 
raires & malavifez defranchir ce faut qui 
ell fi fujet à infinis périls & inconve- 
niens , difficiles à prévoir , mais encore 
plus à éviter après le coup , devant que 
d’avoir bien confideré & pefé comme il 
appartient, les évenemens d’icelui pour é- 
viter le dommage, blâme & le regret d’un 
tardif repentir qui fuit de près ordinaire- 
ment une refolution précipitée, fans fouf- 
frir que nos paffîons , ou attendre que 
nos neceflîtez foient fi grandes qu’elles 
nous violentent en ce fait. 

Pour mon regard je fuis d’avis , s’il 
faut que nous contentions ledit Roi , que 
nous nous donnions à lui plutôt qu’à fa 
fille , fans nous arrêter qu’elle elî ifluë 
d’une fille de France : car s’il ell neceiïai- 
re que nous violions nos loix , ce doit 
être pour le parti plus utile , & non pour 
celui qui en approche le plus ; fans doute 

Tomt II . K nous 
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nous trouverons toujours plus de fureté 
au tronc qu’aux branches : car les moyens 
de ladite Infante dépendent de la volon- 
té dudit Roi fon pere , & après lui du 
Prince fon fils qui doit être héritier uni- 
verfel. Mais qui peut répondre &afliirer 
que ledit Prince fuccedant aux États de 
Ion pere, fuccede auffi à l'affe&ion ; qu'il 
veüille omettre fes propres affaires pour 
affilier fà fœur , comme fait à prefent 
le pere fa chere fille ? C'elt chofo rare 

2 u’un fils fuive en tel cas les intentions 
e fon pere 5 & encore plus, qu'un Prin- 
ce délâiffe & abandonne ce qui le con- 
cerne, pour bien faire à autrui, quelque 
proximité qu’il y ait , ce que nous de- 
vons encore moins nous promettre de 
ce changement que de nul autre : car il 
n’y a déjà que trop de forviteurs & fu- 
jets dudit Roi, qui regrettent les dépen- 
tes qu'il a employées a ce Royaume ; de 
forte que fi Dieu endifpofoit devant que 
fa fille fut établie , & que ledit Prince ne 
fût -confeillé , ou ne pût à caufe de fes 
affaires nous continuer le mêmcfocours 
que nous recevons du pere ; comment 
pourrions-nous fecourir la caufe & la nô- 
tre , les chofes dé ce Royaume &: de la 
Chrétienté , étant en l’état qu'elles font ? 
Davantage, je ne puis croire que le nom 

ti 1 i 4» 
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&■ parti de ladite Infante n'engendre par 
tout les mêmes jaloufies& effets que fera 
celui du Roi ; car c’elt toujours de fe don^ 
ner à la maifon , la grandeur & puiflance 
de laquelle, & non celle de la perfonne dut 
Roi , tient en crainte le relie de la Chré- 
tienté ; à quoi ne fert de rien de dire 
qu’elle époufera un Prince de langue 
Françoife , d’autant que c’eft à elle 8c 
non à Ion mari que ledit Roi entend que 
nous donnions la Couronne. Partant lî 
elle décedoit fans enfans après notre élec-, 
lion’, fon droit feroit prétendu Sc débattu 
par fes plus proches. Du commence- 
ment & jufques à la venue de Monfieur 
le Duc de Feria , les Minillres dudit Roi 
nous ont dit ouvertement qu’il ne vou- 
îoit que ladite Infante fût mariée à un 
de nos Princes , pour ne mettre la fuc- 
ceflion de tous fes Etats au hazard de 
tomber entre les mains d’un Prince d’une 
autre famille que de la fienne , comme 
il aviendroit , lî le Prince fon fils mou- 
roit fansenfans jtde forte quel’efperance 
que fous main l’on nous donne mainte- 
nant de la bailler à un des nôtres, ne me 
peut être que fufpe&e d’être jettée & pu- 
bliée entre nous plûtôt pour gagner nos 
voix en faveur de ladite Intante , que 
pour envie que i’dnait de i’effedtuer. Et> 
. . .. K ij tout 
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tout cas , il feroit donc neceflaire pour 
notre fureté que ledit mariage fût ac- 
compli devant ladite éleélion , afin que 
l’on ne s’en pût dédire après icelle , com- 
me il feroit lors trop facile de faire fans 
remede , ne me pouvant perfuader que 
ledit Roi marie jamais fa fille devant fon 
fils , principalement à un Prince d’autre 
maifon que la fienne ; mais l’on dit <^ue 
fi ce Royaume eft confervé &r poffedé à 
part , quand ce feroit par un Prince de 
la même maifon dudit Roi , les autres 
Princes n’en prendront point tant de 
jaloulïe que s’il ell à celui d’Efpagne. A 
quoi je réponds que cette raifon feroit 
confiderable , fi nous pouvions à prefent 
difpofcrde la poffèfTion , &en rendre la 
jouiffance paifible à ladite fille & à fon 
mari j mais comme c’eft choie impoffi- 
ble , &que les Grands fe mènent princi- 
palement par les raifons & choies pré- 
sentés , & non par celles qui font atten- 
dues , lefquelles font ordinairement in- 
certaines, chacun d’eux craignant autant 
la ruine & diffipation de ce Royaume > 
par la continuation delà guerre, que la 
fufdite Union avec celui d’Efpagne : il 
faut faire état que les Princes & Poten- 
tats de la Chrétienté qui redoutant l’ac- 
cjoiffement dudit Roi d’Efpagne , & l’af- 
■ v foiblifTement 
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foibliflement de la France , prendront pa- 
reille jaloufie de l’une que de l’autre,com- 
me ils ont fait aflez paroître depuis le 
commencement de notre guerre : outre 
cela il faudroit enfraindre notre loi Sali- 
que, laquelle nous a toujours été trèt-fain- 
te & facrée , quelque mutation qui foie 
avenue en ce Royaume , avec lequel elle 
eft née , & eft tellement attachée & in- 
corporée , que l’une ne peut partir fans 
l’autre ; jamais auflion n’a eflayé de s’en 
clifpenfer qu’à l’inftant le Royaume n’aic 
été rempli & accablé de calamitez , des- 
quelles il n’a été délivré que quand elle a 
été reftaurée en fa première force. Ec 
û maintenant nous la méprilons fur l’e£ 
perance d’un bien futur , faifant état d’en 
recevoir en nos jours le même traite- 
ment , & apres qu’ils feront paflez , le 
même blâme & reproche de ceux qui 
ont autrefois abufé : c’eft aufli une vraye 
imagination d’cfperer pouvoir perfuader 
aux François que cette loi qui leur a été 
fi utile , & à laquelle ils doivent , après 
Dieu, la grandeur & confer vation de leur 
païs, eft violable, étant fi avant gravée 
en leurs coeurs , & d’eux reverée & che- 
xie comme elle eft. Au moyen de quoi 
tant s’en faut que jeftime que nous en 
devions faire fîpeude compte, que ie 

K iij ' dis 
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dis qu’il eft neceflfaire de faire ceflfer les 
fcruits qui courent de ce deflein le plus 
diligemment qu’il fera poftible , comme 
très-préjudiciable à notre caulè , & à la 
réputation de cette aflemblëe dedans Sc 
•dehors le Royaume. 

- Ceft donc à la perlonne même dudic 
'Roi d’Efpagne , & à la puilfance de fou 
-Empire que nous devons nous lier, fi 
d’un côté Ion affirtance nous eft fi ne- 
cefiaire , que nous ne puiflions nous en 
paffer pour conferver notre Religion : & 
fi de l’autre il ne lui plaît nous la conti- 
nuer , que nous ne nous donnions à lui 
tout-à-fait , ou à ladite Infante fa fille. 
Or pour juger de la neceftité dudit fe- 
cours , il faut difcourir du bien & du 
mal qui nous peut avenir de ladite décla- 
ration : car fi nous ne fommes bien cer- 
tains qu’il nous en fuccede mieux qu’il a 
fait jufques à prefent de l’affiftance que 
nous avons tirée dudit Roi , encore qu’el- 
le ait été fécondée des moyens du Saint 
Siégé & defdits Ducs de Lorraine & de 
Savoye , certainement nous ferions une 
grande faute de nous y engager. 

L’on dit que quand nous nous ferons 
donnez audit Roi , il aura foin de nous 
comme de celui qui lui appartiendra en 
'propre 3 où fa réputation fera entier e- 
1 1 ' ■ -* 1 menç 
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ment engagée ; de force qu'il nous fe- 
courra à l'avenir , non pour allumer 8c 
faire durer nos troubles , comme à l’a- 
vanture il a fait jufques à prefent , mais 
pour les éteindre & faire ceflfer , & par- 
tant plus puiffammem & à propos qu'il 
n'a fait, & que rien ne nous manquera , 
& que fon élection fera celfer les jalou- 
ses , divifions & delfcins privez qui ré- 
gnent entre nous : car quand nous l’au- 
rons une fois élu pour Roi , chacun de 
nous ne jpenfera plus qu'à le fervir comr 
me Maître, ainfî qu'ont accoutumé de 
faire les grands Princes , qui peuvent ré- 
munérer ceux qui les fervent fidèlement , 
8c punir les autres. Que cela fera caufe 
de conferverle Royaume en (on entier, 
lequel autrement court fortune d'être 
partagé & dilfipé par la guerre , s'il ne 
tombe entre les mains & en la protection 
d’un Prince fort pour l'en garentir ; tou- 
tes choies n'étant déjà que trop ache- 
- minées à démembrement , qui elt le plus 
grand malheur qui nous peut arriver, 
lequel nous devons à cette caufe éviter 
à quelque prix que ce foit. Qu’étant le- 
dit Roi Prince très-équitable & grand 
obfervateur de fa foi & parole , nous ne 
devons point douter qu'il ne nous falfe 
jouir de tout ce qu'il nous aura promis 
. f » K iiij en 
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en general & en particulier par le traité 
de Ton élection , à l'exemple du traite- 
ment qu'il fait à fes lu jets du Comté de 
Bourgogne , & autres lefquels il a tou- 
jours gardez & maintenus en leurs fran- 
chifes & libertez , fuivant leurs loix & 
conftitutions : plus , que ce nous fera un 
grand avantage d'être appuyez de fes au- 
tres États , & dorénavant participer à 
la commodité d’iceux comme membres 
que nous ferons de fon Empire , & enfans 
ae la maifonqui eft très- opulente & puif- 
fante. Qu’étant Prince très-entier & conf- 
iant en la Foi Catholique, il perdra plu- 
tôt tous fes États , & même la vie , que 
de manquer d'un feul point au devoir 
d’un Roi très-Chrétien pour la défenfè 
d’icelle , qui eft tout ce que nous devons 
délirer. Qu’il eft aujourd’hui le feul Prin- 
ce de la Chrétienté , qui a le vouloir & 
le pouvoir de foûtenir l’Eglife de Dieu 
alfaillie de toutes parts, &: comme aban- 
donnée des liens propres. Partant fi nous 
ne nous appuyons de lui & ne l'embraf 
fions , pour en l’aflîftant & fortifiant de 
toute notre puiflance nous fauver , il ne 
nous demeurera en ce Royaume autre 
moyen que le martyre , pour oppofèr 
à la perfecution qui fe fera contre nous , 
& principalement contre les gens d'Egli- 
. ■ fe* 
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(è, lefquels ont déjà commencé à être trai- 
tez en leurs perfonnes & biens très-indi- 
gnement. Que nos loix & coutumes ne 
nous doivent point être fi cheres que no- 
tre Religion & le falut de nos âmes ; de 
façon que nous ne pouvons conferver les 
deux enfemble 5 il vaut mieux manquer 
aux hommes qu’à Dieu , & en ce fai» 
fant perdre plûtot les biens & la vie , & 
même le Royaume , que d’obéïr à un 
Prince qui a juré la ruine de notre Reli- 
gion dès le ventre de fa mere. Que c’ell 
un grand heur & avantage quand il faut 
changer de Maître , de tomber entre les 
mains d’un Prince puilfant , né &: accou- 
tumé à toutes chofes grandes comme 
eft: ledit Roi ! car la domination en eft 
ordinairement plus douce à fupporter , 
& plus utile & honorable j pour lefquel- 
les raifons aucuns concluent qu’il eft 
non feulement utile , mais fi necelfaire 
pour conferver notre Religion , & ne 
tomber en la puiflance des ennemis d’i- 
celle , de nous jetter entre les bras dudit 
Roi d’Efpagne , & le reconnoître pour 
Maître par preference à tous autres Prin- 
ces étrangers , & domeftiques ; que ii 
nous faillons à le faire , nous n’en pou- 
vons éviter latirannie. 

A quoi ils ajoutent être chofe que no- 
ie y tre 
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tre Saint Pere le Pape defire Sc nous con- 
lèille de faire, offrant y joindre fon au- 
torité & fa puiffance fpirituelle & tem- 
porelle. Qu'étant ces deux forces & 
puiffances unies en ce deffein , il n'y au- 
ra Prince , Potentat ni Republique Ca- 
tholique qui ofe s'y oppofer , même du 
côté d'Italie , où perfonne ne fe peut 
maintenir qu'avec leur bien-veillance» 
Que fi quelques-uns s’oublient tant que 
de s'en formalifer , il fera facile aufclits 
Princes de les ranger à la raifon. Que 
les Princes de Germanie &les Cantons 
ide Suifles Catholiques favorifent aufli 
ce deffein ; les uns comme parens & al- 
liez dudit Roi d'Efpagne , & les autres 
comme très-intereffez en la caufe. En- 
fin , qu'étant toutes ces Couronnes unies 
fous un feul Monarque , doüé des vertus 
qui abondent en la perfonne dudit Roi » 
il n'y aura force ni puiffance aucune qui 
lui refilîe. Quoi avenant , nous change- 
rons bien-tôt notre malheur en un per- 
pétuel bonheur à la gloire de Dieu , cho- 
ie que nous ne devons efperer par autre 
voye que ce foit. 

Aufquelles raifons , très-fortes & con- 
EderableSjCeux qui font de contraire avi s 9 
oppofent principalement l'impoflibiüté 
«le ce deffein a duant qu'étant la Religion • 
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en péril comme il eft certain & notoire 
à tous qu’elle ell , ce fèroit vraymenc 
pure impiété que d’y contredire , nous 
défaillant tous autres moyens d’y pour- 
voir, fi nous pouvions , ou feulement 
avions dequoi efperer de faire ce chan- 
gement heureufèment : mais ils connoif. 
foient tant de difficulté & obftacles qui 
rendent le fuccès d’icelui impoflible » 
qu’ils font contraints de le rejetter. 

Premièrement , ils ne peuvent croire 
que le general du Royaume , ni meme 
du parti , l’embraffe jamais de bon cœur» 
pour être fi contraire à nos loix qu’il eft , 
comme font les mœurs de la nation E£ 
pagnole aux nôtres , & fur tout â notre 
Noblefie , en laquelle confifte la force 
du Royaume , laquelle difficilement s'afc 
fujettira à un Prince de maifon étrange^ 
te, & même de nation , contre laquelle 
nos Rois & nous avec eux avons depuis 
cent ans continuellement fait la guerre , 
& débattu de grandeur & prééminence. 
Qu’il eft vrai qu'on doit pafter pardefiuS 
toutes confiderations humaines, quand il 
s’agit de la gloire de Dieu : mais comme 
nous fommes nez imbecilles & : impar- 
faits , non feulement nous pouvons errer 
en nos jugemens, mais auffi être très- 
difficiles de dipofer & faire refoudre tour 
y. ., . k v j un 
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un peuple à ce devoir au péril évidene 
de ce qui le concerne. Qu'il n'y a pas 
grande apparence que ladite eleélion 
rende notre union plus parfaite , ni chan- 
ge les volontez & defleins de ceux qui 

5 retendent faire leur profit particulier 
e la diffipation de l'Etat : car telles 
couvoitifes augmentent avec le tems 
bien plûtôt qu'elles ne diminuent , fpe- 
cialement quand elles ont pour exemple 
un attentat fait aux loix publiques fous 
quelque pretexte que ce foit. A quoi 
l'autorité dudit Roi, pour grande qu’elle 
foit , pourra difficilement remedier par 
force , tant que le Royaume fera troublés 
car quiconque refufera de s'y affuiettir, 
n'aura faute de fuppôts dedans & dehors 
pour fe maintenir. Davantage , qui dou- 
te qu'il ne foitbefoin que' ledit Roi ac- 
corde &: délaifle aux Grands de notre 
parti des avantages extraordinaires , qui 
ne pouvant N être que grandement préju- 
diciables au* droits de la Couronne, pour 
les attirer & faire condefcendre plus vo* 
lontiers à fon defïr , de forte que tant 
s'en faut que nous devions faire état d'é- 
viter par cette éleélion la diffipation du- 
dit Royaume , qu'à bon droit nous re- 
doutons , il n’y a rien qui en effet la fa- 
cilite davantage : car ç’eit la guerre plus 
: . qu'autre 
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’autre chofe , qui éguifè Tappetic de 
ceux qui y tendent, & qui peut feulleur 
donner les moyens d’y parvenir ; par- 
tant plus elle s’allumera & durera , plus 
ils auront le jeu beau pour ce faire. 

Quoi ! y a-t’il rien qui Iapuifletanc 
échauffer & mouvoir que ladite éle&ion, 
par laquelle elle deviendra immortelle > 
D’une guerre de Religion nous fonde- 
rons une guerre d’Etat. Je demanderois 
volontiers fi le Roi d’Elpagne, après que 
nous l’aurons élu , parfera en France en 
perfonne , exprès pour nous régir & for- 
tifier de fa prefence , comme ainfi foit 
qu’il n’y ait rien qui enflamme plus les 
cœurs des François que l’œil de leurs 
Rois ? Abandonnera-t’il l’Efpagne en l’â- 
ge où lui & le Prince fon fils font , pour 
ici s’envelopper, ou peut-être s’enfevelir 
en nos miferes & en notre confufion : ou 
s’il faudra que nous foyons encore après 
ladite éle&ion conduits & gouvernez par 
lieutenans Generaux, defquels l’autori- 
té , les moyens & les deportemens fe- 
ront contrôliez & fujets à mille traver- 
fes & longueurs , qui détruifent les affai- 
res , comme nous avons affez éprouvé ? 
Sera-ce à un Prince François ou â uis 
étranger que la fufdite charge fi impor- 
tante fera commife ? Si c'elt un de notre 

nations 
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nation , les étrangers ne s’y fieront qu’a 
demi , non plus qu’ils ont fait jufques à 
prefent , pour la crainte que toûjours ils 
auront qu’il veüille acquérir de la répu- 
tation & faire fes affaires à leurs dépens , 

• de façon qu’il n’aura les fonctions libres , 
comme il efl nccelfaire qu’ait quiconque 
exercera ladite charge pour bien faire : 
davantage , nos autres Princes en auront 
jaloufie , tant ell grande & débordée 
l’envie que la licence du tems a engen- 
drée entre nous. Et fî pour remedier, l’on 
cuide y employer un étranger, qui fera 
celui de nos Chefs qui voudra fupporter 
un tel affront & lui ceder ? Meflieurs , 
penfons de bonne heure à ces conten- 
tions , car ce ne font pas là les moindres 
& plus légers inconyeniens qui naîtront 
de ladite éleélion , laquelle altérera auffi 
indubitablement les cœurs des Officiers 
Royaux qui nous relient j comme ceux 
qui font plus obligez que tous autres de 
fuivre& défendre les loix du Royaume ; 
de forte qu’il faut faire état que plufieurs 
d’eux , combien qu’ils foient très-affëc- 
tionnez à la Religion , quitteront plutôt 
leurs Offices , que de confentir ni s’afîii- 
■§ettirà ce changement , ce qui apporte- 
ra un grand remuement parmi nous, 
icandalifcra & affaiblira la caufe plus 

qu aucuns 
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qu’aucuns ne veulent croire, car à leurs 
exemples plufieurs autres , aux villes & 
ailleurs fe dégoûteront de s’y embar- 
quer : de foi te qu’au lieu d’être fortifiez 
& réunis dedans nous & pour ladite élec- 
tion , nous en ferons plus divifèz & foi- 
bles que nous ne fommes , donc au con- 
traire nofdits adverlaires tireront un 
grand avantage } car il ne faut point 
douter que cela ne lie & aflfermiflé du 
tout à leur fervice les Catholiques qui 
les affilient de tous Etats , pour courre 
tous enfcmble une même fortune jufques 
à la fin de la guerre , fans plus penfer 
qu’il y ait autre remede à nos troubles , 
que par la ruine des uns ou des autres , 
ou de tous les deux partis enfemble , qui 
ell la chofe que nous devons plus crain- 
dre & appréhender. Et s’il a vient que les 
habitans de nos villes ne reçoivent de ce 
changement la délivrance de leurs mifè- 
res fi promptement & avantageufement 
qu’ils fe font promis des efperances ou’on 
leur a données , & que leur befoin le re- 
quiert ; cpiels effets devons-nous atten- 
dre du mécontentement, ou pour mieux 
dire , du defefpoir qui en naîtra parmi 
eux ? Y a-t’il rien qui altéré plus les peu- 
ples qu’un tel déplaifir , quand ils en refi* 
tentent le dommage ? . Si nous fouffrons 
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une fois que leurs calamitez furmontenc 
& étouffent leur zele , ou qu’ils impri- 
ment de pouvoir confèrver leur Reli- 
gion , & jouir du bénéfice d’icelle plus 
commodément par quelqu’ autre voye > 
que par leur perfeverance en ce deffein , 
qui doute qu’ils ne le changent encore 
plus volontiers qu’ils ne l’auront em- 
Braffé ? Avec quoi pourrons-nous retenir 
ce torrent , s’il s’ébranle? Sera- ce à force 
de garnifons étrangères ? Meffieurs > s’il 
en faut venir là , que deviendront les pri- 
vilèges , immunitez & libertez defdites 
villes , & les autres promefTes que l’on 
leur aura faites ? Comme ainfi foit que 
les Princes n’eftiment être obligez à l’ob- 
fervation de leur foi au defavantage de 
leurs affaires : alors quelle fiance au- 
rons-nous d’eux & eux de nous ? Com- 
ment compâtirons-nous avec eux , & re- 
filerons tous enfemblc à nofdits adver- 
fàires ? Prévoyons ces chofes devant 
qu’elles arrivent , comme accidens in- 
faillibles de ladite refolution , fi bien-toc 
après la déclaration d’icelle , nos villes 
ne voyent & reffentent les effets defdites 
promefTes , car leurs afflictions commen- 
cent déjà à leur être infupportables : & 
fi Dieu & les hommes ont permis que la 
guerre leur ait été fi peu favorable juf- 

ques 
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qu es ici , exprès pour les attirer & ran- 
ger plus facilement au parti duquel il 
s’agit. Prenons garde , Meilleurs , qu’a- 
près le coup ils ne fe repentent d’avoir 
plutôt fuivi leurs defirs & necelîitez que 
leurs Ioix , & ajoûté plus de foi à leur 
cfperance qu’à l’experience , & que leurs 
affections & fimplicitez ne fe changent 
en fureur au dommage de notre Reli- 
gion. Melfieurs , les conquêtes ne fe con- 
fervent que par force , & ne faudra point 
moins de tems pour furmonter cette na- 
turelle défiance & rigueur Efpagnole, 
qu’il en faudra pour dompter notre in- 
conftance & impatience Françoife : dont 
ceux qui en craignent la domination } ap- 
pellent à témoins les Napolitains , Sici- 
liens , Milanois , Portugais , Indiens & 
jufques aux Flamans memes , pour ré- 
pondre aux autres qui fe mirent en la 
douceur de ceux du côté de Bourgogne : 
mais ledit Roi nous affiliera après fon 
élection fi puilfamment & à propos, 
qu’en peu de tems nous pourrons vain- 
cre nofdits adverfaires , & après remet- 
tre facilement toutes chofes en ce Royau- 
me en leur premier & ancien ordre, 
ayant délibéré pour cet effet faire un mer- 
veilleux effort deux ans durant , dedans 
lequel temsilefpere exécuter ccdelfein; 
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c’efl ce que Ton nous dit. Mais vérifions » 
Meilleurs 3 fi c’ell chofe qui foit poffi- 
ble , & de laquelle nous ne devions dou- 
ter aucunement : pour ce faire , il feroit 
necdîaire que ledit Roi envoyât en ce 
Royaume plus de forces &: d’argent qu’il 
n’a fait ci-devant, qu’elles y arrivaient 
plus à propos , & qu’elles furent mieux 
conduites , & lefdits deniers mieux em- 
ployés qu’ils n’ont été , & pareillement 
que noldits adverfaires devinrent plus 
foibles , & moins affiliez & bien-heureux 
en leurs affaires , qu’ils n’ont été jufques 
àprefent : car s’il n’avient quel que chan- 
gement en tout cela à notre avantage , 
comment efperons-nous qu’il nous en 
prenne mieux à l’avenir que par le paffé ? 
Déjà fommes-nous bien certains que le- 
dit Roi ne fera affilié & fervi d’autres 
:Princes & Potentats , que de ceux qui fe 
font employez ci-devant pour nous, 
x’eflà feavoir de notre Saint Pereôc def 
dits Ducs de Lorraine & de Savoye , & 
encore devons-nous douter que les deux 
derniers s’y prolongent fi avant qu’ils ont 
•fait , d’autant que nous ne fçavons s’ils 
approuveront cedelfein 3 parce que leurs 
efperances de s’agrandir en ce Royaume 
feront du tout retranchées ; qu’ils n’ont 
peut-être tant d’occafion de defirer l’ac- 
> croilfemen; 
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croiffement dudit Roi comme aucuns e£> 
riment 3 & qu’en tout cas leurs affaires 
ne font en état qu’ils puiffent faire pour 
cette eaufe ce quils ont ci-devant fait j 
d’autant qu’ils ont mis & confommé 
tout ce qu’ils avoient de meilleur , & 
qu’ils n’ont faute de befogne en leurs 
propres pais , lefquels ils ne feront con- 
seillez de mettre en plus grand péril pour 
le bien d’autrui. Quant à Sa Sainteté , 
nous n’avons point encore été bien afru- 
rez qu’elle approuve ce deffein , & fi nous 
pouvons conferver la Religion en ce pais 
par quelqu’ autre moyen , par raifon la- 
dite Sainteté nous devroit confeiller de 
l’embraffer plutôt que cettui-ci , quand 
ce ne feroit que pour entretenir la Chré- 
tienté en repos , & pour la conferva- 
tion & autorité du Saint Siégé , qui dé- 
pend du contrepoids de ces deux puif- 
fances , dont fes predecelfeurs ont tenu 
& foigneufement gardé la balance & 
égalité tant qu’ils ont pu : toutefois 
quand fadite Sainteté paffant par deffus 
toutes ces confédérations Ce refoudra de 
favorifer du tout ladite entreprife , c’eft 
tout ce qu’elle pourra faire d’y contri- 
buer autant qu’ont fait depuis quatre ans 
ceux qui l’ont devancée : partant il faut 
necefiairement que cette augmentation 
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des forces & deniers , dont Pon nous 
donne efperance , vienne entièrement 
dudit Roi Catholique , car même il ne 
tira point de fecours de la Germanie , qi 
de SuiiTe qu'à force d'argent : ce n'ell 
pas aufli la coûtume dudit pais d'en ufer 
autrement. Medieurs, fans doute lapuif- 
fance dudit Roi eft très-grande , il pote- 
rie & domine plus de pais que n’a fait 
aucun Prince en la Chrétienté depuis 
Charles le Grand. Mais comme ils font 
fort feparez les uns des autres , ils font 
suffi fujets à plufieurs frais & accidens , 
aufquels il a jufques à prefent par fa pru- 
dence 3c puiffance , favorifé de la mi- 
norité de nos Rois & des troubles de ce 
Royaume, très-heureufement pourvû 
depuis trente-cinq ans : 3c neanmoins ft 
d'un côté il a ajouté à fon Empire le 
Royaume de Portugal * avec tout ce qui 
en pou voit dépendre, il n'a pu toutefois 
recouvrer l'obeïlfance entière des États 
des Païs bas , quelque effort qu'il y ait 
fait par le moyen de ceux- que la nature 
lui avoit donnez *, lors qu'ils étoient pai- 
sibles , les forces de fon Empire étoient 
en la Chrétienté & principalement en la 
France très-formidables. Car ç'a été la 
porte par laquelle fes predeceffeurs 3c lui 
ont foit plus de dommage au Royaume 

durant 
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durant nos guerres étrangères : c’eft un 
avantage que le Royaume de Portugal 
ne peut recompenfer & valoir , pour le 
deflèin qu’il veut entreprendre en ce 
Royaume , àcaufe de Ton éloignement 
& de la jaloufie de défiance qu’il a des 
Portugais, laquelle durera autant qu’eux, 
& leurs Callillans conferveront leurs 
noms. S’il eft vrai que ledit Roi ait re- 
tranché & mis en arriéré depuis quatre 
ans la dépenfe qu’il fouloit Faire en Fes 
autres païs pour les conferver , afin de 
mieux entendre & pourvoir aux affaires 
de France , & neanmoins n’ait pû nous 
délivrer de nos miferes , ni bien fou vent 
payer les gens de guerre qu’il nous a en- 
voyez , ni ceux que nous avons reçûs en 
nos villes , lefquels par faute de ce ont 
été contraints de fe débander , & com- 
mettre plufieurs excès â nos yeux 5 par 
quel moyen devons-nous croire qu’il 
nous pourra mieux pourvoir à l’avenir ? 
Si pour nous acquérir & nous donner oc- 
cauon de nous jetter entre fès bras il n’a 
dû par raifon épargner aucune chofe, 
comme pour mon regard je croi qu’il 
n’a fait , & neanmoins que fes moyens 
& fa puifiance ayent été tropfoibles con- 
tre nos maux > devons- nous efperer qu’il 
feffe mieux , lors que nous ne nous en 
: . pourrons 
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pourrons plus dédire > & que par hon- 
neur & devoir nous ferons obligez à fup- 
portcr Tes défauts comme fes autres fu- 
jets , & courre fa fortune jufques au 
bout } Meffieurs , tels Princes n'ont pas 
accoutumé de fe feindre , ni d'épargner 
aucune chofe , quand il eft queftion d' ac- 
quérir &ajoûter tel accroifièment à leur 
Empire, qu’eft ce Royaume , qui mérité 
bien un bon effort : de maniéré que je ne 
puis être de l’avis de ceux qui ont attri- 
bué à art , plutôt qu'à faute de moyens 
les retardemens & défauts de deniers 
dont ledit Roi nous a affiliez , comme 
fi lui & fes Minières avoient voulu nous 
ranger à leur defir par neceffité , plutôt 
que par bien-faits , & partant eufïent fait 
naître exprès tous ces manquemens , par 
lefquels nous voyons que l'efperance & 
confiance première que nous avions en 
leur affiftance & bonne volonté eft gran- 
dement déehûe , ni plus ni moins que 
la réputation de leurs forces & condui- 
tes au feul avantage de nofdits adver>- 
faires. - > 

Meffieurs , la bonté & prudence dudit 
Roi ne méritent qu'on lui attribué un tel 
artifice , & faut neceffairement plûtôt 
.croire qu'il n’a été iervi félon fon defir 
*en tout ce qui s'eft paiTé 3 à f avanture*, 
*■*• _ que 
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que Téloignement de fa perfonne a été 
caufe , autant que toute autre chofe , 
d’autant qu’il faut perdre beaucoup de 
tems à l’avertir de ce qui fe parte , 8c 
recevoir fes commandemens , & que 
nos mouvemens en France font ordinai- 
rement fi foudains & muables , qu’il eli 
très-difficile de s’en prévaloir fi on y ap- 
porte de la longueur. J'ai fouvenance 
d’une réponfe que j’ai fouvent oiii faire 
dès le commencement de nos troubles à 
un des plus fages Minirtres dudit Roi , 
employé par deçà en fes principales af- 
faires , mr ce qu’aucuns lui remon- 
troient , que tant qu’ils employeroienc 
leurs moyens à nous fecourir petit-à-pe-. 
tit , & écharcement , comme ils rai- 
foient , pour les ménaper & faire durer 
davantage , ou peut-être pour nous le 
faire trouver meilleur, ils leur feroienc 
& à nous infruéhieux , d'autant que no- 
tre feu vouloit être éteint à force d’ar- 
mes 8c d’argent, autrement ilconfom- 
meroit totalement tout ce que l’on y* 
mettroit , fçavoir eft que les moyens 
de ion Roi étoient véritablement très-; 
grands, mais qu’ils n’étoient infinis , 8c 
qu’il étoitneceüaire qu’il les départît en 
divers endroits , même pour la confère 
ration de fes États j nous exhortant à cet? 
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te caufe (Tarifer de bonne heure à éra-ï 
blir &drefler quelque fond de nous-mê- 
mes pour fubvenir à nos neceffitez , & 
foulager la bourfe de fon maître , fans 
du tout nous repofer & confier fur icelle , 
comme nous faifons , parce qu’à la lon- 
gue elle n ’y pourrait fournir ; Meffieurs, 
PavertifTement de ce perfonnage nous a 
cté confirmé par Texperience que nous 
en avons faite depuis. Car nous avons 
d’an en an toûjours été fecourus dudit 
Roi , 8c principalement en deniers plus 
étroittement , non à mon avis par faute 
de bonne volonté , mais comme il eft 
vrai-fèmblable , parce qu’il n’y a pû four- 
nir félon fon defir ; c’en auflî une charge 
très-pefante , de laquelle fuivant le con- 
fèilau même Auteur, nous euffions pû 
trouver les moyens de le foulager , fi la 
fortune de la guerre nous eût été plus 
favorable ; mais elle a tellement appau- 
vri nos villes 8c mis chacun en arriéré , 
qu’il n’y a celui de nous qui n’ait peine 
feulement à vivre, encore bien pauvre- 
ment 8c miferablement. Et toutefois je 
disque fi nous pouvions encore inventer 
quelque expédient de pratiquer ce con- 
seil , je ferais d’avis qu’il en fût ufé , 
foit que nous nous donnions audit Roi 
eu non : car fans doute nous fuccom* 
^ berons 
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berons à la longue fous le faix de nos 
miferes , fi nous ne contribuons & ai- 
dons aux dépenfes qu’il convient faire 
pour foûtenir la guerre autrement que 
nous n’avons fait ci devant , tout l’or 
des Indes n’étant fuffifant pour donner à 
vivre à ceux qui en ont befoin parmi 
nous , & partant nous maintenir & faire 
voir en l’état auquel nous fommes , qui 
empire tous les jours à vûë d’œil : de for- 
te qu’il faut que nous avifions à faire 
quelque effort d’armes, par le moyen 
duquel nous finirons nos jours , ou en- 
trions en la joüiffance de nos héritages, 
& d’un commerce plus libre , & moins 
onéreux que celui qui nous relie , afin 
que chacun ait dequoi fe fubllanter & 
mourir. Car fi notre langueur elt à prc- 
fent très-grande & infupportable,elle de- 
viendra horrible , lors que par notre fufi- 
dite refolution nous aurons rendu notre 
guerre immortelle , &c aurons fermé la 
porte à toute efperance de paix & ré- 
conciliation entre nous autres François , 
à caufe des rigueurs que nous exercerons 
les uns contre les autres. 

/Mais pofons le cas que ledit Roi fai- 
fant un effort extraordinaire , comme 
l’on dit qu’il veut faire , puilfe mettre 
çnfemble de grandes fommes de deniers. 

Timt IL L Quoi? 
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Quoi? bazardera t’il ci- après Tes gens au 
combat aufli fouvent qu’il eft nece {faire 
pour vaincre nofdits adverfaires , & fe 
rendre paifible poffeiïeur du Royaume ? 
Ses ferviteurs & Minillres lui donneront- 
ils ce confeil en l’âge où il eft , fes Païs- 
bas étant troublez comme ils font , & la 
Chrétienté comme au guet , attendant 
quelque mutation en fon Empire par fon 
trépas ou autrement pour s’en préva- 
loir ? Ces mêmes confiaerationsqui aug- 
mentent avec le tems , ont-elles pas fou- 
vent empêché que les armées qu’il a ci- 
devant envoyées à notre lècours , bien 
qu’elles fuflent très - fortes , n’ayent com- 
battu & fait infinis beaux exploits à no- 
tre grand regret & dommage , par lef- 
quels s’ils continuent à être fi retenus & 
circonfpeéts , Meffieurs , quand finiront 
nos miferes ? quand aurons- nous repris 
tant de villes & places que nofdits adver- 
faires occupent , lefquelles ils fortifient 
tous les jours de plus en plus ? Sera-ce 
en deux ans que l’on dit que doit durer 
fon effort , & à force de temporiferSc 
nous faire languir qu’il aura la raifon 
d’eux ? Ce puiflant Royaume fut-il onc- 
ques conquis autrement qu’à force d’ar- 
mes ? Les François de ce tems étant 
nourris à la guerre comme ils font , font- 



Digitized by Googl 




D* E T A T, *41 

ils moins courageux: & magnanimes 
qu'ils ont .été , ou s’ils font plus lâches 
êc patiens qu’ils ne fouloient ? Liions en 
nos cœurs , nous n'y trouverons l’ardeur 
ni le courage de continuer la guerre en- 
tre nous qui y étoit du commencement : 
mais qui en eft caule , que cette lan- 
gueur 6c fuite de calamitez qui nous a 
plus mattez que nofdits adverfaires ? 
avec laquelle neanmoins il faut que nous 
nous résolvions de compatir , nous don- 
nant audit Roi d’Efpagne , fi lui & fes 
Miniftres ne veulent reloudre de combat- 
tre^ pour avec nous vaincre ou mou- 
rir , autrement qu'ils ont fait jufques à 
prefent. 

Mais encore fuis- je empêché où ledit 
Roi trouvera avec fon argent des gens de 
guerre fuffifamment pour executer ce 
delfein ; car il n’en voudra dégarnir l'Efi- 
pagne plus qu'elle eft, puisqu'il y tient 
fur pied une armée exprès pour obvier 
aux inconveniens qu’il craint , comme 
Prince très prudent qu’il eft , qui y peu- 
vent arriver , fpecialement après Ion dé- 
cès fi Dieu le permet , cependant que le 
Prince fon fils eft encore jeune. L'Italie 
lui en peut encore moins fournir , car 
non feulement elle eft menacée & en 
doute de remuement , mais c’eft bien 

L ij choie 
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chofe certaine , files nôtres durent , qu'el- 
le fe troublera à bon efcient & bien-tôt ; 
nous fçavons aufli en quel état font les 
affaires au Païs-bas , qui lui ont ci-de- 
vant fourni des foldats en bon nombre : 
mais nos guerres depuis quatre ans en 
ont tant dévoré , que lès ferviteurs ont 
peine maintenant d'y en aflembler. Et 
même en Allemagne fi c'eff pour ve- 
nir en France , où ils fçavent n'y avoir 
plus rien à gagner que des coups & de 
la neceflité , & c'eft ce qui eü caufe qu'il 
faut tant de tems comme nous voyons 
qu'il s'en pafle à remettre fus ces ar- 
mées, quand elles font une fois défai- 
tes. Il en pourroit tirer plus commodé- 
ment des Cantons Catholiques de Suif- 
fes que d'autres endroits, s'il vouloits'en 
fervir : mais pour ce faire , il faudroit 

3 u'il accordât avec eux du payement des 
ettesde la Couronne, ou du moins de 
celles qu'avons créées au nom de notre 
parti pour les fervices que nous avons 
reçus d'eux depuis quatre ans ; car j'ef* 
time qu'ils ne s'y engageront , autre- 
ment que très-difficilement , tant pour le 
peu de compte que ledit Roi Catholique 
A fait de leur nation , & pour le foin 
qu'ont nofdits adverfaires d'en confor- 
ter 4'amitié : & toutefois il eft certain 

qu’il 
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4|u*îl ne faut pas remettre enfemble de 
petites &: mauvaifes forces , je ne dirai 
pour ruiner nofdics adverfaires , mais 
feulement pour élargir cette mifèrable 
ville de Paris , & lui ouvrir les paflages 
oui lui empêchent les vivres ; car s'ils 
lont pui flans d'eux- mêmes , ils le font 
auffi d'alliez & d’amisqui les fecourent 
promptement & volontiers , comme 
ceux qui font interefiez en leur caufe, 
tant pour le refpeét de la Religion que 
pogr la confervation & fiireté de leurs 
•États , dont il ne fe fàut point douter 
que la jaloufle dudit Roi d'Elj>agnen’aug-' 
mente encore. le nombre -& l'affection 
,car comme notre guerre changera de 

tiom , ils s’y engageront plus librement 
qu'ils n’ont encore fait , & même du 
côté d’Italie d'où ils feront aflîftez d’ar- 
gent , qui elf ce dont ils ont plus grand 
befoin : car ils ne peuvent manquer 
d'hommes, pourvu qu'ils ayentdequoi 
-les payer , ayant l'Angleterre, l'Écofle > 
l'Allemagne & les Suiflès à leur devo* 

tion , & pareillement ceux des États des 
PaTs-bas , qui font la guerre audit Roi 
d’Efpagne , & (î il faut croire qu'ils fe- 
ront encore ce qu'ils pourront pour 
ébranler le Turc contre ledit Roi : da- 
vantage , ils font plus de befognc d'un 

L üj êcu , 
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écu , que les Minières dudit Roi de qua- 
tre , tant à caufe des intérêts du port & 
change de deniers que l'on fait tenir d'Es- 
pagne en Flandre, & de là en ce Royaume, 
ou quelquefois il fe perd encore affez fur 
les efpeces , que parce qu'il y a des det- 
tes du pafifé à payer à ceux qui font em- 
ployez au fervice dudit Roi , qui con- 
somment de grandes Sommes de de- 
niers j & ne font rien qu'à force d'ar- 
gent. Je fuis aufli en peine comment 
ces grandes armées étrangères feront ci- 
après nourries en ce Royaume , princi- 
palement s'il faut qu'elles approchent 
de Paris , comme il eli neceflaire qu’el- 
les faflfent pour la dégager & conferver ; 
car dorénavant les vivres feront très- 
rares en ce Royaume , pource que les 
terres îte les vignes n'y font labourées 
comme elles fouloient , & déjà qu'és 
environs de ladite ville il ne s’y trouve 
dequoi vivre , principalement pour la 
Cavalerie : davantage , quand auront- 
ils repris par force Tes villes & places 
que tiennent nofdits adverfaires , feule- 
ment à l'entour de ladite ville fur les ri- 
vières d’icelle ? Nous avons éprouvé fou- 
vent qu'il ne faut qu’un feul lîege de pla- 
ce pour ruiner une forte armée , laquel- 
le aura coûté beaucoup d’argent. & de 

tems 
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tems à dreffer j encore faut-il être bien 
aflfurez que les munitions de guerre ne- 
ceflaires pour ce faire ne nous manquent, * 
& faire état aufli que nofdits adverfaires 
ne demeureront les bras croifez ni inuti- 
les durant ce tems-là , non plus qu’ils 
ont fait ci-devant , & que s’ils ne peu- 
vent pis faire, du moins ils attaqueront 
nos places quand ils verront nos armées 
engagées aux leurs , & peut-être qu’ils 
en forceront & prendront autant que 
nous , de forte que ce fera toû jours à 
recomnnencer , & ne s’enfuivra qu’une 
entière & generale, ruine & defolation 
qui ne reltaurera notre Religion , Mef- 
fieurs , non plus que la continuation de 
cette miferahle guerre , laquelle ache- . 
vera de remplir ce Royaume d’impieté, 

& d’affoiblir le parti Catholique. 

Meffieurs , ces chofes étant véritables 
comme elles font', quel avantage de- 
vons-nous efperer qu’apportera à notre 
Religion & à notre patrie notre déclara- 
tion en faveur dudit Roi d’Efpagne , puis 
qu’elle rendra notre guerre immortelle , 
& plus perilleufe &douteufe pour nous 
que jamais ? Quelle recompenfe aurons- 
nous d’avoir violé nos loix , forcé nos 
volontez , & époufé pour jamais la do- 
mination d’une nation étrangère , dont 

L iiij les 



Digitized by Google 




*4* MEMOIRES - 
les façons de vivre font du tout contrai- 
res aux nôtres , leur gravité étant in- 
compatible avec notre naturelle fran- 
chife & promptitude ? Que devons-nous 
tenter & faire pour fuir ce naufrage qui 
ne nous fera moins vitu per able que dom- 
mageable ? Sera-ce faire le devoir de 
vrai François , que de nous précipiter à 
ce gouffre calamiteux, les yeux bandez, 
comme aucuns nous concilient , nous 
confians du tout , ainfi qu'ils difent , en 
la julfice de notre caufe , fans davanta- 
ge avoir égard ni nous arrêter à tous nos 
vices & pallions qui offufquent la pureté 
& lumière d'icelle ? Elt-ce le moyen de 
conferver la Religion , que de forcer & 
obliger les Catholiques qui affilient nof 
dits' adverfaires , de plûtôt mourir que 
de les abandonner , leur acquérir de nou- 
veaux amis , & nous divifer & partiali- 
lèr entre nous plp&.que nous nefommes ? 
C'eft véritablement mourir glorieufe- 
ment que de finir fes jours pour défendre 
la Religion 5 mais auffi c’ell offenfer Dieu 
que de s’y précipiter inconfîderément & 
temerairement , car il faut que l'intea- 
tion foit accompagnée de charité & de 
raifon , & qu’elle profite à l'effet qui la 
conduit. 

Je m’étonne fur toutes chofès com- 
ment 
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ment ledit Roi d’Efpagne affe&ionne 
tant ladite élection en l’âge où il eft , vû. 
lesaccidens qui en peuvent naître au ref- 
te de la Chrétienté & à Tes États , étant 
Prince dpüi d’une très-grande expérien- 
ce & fageflfe comme il eft , & qui a tou- 
te fa vie fait demonftration- de vouloir 
régler Tes entreprifes & aétions au pied 
de la raifon & de l’équité , autant que 
nul autre Prince de ce fiecle : car il me 
femble qu’il doit plutôt defirer de lailfer 
au Prince Ton fils la fucceffion de fesr 
Etats entière & paifibie , que de le fur- 
charger d’envie & d’une querelle héré- 
ditaire fondée fur le débat de cette Cou- 
ronne , n’y ayant point d’apparence qu’il 
doive efperer d’en voir la fin en fes jours ; 
& neanmoins il faudra qu’il employé 
& confomme infinis hommes & deniers. 



qui peut-être feront faute à fon fils après 
fon trépas ; car toutes mutations de" 
Princes font fujettes à mouvemens , & 
s’il avenoit qu’ils trouvaient fbn Em- 
pire dégarni de forces & de moyens 
ou de. la bonne fortune qui l’a conti- 
nuellement accompagné depuis cenr 
ans , ils le pourroient endommager 
grandement. Mais comme il n’y a point? 
de puiffance en la Chrétienté qu’il doive 
craindre pour ce regard que celle de ce 

L v Royaume j 
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Royaume , fi devanture il n'en devient 
le maître fuivant Ton deffein , l’on fe pro- 
met peut-être qu'il fe rendra fi foible par 
la guerre , qu'il ne pourra pour Jors nui- 
re à Ton fils , ni à Tes Etats , de forte 
qu'en tout cas il ne lui peut mefavenir 
de tenter ce deffein , & nourrir nos di- 
vifions. Meilleurs , il me femble que ce 
n'efl connoître la force de la France , ni 
le naturel des François , que de bâtir 
telles efperances fur fondemens fi in- 
conftans , dont le fuccès pourroit reüffir 
tout au rebours , ni plus ni moins qu'il 
avint en l'année mille cinq cens quatre- 
vingt huit, de cette grande & formidable 
année de Mer dudit Roi d’Efpagne, avec 
laquelle il s'étoit promis d'envahir l'An- 
gleterre , & tout enfemble ruiner ceux 
qui lui font la guerre aux Païs bas, qui 
ne fervit toutefois qu'à augmenter la 
gloire , & affurer le régné de la Reine 
dudit païs , & à relever les affaires des 
autres qui ont toûjours depuis profperé 
au détriment de la Religion Catholique : 
ledit Roi n'a aucun droit en cette Cou- 
ronne , & fuis content de croire auffi 
qu'il ne s’ell engagé à la pourfuite que 
pour le refpeét de la Religion , & de 
crainte q^'il a eu que tombant entre les 
mains du Roi de Navarre , il ne voulue 

remuer 
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remuer l’ancienne querelle dudit Royau- 
me à fon préjudice ; mais j’eftime qu’il 
n’eût jamais parte fi avant , s’il n’en eût 
été prefifé & follicité , voire importuné 
par aucuns des nôtres , lefquels lui en 
ont fait la conquête très -facile , & ont 
été lui en offrir & promettre la domina- 
tion , comme s’ils euflènt eu pouvoir 
d’en difpofer. C’eft pourquoi mainte- 
nant que lui & fes minirtres reconnoif- 
fent tout le contraire , j’eftime qu’il ne 
feroit difficile lui perfuader de s’en defîf- 
ter , & qu’il aimera toûjours mieux nous 
conferver pour fes voifins très-obligez & 
amis afliirez , que de nous avoir pour 
fujets incertains & miferables aux dé- 
pens de fes tréfors, & au péril de fes pro- 
pres païs , lefquels comme Prince très- 
avifé j il n’a voulu jufques ici engager, 
quoi qu’il ait fait pour nous ouvertement 
en cette guerre ; choie qu’il ne pourra 
éviter à l’avenir , s’il faut qu’elle fe farte 
fous fon nom : & en tous evenemens je 
defirerois que nous vouluflions tenter 
cette remontrance en fon endroit , de- 
vant que de rîous îaifler aller à d’autres 
confeils , & fur tout nous précipiter en 
celui de ladite éle&ion qui rendra notre 
guerre immortelle : car lors il ne fera 
plus queftion de la Foi & Religion , ains 

L vj du 



Digitized by Google 




MEMOIRES 

du droit de la Couronne , duquel l’on 
n’aura privé feulement ledit Roi de Na- 
varre , mais aufli tous les Princes de la 
maifon , jâçoit qu’ils falfent profeflion 
de la Religion Catholique : jedefîrerois 
fèmblablement que l’affemblée fût re- 
prefentée à notre Saint Pere le Pape par 
perfonnes dignes de ce faire, & exempts 
de toute autre convoitife & palfion , que 
de la confervation de la Religion &„du 
Royaume : car je ne puis croire que fadi- 
te Sainteté ait encore bien entendu la 
vérité de nos affaires , laquelle lui a été 
fouvent déguifée autant peut-être par 
nous-mêmes que par d’autres , & diver- 
fes fois. Et comment pouvons-nous et 
perer la guerifon de nos playes, fi nous- 
mêmes les cachons & déguifons à ceux 
qui y peuvent remedier , comme peut 
faire fadite Sainteté mieux que tout au- 
tre pour le lieu qu’elle tient en la Chré- 
tienté , & l’interet qu’a ledit Saint Siégé 
en cette caufe , en la confervation de ce 
Royaume , auquel il a toûjours trouvé 
plus de fupport & d’obéïffance qu’en 
tous autres ? Meilleurs, faifans donc ce 
devoir envers l’un& l’autre , s’il eft bien 
reçu nous en recevrons le principal fruit : 
fi au contraire on n’^y veut avoir égard > 
ce fera autant de déchargé envers Pieu 

& 
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le monde , & de confolation en nous- 
mêmes , qui nous foulagera en nos afflic- 
tions , & nous ouvrira & nous facilitera 
peut-être quelqu autre voye, par laquel- 
le nous pourrons nous en tirer à la gloire 
de Dieu , au falut de notre patrie , & à 
notre honneur & utilité. Je f^ai bien que 
Monfieur le Légat ell ici , auquel on dira 
que nous pouvons adrefler nos remon- 
trances, & pareillement à Mcffleurs.les 
Ambafifadeurs de Sa Majefté Catholi- 
que » qui reprefentent leurs Princes , des- 
quels nous apprendrons leurs intentions , 
fans envoyer plus loin 5 mais ce fait elè 
de tel poids , & importe tant à la Reli- 
gion , à ce Royaume , & à nous- mêmes-» 
qu'il me femble que nous devons laifler 
défaire l’offre fufdit s car une remontran- 
ce faite par perfonnes intereffées à vive 
voix , a plus d'énergie : il faut auffl que 
le Médecin voye , oye & touche le pa- 
tient en perfonne , & non par procureur» 
s^il veut bien connoître , juger & guérir 
la maladie : ces Princes feuls nous peu- 
vent guérir , ou pour le moins grande- 
ment aider à nous délivrer de nos maux. 
Donc parlons nous - mêmes à eux eu 
corps , & leur reprefentons au vrai , & 
fans nous flatter , l’état de nos affaires » 
pour les fupplier & difpofer de nous affl£ 
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ter j non à l’appetit d'aucuns en parti cu^ 
lier , mais comme tous enfemble nous 
connoiflons qu'il eft expédient & necef 
faire de faire pour le fervice de Dieu 8c 
notre commun falut. 

Et d'autant que tels voyages ne fe peu- 
vent faire qu'avec le tems , & qu'il eft à 
craindre qu'ils foienttrop tardifs pour 
nos maux qui nous preffent merveilleu- 
fement j voici mon avis , Meilleurs , que 
je vous fupplie recevoir en bonne part > 
& comme procédant d’un cœur entiè- 
rement voué à la Religion & à fon païs : 
c'eft que nous procurions cependant que 
la Conférence qui a été propofée & de 
vous approuvée avec les Catholiques 
qui afliftent nofdits adverfaires , s'effec- 
tue , parce qu'il n'en peut avenir mal > 
mais au contraire beaucoup de bien , y 
portant une intention vrayment Chré-’ 
tienne & bandée au falut public. Mei- 
lleurs , il eft certain que c'eft le plus fûr 
moyen que nous ayons pour conferver 
notre Religion & le Royaume , que de 
rallier enfemble les Catholiques d'rcel- 
le ; car toutes les puiftances étrangères 
ne tendront qu'à détruire l'une 8c l'au- 
tre , Il les divilîons continuent : c’eft 
pourquoi je me fuis grandement émer- 
veillé & émû } quand ceux qui font avec 

- nofdits 
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nofdits advcrfaires , nous ont convié dé 
parler à eux , pour avifer aux moyens 
de conferver la Religion & l’Etat. Au- 
cuns ont dit que c’étoit crime d’y enten- 
dre , car j’avois crû auparavnt , &Ta- 
vois ainfi appris de Meilleurs les Légats 
& Minières de nos Saints Peres decedez, 
que c’étoit ce qu’ils defiroient & affec- 
tionndient le plus que ladite réconcilia- 
tion ; & de fait , ils s’y étoient employez 
les uns après les autres j fi ç’a etc inuti- 
lement , s’enfuit-il que la chofe ne foit 
encore bonne & ne doive être tentée , 
vû que le tems nous a appris qu’elle eft 
plus neceffaire que jamais ? Il faut ne- 
celfairement que ceux-là ayent craint 
que la Conférence fift naître ouverture , 
par le moyen de laquelle nous recon- 
noiflions pouvoir mieux conferver notre 
Religion & notre païs que pour les au- 
tres qui fefont prefentées: car fans doute 
ils n’ont dû craindre qu’il en arrivât au- 
cun inconvénient à la Religion ni à l’E- 
tat , nous rendant moins affectionnez & 
conltans en l’un & en l’autre : & nos 
maux plus clairs & fenfibles : où ils ont 
conçû une très - mauvaife opinion de 
nous en toutes -façons , ce que je m’abs- 
tiendrai maintenant de vous reprefen- 
ter , puifqu’il l’ont depuis approuvé . 
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fi je n’eftimois être chofe indigne de con- 
fiderer , par laquelle ell: connue leur in- 
clination & affe&ion en nos affaires. Or 
j’ajoûterai en ufant de ma franchife ac- 
coûtumée , que je délirerais que nous 
fiflions aufîr une ceffation d’armes pour 
cependant arrêter aucunement le cours 
de la guerre , qui détruit la Religion 8c 
le Royaume , & dont la continuation 
durant ladite Conférence ne peut fèrvir 
qu’à troubler & empêcher les bons effets 
d’icelle : auffi bien tous les grands avan- 
tages que les uns & les autres penfènt 
recevoir du progrès d’icelle, font très- 
incertains, comme chacun a éprouvé 
à fon retour , tant aux fieges de Paris 
& Rouen, qu'en la retraite & diffipa- 
tion des armées étrangères venues au 
fècours des uns & des autres , & com- 
me nous fommes encore à la veille d’é- 
prouver de celle qui eft fur pied en notre 
faveur : car fi nous attendons à préparer 
la voye pour fortir de nos calamitez , 8c 
que nous foyons égaux en forces & eu 
efperances , nous périrons de part 8c 
d’autre devant que nous y entendions y. 
pour ce que ce fera toujours à recom- 
mencer. Il ne faut pas auffi que ce foie 
la corifideration d’une neceffité preffam- 
te, ni les accidens qui nous conduifent 

en 
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tn ladite recherche , ains le feul zele de 
notre Religion , & l'amour de notre 
païs : davantage » nous pouvons bâtir 
ladite ceflation de façon que la caufè 
n'en empirera , ni recevra aucun préju- 
dice , toutes chofès demeurant en Tétât 
qu'elles font pour le tems qu'elle dure- 
ra : & toutefois les parties ne lailferont 
d'en tirer quelque commodité & relâ- 
che : mais il ne faut pas efperer que nous 
parvenions jamais à une refolution ge- 
nerale des affaires que nous ne commen- 
cions par là. C'eft pourquoi ceux qui 
defiroient faire leur profit de Taffoiblif- 
fcment de la Religion & du Royaume , 
y ont contredit jufques à prefènt tant 
quils ont pû pour nous empêcher de 
nous reconnoître , & ce faifant décrié le 
parti plus utile à la confervation de l'un 
& de i'autre : peut-être auffi craindrons- 
;nous en ce faifant , d'offenfer ceux qui 
nous affilient , & même Sa Sainteté & 
Sa Majellé Catholique-j & partant qu'ils 
nous abandonnent devant que nous ayons 
pourvû à la fûreté de notre Religion ; & 
d'autant plus que le fuçcès des traitez 
que Ton peut faire durant ladite ceffa- 
tion ne peut être que très-certain. Cer- 
tainement cette raifon efl confiderable , 
mais xe ne puis croire que fadite Sainte- 
té 
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te & ladite Majefié Cetholique trou*, 
vent mauvais que nous recherchions les 
moyens de pourvoir à nos miferes , pour- 
vu que nous ne faffions rien qui préju- , 
dicie à notre Religion , & au parti Ca- 
tholique , ni à leur autorité & 'fervice 
particulier , comme il me femble que - 
nous ne ferons fi nous entretenons les 
chofes en ,1’éta: qu'elles font > & leur 
promettons de ne toucher au principal , 
ni traitter d’icelui fans leur avis : car de 
tout tems femblables traitez ont été 
faits , même avec les Infidèles , que les 
Saints peres ont exeufez , ou pour éviter 
un plus grand mal » ou parvenir à un plus 
grand bien : en quoi j'eftime que ladite 
Sainteté étant bien informée de nos af- 
faires , ne fera non plus difficile que fes 
devanciers. Je fais pareil jugement dudit 
Roi Catholique , parce que je veux croi- 
re qu'il a foin de nous, & nous affilie 
pour nous fervir , & non pour nous per- 
dre : & d'autant plus que notre perte ne 
peut être qu'elle ne lui foit honteufe 
& dommageable , ayant entrepris com- 
me il a fait à bannières déployées notre 
défenfè. De forte que fi nous lui remon- 
trons que ce chemin nous peut conduire 
au port de falut , plutôt qu'en autre , je 
ne me puis perfuader qu’il s'en offenfe-, 

pre- 
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prévoyant , comme j’ai dit , à ce qui le 
concerne > comme certainement nous 
(ommes très obligez de faire. L'on op- 
pofe encore à ce confeil deux craintes ï 
l’une , que nos peuples étant las & re- 
crûs de la guerre, comme ils font, ré- 
futent , fibefoin eil , de rentrer aux périls 
& miferes d’icelle , après avoir goûté de 
la douceur de ladite ceflation d’armes, 
& qu’aucuns prennent pretexte fur ce de 
fe débander d’avec nous & drelter une 
guerre à part au préjudice de la caufe 
publique. Meifieurs , je dis que ces in- 
conveniensne font tant à craindre que 
les malheurs inévitables de la continua- 
tion de notre guerre , fondée fur les 
moyens qui nous relient , & aux condi- 
tions auxquelles l’on prétend nous afc 
traindre : car quand nos peuples con- 
noîtront qu’il n’aura tenu à nous que 
nous ne les ayons délivrez de la guerre 
à l’honneur de Dieu , & falut public » 
tant s’en faut qu’ils fuyent de rentrer en 
la lice de la guerre , que j’ellime qu’ils 
s’y jetteront avec plus de courage que 
jamais , mûs d’une julle indignation 
qu’ils auront contre ceux qui feront cau- 
le de la continuation d’icelle , contre lef. 
quels ils combattront pour lors , com- 
me contre ennemis irréconciliables : ce 

que 
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que d’avanture il fera difficile Ieurfaîre 
faire autrement: & quant à ceux qui fe 
pourraient féparer de nous à caufe de la- 
dite ceffation , le nombre , à mon avis y 
n’en pourra être que très-foible , & par- 
tant y acquérir plus de honte , qu’il n’ap- 
portera de dommage à la caufe. Lt d’au- 
tant plus que tels remuëmens feront at- 
tribuez à pure ambition , ce qui rendra 
leurs allions odieufes , & leurs efperan- 
ces encore plus vaines. 

Mais pofons le cas que je me trom- 
pe au jugement que je fais des volontez 
defdits Princes, & fpecialêment de cel- 
le dudit Roi d’efpagne aux fins de ladite 
ceffanon.Quoi ? vaut il mieux fe jettera 
corps perdu au pouvoir dudit Roi, que de 
chercher les moyens de fàuver notre Re- 
ligion & le Royaume par autre voye? 
Car , Meffieurs , il faut que nous faflions 
l’un ou l’autre , puifque fes Minières di- 
fent qu’il retirera fes forces , & ceffera 
de nous affifter, fi nous ne le contentions 
du tout. Ce font les termes de notre 
perplexité , aufquels nos pechez & paf> 
fions nous ont réduits : aurons-nous plus 
d’honneur & de profit de nous précipiter 
en une guerre irréconciliable , avec les 
avantages que nous avons éprouvez de* 
puis quatre ans 3 lefquels augmente- 
ront 



Digitized by Googl 




D* E T A T. ’ 1 6t 

ront avec l’âge dudit Roi , qui effaye à 
les éviter par le moyen de ladite cefla- 
tion ? Je fçai bien qu’il feroit à l’avantu- 
re plus fur pour nous d’accorder dès à 
prefent tout-à-fait une bonne paix gene- 
rale , que de commencer par ladite cef- 
fàtion , à caufe de l’incertitude dufuccès 
d’icelle , & que ceux qui nous afliftent 
ne s’oflfenferont gucres plus , & peut- 
être moins de l’une que de l’autre , d’au- 
tant que les Princes quelquefois s’ac- 
commodent par prudence plus volon- 
tiers aux choies faites , qu’ils ne confen- 
tent aux moyens de les faire j & qu’en 
tout cas nous aurions pourvû par icelle 
à la fureté de notre Religion , ce qui 
rendroit le mécontentement de ceux qui 
s’en offenferoient , moins périlleux pour 
nous. Mais , Meilleurs , outre que c’eft 
fouhaitter l’impoflîble qu’un tel traité 
foit bâti en peu de jours, & fans qu’il 
foit fçû & divulgué ; partant lefdits Prin- 
ces auront-ils pas toujours le même loi- 
lir & pretexte de troubler ladite négo- 
ciation , & retirer lefdites forces à caule 
d’icelle , & devant qu’elle foit conclue , 
comme par ladite celfation , &en ce fai- 
fant , nous laiffer à la merci & dilcre- 
tion de nofdits adverfaires ? Celt bien 
chofe certaine que le péril en feroit 

d’autant 
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d'autant plus grand , qu'il né nous refte- 
roit aucun tems ni loilîr de pourvoir à 
nos affaires comme nous aurons en fai- 
fant ladite ceflation, par laquelle nous 
nous éclaircirons des volontez de ceux 
avec lefquels nous l'aurons faite devant 
qu'elle foit expirée , & lî nous jouirons 
cependant du bénéfice & rafraîchilfe- 
ment d'icelle. 

Meilleurs , ficious pouvons faire trou- 
ver bon aufdits Princes , que nous et 
fayons de pourvoir à la confèrvation de 
la Religion & du Royaume par autre 
voye , que par la continuation de la 
guerre, ils doivent avoir plus agréable 
ce qui nous y acheminera par ladite cet 
fation qu'autrement : car ils pourront 
durant icelle fe décharger , s'il leur plaît, 
d'une partie des frais qu'ils font pour 
nous , & les employer utilement contre 
les ennemis de notre même Religion qui 
font la guerre audit Roi en fes propres 
païs. Mais fi c'eft chofe que nous devions 
efperer , quoi faut-il que nous nous per- 
dions pour les contenter ? Comme ainfi 
foit que nous puiflions faire que ledit 
Roi defire, fans en courre la fortune, 
comme je vous ai reprefenté ; quel pro- 
fit apporteront-ils en ce faifant , à notre 
Religion, 8c à nous-mêmes ? Que de- 

vien- 
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Viendrai* Eçlife Catholique, fi nofditsad- 
verfaires s’etabliifent une fois par les ar- 
mes , comme ils feront s’ils continuent à 
profperer fur nous , ainfi qu’ils ont a van- 
cé depuis les guerres » & qu’il y a appa- 
rence qu’ils feront , fi nous ne changeons 
de chemin & conduite pour y remedier > 
Les Catholiques qui les afïiftent , empê- 
cheront-ils après notre ruine qu’ils ne 
difpofent de la Religion ainfi qu’il leur 
plaira ? Sera-ce l’honneur , le bien & 
avantage du Saint Siégé , même dudit 
Roi d’Efpagne & de (es affaires , que ces 
chofes aviennent ? Blâmez- moi , fi bon 
vouslemble, d’avoir mauvaife opinion 
du fuccès de nos affaires , & fi j’ai parlé 
peut-être trop librement : mais prenez- 
vous- en premièrement à ceux qui font 
caufe ides malheurs d’icelle : car pour 
mon regard j’aime mieux être repris de' 
timidité & inconfideration, que de man- 
quement de foi envers Dieu & mon païs, 
& envers vous , Meilleurs , domme je 
meriterois fi je ne vous reprefentois & 
confeffois en cette aéfion , ce qu’en ma 
confcience j’eftime être utile à notre Re- 
ligion & appartenir à notre honneur ôc 
falut public. 

Je luis encore moins d’avis , Meilleurs , 
que nous forcions la nature & nos loix 

pour 
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pour un autre Prince que pour ledit Roi 
cf Efpagne , comme j'ai déjà dit, pource 
que notre guerre ne laifferoit d'être irré- 
conciliable , & toutefois nous aurions 
moins de moyen pour la foûtenir 5 car 
il n'y a puiflance en la Chrétienté qui 
foit fuffifante pour ce faire , fi celle dudit 
Roi ne l’eft , laquelle ne fçauroit conti- 
nuer entière en faveur d'un autre 5 car 
c'eft abus d'efperer que nous l'y enga- 
gions par le moyen du mariage de Tin- 
tante fa fille , comme aucuns fe promet- 
tent, pour les raifonsque j'ai dites : joint 
que ce feroit la marier à une querelle 
perpétuelle , dont la défenfe lui feroit à 
grande charge & dépenfe , & Tifliiè ne 
pourroit être que très-douteufe* Mef- 
fieurs, ce feroit tout ce que ledit Roi 
pourrait faire que de l'accorder à un Roi 
de France bien établi & paifible , en l'é- 
tat que font fes affaires : je fçai que pour 
tenir & conferver Taffiftance dudit Roi , 
nous manquant le bien dudit mariage, 
il faudra pour le moins lui faire part du * 
Royaume , & en ce faifant , le démem- 
brer , quand ce ne feroit que pour aflii- 
rer fes deniers , & fatisfaire aux préten- 
tions de ladite Infante ; chofe que nous 
devons craindre &: éviter fur toutes cho- 
ies : car fi nous fouffrons une fois que ce 

partage 
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partage ait lieu , nous deviendrons les 
plus miferables gens du monde , comme 
ceux qui feront iujets à la tirannie per- 
pétuelle de plufieurs occupateurs , en 
perpétuelle guerre de inimitié les uns 
contre les autres , en opprobre à tout Je 
inonde & à nos voifîns , & le jouet de 
toutes les pallions de la Chrétienté : ce 
feroit auflî î’entiere ruine de notre Royau- 
me , tant pour l’avantage qu’auront nof- 
dits adverfaires , que parce que tels usur- 
pateurs mettroient incontinent toutes 
pièces en oeuvre , fans diltinétion de Re- 
ligion , pour fe maintenir ou s’accroître 
les uns fur les autres : car telles usurpa- 
tions font ordinairement incompatibles 
avec les loix , & ennemies de toutes les 
bonnes moeurs , principalement à leur 
origine que tout eft licite & julte, qui 
peut fervir à en conferver la polSeflion. 
Davantage , tel démembrement Seroit 
aulfi plus defagreable & ombrageux à 
toute la Chrétienté que feroit l’accroif- 
fement dudit Roi d Elpagne , comme 
j’ai déjà dit : car comme il n’y auroit 
plus de puiffance en icelle qui Hit contre- 
poids & refiltance à la tienne, chacun 
feroit fujet àfes volontez , quieltla feu- 
le crainte de confideration qui meut 
maintenant les autres en faveur de nofe 
Tmtll ' M dits 
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dits adverfaires , lefquels par ce moyen 
ne feroient privez du fecours qu'ils en 
efperent : & néanmoins c'eft la plus forte 
raifon qui combat pour ce parti ; car 
pour mon regard , jecroi que difficile- 
ment il feroit cefTer les partialitez qui 
font entre nous , tant elles font enraci- 
nées , par ainfi nous empirerons notre 
condition. 

Faut- il donc obéïr à un Roi , faifant 
profeifion de Religion contraire à la nô- 
tre ? Meilleurs , je n'ai encore donné ce 
confeil à perfonne , combien que j'aye 
conlèillé & déliré la paix autant que nui 
autre, j'ai aulfi la confervation de ma 
Religion , & le repos de ma confcience 
en autant de recommandation <^ue je 
dois , & ne céderai en cela à créature 
qui vive. Si je vous reprenfente en hom- 
me de bien l’opinion que j'ai des partis 
que l’on nouspropofè, dois-je pour cela 
être accufé de faire banqueroute à ma 
Religion , & de n'en delîrer la propaga- 
tion ? Il me femble , lous correction , 
que c'elt mal argumenter , & que je de- 
vrois plûtôt être blâmé, fi je vous dé- 
guifois ce que j'en fens , ou fi la palïion 
me maîtrifoit en ce conlèil. Je vous ai 
protelté dès le commencement que je ne 
veux être opiniâtre , & que je céderai 

- toûjours . 
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toûjours au confeil des plus fages : je le 
répété encore maintenant , & m’y obli- 
ge de bon cœur ; doit-ont defirer de moi 
autre foumiflion ? vrai ell que j’entends 
être combattu & vaincu de raifons , & 
non de pallions , d’effets & non d’efpe- 
rances & de promeflès , car la matière 
de laquelle il s’agit le requiert : ce fèroit 
être proditeur du fervice de Dieu & de 
la patrie que de fe flattera l’appetit & à 
l’aveu d’autrui , par art ou par ignoran- 
ce en ce jugement : ja à Dieu ne plaile 
que je m’oublie tant que cela , confide- 
rant que nos peuples , & jufques aux 
moindres , voire que plufieurs de ceux 
qui au commencement étoient fi échauf- 
fez qu’ils en étoient devenus aveugles , 
ont maintenant les yeux très-ouverts , é« 
tant devenus fçavans à leurs dépens ; en- 
feignez de l’experience leur maîtrefle 
ordinaire. Meflieurs , ils font fi las de la 
guerre , & fi mal édifiez des chofes qui 
fe palfent , que fi maintenant le Roi de 
Navarre leur donnoit occafion d’efperer 
fa converfion , ou davantage , fi après 
quelque forme d’infiru&ion il alloit à 
la Méfié , peut-être qu’ils n’attendroient 
le confentement de notre Saint Pere le 
Pape, ni celui des Chefs de notre parti , 
pour le reconnoître & pofer les armes ; 

M ij par 
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par où vous pouvez juger quel hazard 
nous courons li nous violons nos loix , 
fondez fur la perfeverance , puifqu’il ett 
au pouvoir de nos adverfaires d’appor- 
ter ce changement parmi nous quand il 
leur plaira : au lieu que du commence- 
ment les exemples des mutations qui 
font avenues au fait de la Religion en la 
Germanie , Angleterre & ailleurs , ani- 
moient nos peuples à la guerre , ils fer- 
vent maintenant à les faire craindre & 
appréhender : que fi Ton continue à ufer 
de rigueur à l’endroit du Roi de Navar- 
re fur fon inftru&ion & réconciliation à 
l’Eglife , qu’ils fçavent que les Catholi- 
ques qui l’afliftent ont par fa permiffion 
demandée & recherchée , il eft à crain- 
dre que le defefpoir ne l’emporte avec 
eux a jouer de fon relie en cette guerre , 
& que le fiiccès en foit auffi préjudicia- 
ble à notre Religion qu’a été la refolu- 
tion prife audit païs de fe diftraire du 
tout ae l’obéiffance du Saint Siégé , com- 
ils ont fait : pour cette caufe j’euffe bien 
defiré qu’il eût plû à Sa Sainteté de re- 
cevoir & oüir celui que lefdits Catholi- 
ques avoient pour cet effet envoyé de- 
vers lui : car je crains que le refus qu’el- 
le en a fait , non feulement fèrve de 
pretexte à nofdits adverfaires pour couh 
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vrir leur obftination : mais aufli foit cau- 
fe d’arrêter & lier avec eux plus étroit- 
tement que jamais lefdits Catholiques 
indignez d’icelui , l’attribuant plûtôt au 
pouvoir qu’ont à Rome ceux qui crai- 
gnent la converfion dudit Roi de Navar- 
re & fa grandeur , qu’à toute autre con- 
fédération fondée fur la Religion , com- 
me ceux qui connoiflent & croyent cer- 
tainement , comme je fais de ma part , 
que ladite converfion eût apporté à ce 
Royaume & à toute la Chrétienté un 
très-grand repos pour la fuite qu’elle 
eût eue , &que fî elle ne fût avenue par 
la faute dudit Roi , le parti Catholique 
en eût aufli tiré un grand avantage , d’au- 
tant que plufieurs d’eux euflent eflimé 
avoir lors jufte occafion de la quitter , 
comme je penfe certainement qu’ils eu£ 
fent fait , car j’en reconnois infinis qui ont 
grand regret de la divifîon des Catholi- 
ques , &: de voir que leurs armes fer- 
vent à établir les autres : & s’il avient 
que la guerre dure, & qu’elle fuccede 
mal pour nous , quel regret aurons-nous 
d’avoir perdu cette occafion de gagner 
lefdits Catholiques , & nous reünir tous 
enfemble pour notre mutuelle conferva- 
tion ? Pour mon regard , j’eflime , Mei- 
lleurs , quoi que nous refolvions 8z fafc 
„ M iij fions 3 
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fions, que nos affaires iront toûjours de 
mal en pis , jufques à ce que les Catholi- 
ques du Royaume foient d'accord, & bien 
réunis à la défenfe & manutention de leur 
Religion , comme ils ont été autrefois, & 
partant qu'il eft neceflaire fur toutes cho- 
ies de viler & mettre peine d'attaindre à 
ce but , autrement le parti Catholique 
s'affoiblira tous les jours à vûë d'œil, 
comme il a fait depuis notre defunion : 
pour ce faire , il eft du tout befoin que 
nous jufti fions tellement nos intentions 
par notre pre fente refolution, & notre 
conduite en icelle; que ceux qui font avec 
nofdits adverfaires n’ayent occafion de 
croire , comme ils ont fait jufques à pre- 
fent , que notre guerre eft plûtôt ambi-» 
tieufe que religieufe , à quoi peut gran- 
dement fervir ladite conférence , pourvû 
qu'elle foit faite en fureté & dileétion 
vrayment Chrétienne , & avec telle pa- 
tience qu'il convient. Chofe qui nous 
eft très-difficile d'executer durant latour* 
mente de la guerre , laquelle occupe 
tellement les efprits des hommes & 
principalement des Grands „ fans lef- 
quels on n'y peut rien avancer , que l'on 
n'y vacquera qu'à demi , & comme par 
maniéré d'acquit , fi l'on ne la fait cef- 
fer pour quelque tems : &fî c'eft chofe 

que 
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que nous puilïions obtenir de nofdits ad- 
verfaires , lefquels jufques à prefent 
certainement s'y font montrez très- mal 
difpofez , au moins différons à prendre 
une refolution qui rende les chofes irré- 
conciliables , jufques à ce que nous 
voyons ce qui réüflira de ladite confé- 
rence , & que nous ayons perdu toute 
efperance de nous pouvoir maintenir par 
autre voye. 

Or Moniteur , nous avons tous en cet- ' 
te alfemblée les yeux fichez fur vous , 
tout ainli que les mariniers fur leur prin- 
cipal pilote en unpaflage très-perilleux , 
duquel ils n’efperent fortir que par fon 
indultrie & expérience , en laquelle ils 
ont toute confiance : nous délirons au- 
tant que jamais de plutôt perdre la vie , 
que de manquer d*un feul point au de- 
voir de vrais Chrétiens , pour la défenle 
de notre Religion : c'eft le vœu que nous 
avons fait , dont nous ne voulons nous 
dédire pour chofe quelconque ; mais 
nous vous fupplions ne permettre que 
les aveugles nous conduifent , ni que les 
factieux abufent en cela de notre zele & 
de votre autorité, comme plulieurs eufc 
fent déjà fait li ne feulfiez .empêché , 
dont ils vous regardent encore d'aulïï 
jnauvais œil que jamais , quelque con- 

M iiij tenance 
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• vous avez bâties , comme ont fait d’au- 
tres pour maîtrifer ceux qui les avoienc 
appeliez & reçus en leurs Villes ? Où lonc 
les tréfors que vous avez affemblez aux 
dépens du public ? tant s’en faut que vous 
Tayez fait , encore qu’il ait été en votre 
puilfance, que vous y avez mis tout ce que 
vous aviez. Plufieurs ont abufé de votre 
bonté, ayant pris argent de vous , lcfquels 
n’ont fervi comme ils vous avoient pro- 
mis. Il eft vrai, mais doit-on pour cela 
vous accufer d’avoir mal ménagé les de- 
niers publics, comme on a ofé faire auffi 
malicieufement qu’indifcretement? quel 
chef de parti en une guerre civile n’a été 
fujet à telles piperies , & quel moyen y a- 
t’il,de châtier les auteurs d’icelle, lefquels 
trouvent par tout fupport , non feule- 
ment avec les adverfaires ; mais auflï 
parmi les leurs mêmes , defquels il eft * 
fouvent avenu qu’ils ont été pratiquez & 
débauchez plutôt que les autres; & tou- 
tefois vous feul avez porté & portez en- 
encore l’envie & le blâme des fautes 
d’autrui ? Il n’y a partie fur vous ni en 
vous qui n’ait été atteinte de quelque 
calomnie : fi quelquefois vous avez vou- 
lu regler les affaires & y apporter un or- 
dre , chacun s’y eft oppolé , comme fi 
votre interet vous y eût pouffé plutôt 

M y que 
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que la confideration publique: & fî de- 
puis forcé de la violence du mal vous 
avez voulu couler le temsavec les autres 
en la confufion qui a toujours été ; qui 
ne s’en cil plaint & ne vous a blâmé 
quand vous avez cherché les moyens 
d’avancer & folliciter la prefente aflèm- 
blée , comme un fouverain remede à 
tels defordres ? l’on a dit que vous vou- 
lez traiter avec nofdits adverfaires , & 
quand au contraire vous avez été con- 
traint à caufe de la guerre & des dangers 
des chemins la retarder, vous avez été ac- 
cufé de le faire exprès pour la crainte 
que vous aviez d’icelle , & même d’être 
privé de la charge qui vous a été com- 
mife i peu de gens ayant voulu confide-* 
rer combien elle eft pefante & onereufe , 
ni Jesincommoditez, périls & fâcheries 
defquels elle a toujours été accompa- 
gnée , quels offices n’a-t’on fait contre 
vous dedans & dehors le Royaume; 
pour décrier & traverfer vos entrepri- 
ses , même contre nofdits adverfaires > 
de forte que je ne m’émerveille pas de 
ce qu’elles ont fi mal fuccedé , mais de 
ce qu’il n’en eft pas avenu : car mainte- 
tenant l’on veut pour vous recompenfer 
de toutes vos peines , pertes & mérités , 
que vous faffiez les affaires d’autrui à vas 
: J dépens 
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dépens & aux nôtres. Monfieur, je vous 
dirai en un mot avec ma liberté ordinai- 
re 5 que fi vous fuivez ce chemin, vous y 
rencontrerez tout le rebours de ce que 
l'autre vous promet. Vous feriez aufli le 
premier qui fe feroit bien trouvé d'avoir 
introduit dans fon pais un Prince plus 
grand que foi , & par deffus foi ; s'il en 
avient autrement, toujours votre gran- 
deur & profperité fera fufpeéte à ceux 
qui tiendront la leur de vous : & fi de- 
vant le coup l'on a fait tout ce que l'on 
a pu pour vous defautorifer , jufquesà 
tenter de faire un établiffement fans 
vous, devez-vous croire qu'après qu’il fe- 
ra tué , & que vous aurez lâché la parole , 
l'on vous refpeéte davantage ? c’elt bien 
ce que l’on vous promet, mais ce feroit 
contre toute maxime & réglé d'État fi 
l'on l'obfervoit , quand même la guerre 
dureroit , laquelle vous rend necenaire : 
je parlerais plus clairement & par exem- 
ple, fi j'eftimois qu’il en fut befoin. Mon- 
iteur, je ne veux plus fous reprefenter qu'u- 
ne chofè i c’eft que fi vous entreprenez 
de difpofer du Royaume contre les loix 
d'icelui , peut-être y engagerez - vous 
pour un tems nos personnes & nos biens, 
puifque nous vous avons confié la gar- 
de & depofition de nos Villes 5 mais 

M vj croyez 
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croyez qu’il fera très- difficile que nol 
cœurs s’y affujettiffent jamais , princi- 
palement s’il faut que notre langueur du- 
re après ce faut , comme il y a grande 
apparence d’eftimer cju’elle fera , voire 
qu’elle augmentera plutôt qu’autrement, 

, d’autant qu’il fera en lapuifTance de no£ 
ditsadverfaires, fi vous ne les battez & 
affoiblilfez grandement , de nous incom- 
moder & coupper les vivres ; principa- 
lement en cette ville de Paris , contre la- 
quelle comme contre les autres, il ne 
faut pas douter , que lors ils ne faffenc 
du pis qu’ils pourront , parce que la que- 
relle fera devenue irréconciliable : lors 
chacun nous reprochera lè malheur com- 
mun , fe reffouvenant qu’il aura été en 
votre puiflance de nous garentir , & mê- 
me vous en aurez été requis , dont vous 
ne devez point douter qu’il ne vous ar- 
rive plufieurs inconveniens très -dange- 
reux ; au moyen de quoi je vous fupplie 
& conseille tout enfemble, comme vo- 
tre très- humble & affectionné fèrviteur, 
de jultifier au moins tellement votre 
conduite en cette aCtion & refolution , 

’ que votre honneur y foit confervé a- 
vec la creance que vous avez acquife 
envers les gens de bien, fans laifTer le cer- 
tain pour l’incertain à Tappetit de gens 

qui 
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qui ne fe fieront peut-être jamais en vous, 
êc qui ne Te peuvent a (Turer & établir en 
ce Royaume que par un general 8c en- 
tier rcnverfement d’icelle ; 8c neanmoins 
ne peut avenir que notre Religion ne 
coure la même fortune , dont feront ref- 
ponfables devant Dieu tous ceux qui en 
une forte ou en une autre y auront prêté 
la main. 

Cette harangue fut faite par Monfieur 
de Villeroy, au mois de Mai 1523. pour 
être prononcée en l’afifemblée des États 
de Paris , où il avoit été très-utile 5 mais 
Jes foupçons broiiilleries 8c traverfes 
qu’il y trouva> l’empêcherent de ce faire ; 
toutefois ledit fieur Duc de Mayenne l’a 
vûc , 8c a de beaucoup fervi pour le bien , 
ayant peut-être été le moule qui a for- 
mé les humeurs 8c volontez des gens de 
bien à rechercher le bien & le lalut de 
cet État. 
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LETTRE DE M 0 NS 1 EVR 
de TïlUroi h Afonfieur de Addjtn- 
ne , du zo.jour de l’an 1 594. 

M ONSEIGNEUR, 

Je vous écrirois fouvent , fi je le pou- 
vois faire utilement pour le public & pour 
votre fervice , mais les affaires font en 
un état tel qu’il n’y a plus que la main 
de Dieu qui y puiffe valoir quelque 
chofe ; nous avons perdu toute créan- 
' ce & efperance des uns & des autres» de 
forte que nous attribuons à art & trom- 
peries les ouvertures que nous faifons de 
part & d’autre qui eft un mal difficile à 
lurmonter, car où la confiance défaut, 
les paroles font inutiles , principalement 
celles qui font privées &fecrettes. C’eft 
pourquoi je vous ai fouvent fupplié , & 
vous ai encore n’agueres écrit faire ma- 
nier & traiter publiquement & par per- 
fonnes publiques les affaires generales , 
eftimant n’y avoir autres moyens d’arrê- 
ter le cours du mal qui nous va accabler 
que cettui-là > vous l’avez toûjours re- 
jetté pour diverfes confiderations , qui 
regardent plus les intérêts privez que la 

caufç 
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caufe publique. Et c'efi: ce qui a fait 
blâmer & calomnier votre procedure & 
tous ceux que vous y avez employez; 
qui vous a fait perdre la bien-veiilance 
du peuple , qui étoit le principal appui & 
fondement de votre autorité , & qui à la 
fin détruira votre parti aux dépens de 
la Religion & de l'Etat ; vous avez eu 
crainte d'offenfer les étrangers qui vous • 
affilient, lefquels toutefois vous en ont fçû 
peu de gré , & fi ont encore eu moins de 
foin de vous fecourir & fortifier comme 
il falloit, pour remedier par la force & 
la réputation de vos armes, jointes en- 
femble à ces fubtils mécontentémens & 
defefpoir public , que nous prévoyons qui 
dévoient naître dudit renouvellement de 
la guerre. Les ennemis croyent que vous 
ne demandezla continuation de la trêve, 
que pour attendre vos forces & mieux 
dre fier votre parti à Rome &en Efpagne, - 
& le peuple pour faire durer la guerre , 
& mieux faire vos affaires particulières: 
cela étant , comment efperez- vous, étant 
foible comme vous êtes, perfuader aux 
premiers , que vous voulez négocier de 
bonne foi , & aux autres que vous ne vou- 
lez & ne pouvez les fauver,que par une ne- • 
gociation publique & authentique telle 

que je yous en ai ci-deYant écrit , qui au- * 

torde 



Digitîzed by Google 




afo MEMOIRES 

torifc & juftifie par tout votre inten- 
tion ? c’eft chofe que vous pouvez faire 
fous le bon plailîr du Pape , afin de rendre 
à Sa Sainteté le refpeét que vous lui de- 
vez , & fatisfaire à votre parole , laquel- 
le ne peut être refoluë ni conclue fî-tôt> 
que vous n’ayez encore loifir d’être éclair- 
ci de la volonté de Sa Sainteté , quand 
même on entreroit en matière dès de- 
main devant qu’elle foit achevée. Vous 
eftimezce chemin être trop périlleux & 
honteux ; & je croi pour mon regard non 
feulement qu’il ne peut être que très-fûr 
& utile au general , & à votre particulier 
très- honorable & à votre grande déchar- 
ge ; mais aufli qu’il eft unique , & ne vous 
en relie point d’autre pour arrêter le mal 
quinous prefife. Monfeigneur , je vous dis 
ceci franchement comme ami de ma pa- 
trie , jaloux de la confervation de notre 
Religion & de votre réputation & fervice; 
enfin chacun eft las de la guerre, & ne fera 

Î tlus non feulement à l’avenir queftion de 
a Religion, mais aufti en votre puiflan- 
ce de vous défendre & conferver , ni à 
vous de bien faire à vous-même. Je ne 
vous dirai les raifons fur lefquelles ils le 
fondent , car vous le fçavez & fentez 
mieux que perfonne : mais croyez , je 
vous fupplie , qu’il y a peu de gens qui 

pren- 
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lient plaifîr de fe perdre de gayeté de 
cœur , & d’époufer un defelpoir pour 
le refte de leur vie & de leur pofterité , 
les bonnes Villes & Communautez y font 
les plus bandées , comme celles qui 
fe trouvent déchues de l’efpercnce qu’el- 
les avoient conçues de cette guerre , & 

Î [ui en fupportent plus de tourment que 
es autres. N’attendez donc les effets de 
leur defefpoir , vous êtes trop foible 
pour l’empêcher, & a déjà paffé trop avant 
pour être retenu par douceur & par art 5 
vous l’éprouverez & connoîtrez aufli , 
Monfeigneur , & Dieu veüille que ce ne 
foit trop tard, pourfon fèrvicc & de 
votre particulier : quiconque a volonté 
de bien faire, ne doit faire, difficulté d’o- 
perer & d’agir en public , ni de fe bien 
obliger qui veut bien. payer. Sur ce, je 
vous baile très-humblement les mains 9 
& prie Dieu , Monfeigneur , vous con- 
ferveren parfaite fanté. 

DePontoife , ce n.jour de l'an 1 f .94, 



■> 
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LETTRE DT MONSIEUR 

de Tilleroi à M. de Bellievre , 
du 17 . Maïs i $9 6 . 

M ONSEIGNEUR, . 

Si je pouvois par mes réponfes vous 
rendre la confolation que je reçois de 
vos lettres , qui font pleines d'amitié 8c 
de bons enfeignemens , je vous écrirois 
fouvent , & n'eulfe tant tardé de vous 
remercier de celle du vingt-fixiéme de 
Février , que Moniteur de la Verriere 
m'a fait tenir i mais tout me manquant 
pour ce faire hormis la bonne volonté , 
je m’ablliens de vous importuner , com- 
me celui qui n'a pouvoir de déplorer 
avec les gens de bien notre commun 
malheur , & qui eft fans moyen d'y re- 
médier ni de fervir fes amis ; c’elt ce qui 
m'a fait fortir de la parelfe , 8c me reti- 
rer en ce lieu ; d'où Moniteur , je ne puis 
vous offrir qu'une entière affeétion de 
vous honorer , obéir & fervir en toutes 
chofes , qui ne me faudra ni changera 
jamais : je h'approuve non plus que vous, 
tous ces écrits qui ont été publiez , les- 
quels ont été aufli compofez fans moi 5 
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j’ai appris à votre école que ce n’eft le 
chemin qu’il faut tenir pour bien faire, 
ils ne fervent qu’à effaroucher le gibier , 
& faire parler le monde : ceux qui veu- 
lent accorder une querelle n’ufent de 
tels manifeftes , c[ui ne fervent qu’à ai- 
grir les parties plutôt qu’à juftitier leur 
caufe. J’en ai dit mon avis où je me fuis 
trouvé , mais il y en a qu’il faut que l’ex- 
perience enfeigne , & le pis cft que ce 
fera aux dépens du public , à quoi plu- 
fieurs innocens pâtiront & auront part 
comme les autres. J’ai été des premiers 
à defîrer , & peut-être à propofer cette 
Conférence des Catholiques , comme 
un moyen très- propre pour faire parler 
les uns avec les autres à cœur ouvert , & 
pour arrêter le cours à plufieurs deffeins 
extrava^ans qui font par tout : mon in- 
tention etoit bonne , & vous dirai que 
l’ayant communiquée à mon arrivée à 
Paris , elle fut bien reçuë , & toutefois 
notre malheur eft tel , que quand elle fut 
depuis propofée 3 elle fit peur à beaucoup 
de gens , & neanmoins elle n’a pû être 
rejettée , parce qu’un tel refus condam- 
nèrent les auteurs d’icelui , & chacun 
craint ce jugement. C’eiï pourquoi avec 
les autres raifons qu’il vous a plu m’é- 
eiirc, je ferois d’avis qu’on y voulût en- 
tendre > 
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tendre ; il ne peut mal avenir qu’à ceux 
qui y procéderont de mauvaife foi , & 
qui n’auront l’intention bonne ; elle re- 
tardera plufieurs mauvais deffeins qui 
font fur le bureau , peut-être qu’elle pro- 
duira plus de fruit que nous n’efperons. 
Combien avons-nous vû de chofes fuc- 
ceder au contraire de l’intention de ceux 
qui les avoient commencées & ache- 
minées ? Nous fommes en un état que 
nous ne devons faire difficulté de traiter 
toutes fortes de remedes : car nous fom- 
mes comme abandonnez des Médecins » 
& faut confiderer quel eft le but d’un 
chacun. Je penfe vous avoir écrit ci- 
devant que fi j’avois un procès de gran- 
de confequence & bonne caufe , je ne 
m’attendais aux pourfuites & produc- 
tions de ma partie pour en avoir la fin à 
mon contentement , parce que ce ne fe- 
roit fon profit d’avancer le mien. Aufli 
nous en voyons peu qui foient pour fe 
refoudre de quitter leur efperance, quand 
ils s’y font biffez emporter , pour joüir 
d’un bien qu’ils eftiment moindre , en- 
core qu’il foit plus certain j que ceux qui 
ont le plus d’intérêt à la matière faffent 
leur devoir , & Dieu leur aidera fans 
doute , car il eft prote&eur de l’équité 
& de vérité : c’eft ce que j’ai à répondre. 

à 



t 



i 
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à votre lettre derniere s j’ai eu des let- 
tres de M. la Cardinal de Gondy par 
Monfieur de Buffy : mais je remets le tout 
fur ce qu’il me aira , à quoi il m’a pro- 
mis de fatisfaire au retour de Chartres , 
où il eft allé voir Madame fa mere. Je 
ne puis vous dire combien j’ai été pic- 
qué des traverfes qu’a recûës ledit Sieur 
Cardinal en fon voyage contre les pro- 
mefTes que je lui avois faites , & ce que 
j’avois charge de lui dire , dont m’étant 
plaint vivement , on s’eft excufé fur l’in- 
difcretion de ceux qui ont fait l’offenfe , 
Dieu en fera le Juge , mais toutes diffo- 
lutions fe découvriront avec le tems, 
aux dépens de ceux qui en ufent quand 
elles tendent à mal. 

Ce dix-fepticme Mars i $66. 

manifeste de monsieur 

; de T illeroy , / ur l'evafion de l'Hofte 
[on Commis . 1604 . 

L E vingt- deuxième du mois d’ Avril , 
le Sieur Defcartes Secrétaire de Mon- 
iteur de Barrault Confeiller du Roi en 
fon Confeil d’Etat , & fbn Ambaffadeur 
en Efpagne , rencontra le Sieur de Ville- 
*oy j étant fur des chevaux de porte, 
-, entre 
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entre fa maifon de Viileroy & Juvify.î 
ledit Sieur de Viileroy étant en carotte * 
Tayant faliié,il le pria de le fuivre jufques 
au lieu de Viileroy où il albit coucher» 
ce qu’il fit i y étant arrivé, ledit Sieur 
Defcartes lui reprefenta bien particuliè- 
rement de la part dudit Sieur deBarrault 
ce qu’il avoit appris & découvert en Es- 
pagne, par le moyen du Sieur de Raffis » 
que ledit Defcartes avoit amené avec 
lui , & laiffé à Fontainebleau des intel- 
ligences que le jeune l’ Hotte , l’un des 
jClercs dudit Sieur de Viileroy , avoit 
avec les Minittres du Roi d’Efpagne , auf- 
quels il s’étoit engagé & prottitué dès le 
tems qu’il étoit en Efpagne , fervant le 
Roi auprès de Moniteur de laRochepot » 
avec lequel ledit Sieur de Viileroy l’avoit 
mis pour apprendre la langue , & y fer- 
vir Sa Ma jette , Jefquelles intelligences 
il avoit depuis entretenues & augmen- 
tées au grand préjudice du fervice de Sa 
Majetté. Ce que ledit Sieur Defcartes 
vérifia & prouva audit Sieur de Ville- 
roy j par deux lettres écrites en Espa- 
gnol j de la main dudit l’Hofte , lous 
nom déguifé , que ledit Sieur de Ville- 
roy reconnut très-bien être écrites par 
ledit l’Hotte , après même les avoir con- 
frontées avec d’autres écrites par lui en 

même- 
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même-tems , langue , &• caraétere , fous- 
lignées de fon nom, que lui reprefenta 
auffi ledit Defcartes : tellement que ledit 
Sieur de Villeroy jugea ledit avis être 
véritable , fans plus en douter ; & com- 
me ledit Sieur Defcartes lui propofa qu’il 
eflimoit être à propos de diflimuler & 
celer quelque-tems ledit avis , afin de 
furprendre ledit l’Hofte en faute , com- 
me il feroit facile de faire ne fe défiant 
de rien , & fes actions étant obfervées 
de près. Ledit Sieur de Villeroy rejetta 
cette propofition, jugeant qu’il étoit diffi- 
cile de tenir ce fait iecret long-tems , de 
façon que ledit l’Holle n’en eût le vent , 
meme par avis qui lui en feroit donné 
par la voye de l’ AmbafTadeur d’Efpagne 
fur le partement du païs dudit Raffis , 8c 
le retour à Valladolid de celui dans la 
boëte duquel Monfieur de Barrault avoit 
fait prendre les deux fufdites lettres qui 
verifioient le crime de l’Hofte. Pour cet- 
te caufe ledit Sieur de Villeroy le pria de 
retourner le jour même à Fontainebleau 
où il avoit laiffé ledit Raffis pour lui 
dire qu’il s’y rendroit le lendemain de 
bonne heure pour informer Sa Ma jelté de 
ce fair, lui prefenter ledit Raffis , & re- 
cevoir fes commandemens $ ce que fit 
4cdit Defcartes. 

-w <v 
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Et le lendemain vingt-troifiéme dudit 
mois , le Sieur de Villeroi arriva à Fon- 
tainebleau environ les dix heures du ma- 
tin , fit entendre à Sa Majeftéle récit que 
lui avoit fait ledit Defcartes , & les preu- 
ves qu’il lui avoit fait voir de la perfidie 
dudit l’Hofte , fuppliant Sa Majefté 
d’ouïr fur cela dès le jour même ledit 
Rafïis en la prefence dudit Defcartes > & 
que ce fût en lieu fecret , afin que per- 
fonne n’eût connoiflance de leur vue , & 
principalement dudit Raffis que Defcar- 
tes diloit avoir tenu enfermé & caché 
au logis où il étoit defcendu à fon arri- 
vée audit Fontainebleau. Sa Majefté or- 
donna audit Defcartes d’amener ledit 
Raffis en la gallerie de la baffe-cour in- 
continent après fon dîner , & leur fit 
bailler un paffe-par-tout , afin de s’y ren- 
dre par les jardins, fans paffer par la baf- 
fe-cour ni entrer au Château , pour n’ê- 
tre vus & découverts , comme ils fi- 
rent. 

Ledit Sieur de Villeroy étant demeu- 
ré auprès de Sa Majefté jufques à ce 
qu’elle fe mit à table entre midi & une 
heure, fortantdu Château pour venir en 
la chambre delà baffe-cour , vit arriver . 
au bureau de la pofte qui ert logée près 
d’icelle, deux courriers vêtus à l’Efpa- 
. L gnole , 



Digitized by Googl 




D‘ETAT. i8* 

gnole, avec quelques malles , inconti- 
nent il dit à Montaigne commis du Sieur 
de la Varenne qui fe trouva là , qu’il fçût 
quelles gens ils étoient j d’où ils venoient, 
& où ils alloient. 

Ledit Montaigne ayant rapporté ait 
Sieur de Villeroy qu’ils venoient d’Ef- 
pagne , &que l’un d’eux étoitFlamand, 
de la maifon de l’Ambafladeur d’Efpa- 
gne , qui étoit paflfé pour aller trouver 

f , ledit Ambafladeur à Paris , ledit Sieur 
'de Villeroy lui commanda au nom du 
W Roi de retenir lefdits courriers , 8c les 
envoyer loger en quelque maifon du vil- 
lage, & mettre un homme auprès d’eux, 
qui ne permît que perfonne parlât à eux 
fans fa permiffion ; ce qu’il lui dit , & 
lui ordonnoit pour caufe qui importoit 
au fervice du Roi , à quoi ledit Mon- 
taigne dit qu’il fatisferoit. 

Ledit Sieur de Villeroy étant monté 
en fa chambre pour dîner , ledit Mon- 
taigne lui apporta un pacquet dudit Sieur 
de Barrault avec une petite boete car- 
rée , dans laquelle y avoit des graines 
de jardins que lui envoyoit ledit Sieur de 
Barrault , dont il avoit chargé l’un def- 
dits courriers , lefquels ledit Montaigne 
alfura ledit de Villeroy avoir envoyé lo- 
ger au village , & commis auprès d’eux 
Tme //. N le 
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le jeune Pizeux fils d'un courrier qui fert il 

y a long-tems à la fuite de la Cour. 

Ledit Sieur de Villeroy fut mandé par 
le Roi l'aller trouver en ladite gallerie 
de la baffe- cour , n'étant encore hors 
de table, d'autant que Sa Majellé avoit 
ja dîné , voulant aller à la chafife : s'y 
étant acheminé , il trouva SaMajefté en 
ladite gallerie accompagné de la Reine 
feule , le Sieur de Château- vieux , Che- 
valier d'honneur de ladite Dame, gar- 
dant là porte , leurs Majellez ayans jà 
oiii le récit dudit Raffis touchant la tra- 
hifon dudit l’Hofte , la façon de laquelle 
il avoit fçuë , & comme il l’avoit dé- 
couverte audit Sieur de Barrault , ledit 
Defcartes étant prefent , ledit Raffis in- 
forma encore leurs Majcftez de plufieurs 
autres chofes très-importantes à leur fer- 
vice, & répondit à plufieurs quellions & 
demandes que Sa Majellé lui fit , prefent 
ledit Sieur de Villeroy. 

Sa Majellé ayant fini avec ledit Raffis 
& Defcartes , leur commanda s'en re- 
tourner au logis par le même chemin 
qu'ils étoient venus , afin de n’être vûs 
& découverts de perfonne , & retint ledit 
Sieur de Villeroy auprès d’elle. 

Comme Sa Majellé fortoit de ladite 
gallerie pour prendre la botte pour aller 

à 
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à la cha(Te fur la terrarte proche la gran- 
de gallerie , Defnots auflï commis audit 
Sieur de la Varenne n’agueres venu de 
Thurin , dépêché vers Sa Majefté par le- 
dit Sieur de la Varenne , le prefenta à 
elle étant arrivé à la même heure de Pa- 
ris 3 où il avoir parte fans voir Sa Majellé 
en ce lieu pour porter fa dépêché audit 
Sieur de Villeroy , ainfi que ledit Sieur 
de la Varenne lui avoit commandé, dont 
Sa Majefté n'étoit contente. 

✓ Ledit Sieur de Villeroy demeura au- 
près de Sa Majellé jufques à ce qu'elle fût 
montée à cheval , après il le retira en la 
chambre , & ne fut fi-tôt entré err fon 
cabinet , que Moniteur l’Evêque de Char- 
tres accompagné du Pere Cottofi 8c des 
Aumôniers de Sa Majellé qui font en 
quartier , y entra pour avifer avec lui ce 
qu'il falloit faire le lendemain jour de 
Saint George pour la ceremonie de l'Or- 
dre de la Jarretière que Sa Majellé a ac- 
coutumé de folemnilèr ledit jour ; leur 
Conférence dura afîez long-tems. 

Si-tôt qu'ils furent fortis d’avec lui, le- 
dit Sieur Defcartes y entra , qui dit au- 
dit Sieur de Villeroy que ledit l'Hollc 
étoit arrivé de Paris avec ledit Defnots , 
de quoi il n'avoit encore rienfçû , qu’il 
étoit venu en porte , &: que par malheur 

N ij il 
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il ravoit rencontré retournant avec ledit 
Ralïis de la gallerie où ils avoient parlé 
au Roi , en leur logis ; qu’appercevant 
ledit i’Hofte à cent pas de lui , il avoit die 
audit Raffis qu'il fiit femblant de pren- 
dre congé de lui , & qu’il fe retirât dans 
la porte d’un logis , auprès duquel ils 
étoient , ce qu’avoit fait ledit Raffis le 
plus fubtilement qu’il pût, & qu’il étoit 
allé accofter & falüer ledit l’Hofte qu’il 
avoit trouvé étonné , qu’il lui avoitbail- 
lé des lettres de Moniteur de Barrault & 
autres qu’il avoit pour lui avec quelques 
gants qu’il avoit apportez d’Efpagne , & 
avoit mis peine de l’entretenir , mais 
qu’il avoit l’efprit ému & travaillé , & 
que ledit l’Hofte lui avoit dit avoir fçû 
qu’il étoit arrivé deux courriers d’Ef- 
pagne } demandant audit Defcartes s’il 
les avoit vûs , & comme ledit Defcartes 
lui dit que celui qu’il avoit pû voir vêtu à 
l’EfpagnoIe , qui s’étoit feparé de lui & 
étoit entré audit logis , en pouvoit être 
l’un : ledit l’Hofte continua à faire con- 
tenance d’homme qui étoit en peine , 
neanmoins que ledit Defcartes l’avoit 
entretenu le mieux qu’il avoit pu fans 
l’abandonner : qu’étant entrez en la baf 
fe-cour & venus jufques auprès du logis 
dudit Sieur de Villeroy , l’Holle l’apper- 

cevant 
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cevant venir du Château , il avoit dit 
audit Defcartes qu’il ne vouloit pas qu’il 
les vît les bottes aux jambes , & qu’il 
s’alloit débotter , que ledit Defcartes lui 
avoit fait compagnie jufques hors la 
baffe-cour , qu’étant auprès du logis du- 
dit Sieur Evêque de Chartres , ils avoient 
rencontré un des gens dudit Evêque pa- 
rent dudit l’Hofle , qui les avoit accoliez. 
Que ledit l’Holle lui avoit dit qu’il n’a- 
voit mangé depuis être parti de Paris , & 
qu’il vouloit aller en un cabaret pour 
trouver à dîner , que ledit Defcartes s’é- 
toit offert de l’y accompagner ; qu’enfîn 
au lieu d’aller au cabaret , il étoit retour-» 
né tout court en la bafïè-cour du Châ- 
teau & étoit entré en la cuifîne dudit 
Sieur de Villeroy pour y demander à 
manger , que ledit Defcartes le voyant 
là étoit monté en la chambre dudit Sieur 
de Villeroy pour l’en avertir ; mais d’au- 
tant que ledit Sieur Evêque de Char- 
tres & lefdits Aumôniers étoient avec 
lui , il n’auroit ofé s’ingérer d’y entrer 
plutôt. 

ledit Sieur de Villeroy entendant ce 
que deffus , partit auflî-tôt de fon cabinet 
pour aller faire prendre ledit l’Holle, 
s’en alla au logis du Roi , prit le Sieur 
de Lomenie avec lui pour l’affilier en ce 

N iij qui 



Digitized by Googl 




U4 MEMOIRES 
qui fe pafiferoit , & envoya chercher le 
Lieutenant du grand Prévôt : cependant 
il commanda à du Noyer qui le lervoit 
de Maître d’Hôtel , d’aller chercher ledit 
l’Hofte , & demeurer auprès de lui & ne 
le laiflerni abandonner qu’il ne l’eût en- 
voyé quérir , fans lui dire la caufè pour 
laquelle il lui faifoit tel commande- 
ment , de laquelle aufli ledit Sieur de 
Villeroy n’avoit encore fait part ni don- 
né avis à aucun de fes domeftiques. Du 
Brocq l’un des Lieutenans du grand Pré- 
vôt étant arrivé en la gallerie qui eft 
près la chambre du Roi , ledit Sieur de 
Villeroy prefent ; ledit Sieur de Lome- 
nie lui dit de la part du Roi qu’il allât 
prendre prifonnier ledit l’Hofte au logis 
dudit Sieur de Villeroy où il eftimoit 
qu’il étoit : ledit Brocq ayant répondu 
qu’il ne connoiftoit point ledit Sieur de 
Villeroy , lui dit qu’il allât fe promener 
en la baffe-cour du Château , & qu’il 
arrêtât celui qui y pafferoit , & feroit 
accompagné d’un de fes laquais , par 
lequel il l’alloit envoyer quérir , ainlî 
qu’il fit à l’heure même , difant audit 
laquais qu’il trouveroit ledit du Noyer 
avec ledit l’Hofte , & qu’il l’amenât 
avec lui. 

Sur cela lefdits Sieurs de Villeroy & 

de 
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de Lomenie pafTerent en la grande gai- 
lcrie pour voir faire cette capture des 
fenêtres d’icelle : mais ledit Sieur de Vil- 
leroy voyant que ledit laquais tardoit 
trop à venir , & que ledit du Noyer étoit 
palfé feul par ladite cour fans ledit 
l’Hofte , ledit Sieur de Villeroy foupçon- 
na incontinent ce qui étoit avenu , à fça- 
voir que ledit l’Hoile s’en étoit fui d’ef- 
froi. 

Ce qui fut vérifié incontinent après 
par ledit du Noyer , lequel ne le trouvant 
audit cabaret ni ailleurs , s’avifa d’aller 
au logis du Sieur de Fleury pour voir s’il 
y étoit encore : là il apprit qu’il avoit 
retiré fon cheval , mais il ne l’y trouva 
point, ains feulement un garçon qui avoit 
accoutumé de le panier , qui lui dit qu’il 
l’étoit venu prendre fort à la hâte , & 
qu’il s’en étoit allé fans avoir dit où il at- 
Joit ; ce qui fut rapporté audit Sieur dç 
Villeroy par ledit du Noyer , étant en- 
core en ladite galleric avec ledit Sieur de 
Lomenie , & à l’inftant il dépêcha des 
Courriers & lettres de toutes parts , & 
fur tous les chemins que pouvoit tenir 
ledit l’Hofte pour le pouvoir rencontrer 
ôr arrêter , ainfi qu’il eft avenu du côté 
de Meaux. U s’enquit aulfi au même inf- 
tant comment ledit i’Hofte avoit pu avoir 

N iiij avis 
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' avis de la deliberation qu’on avoit Faite 
de le prendre , & vérifia que cela étoit 
procédé de celui que lui avoit donné le- 
dit Montaigne commis de la polie , à Ton 
arrivée & aefcente au bureau , que len- 
dits deux courriers qui étoient venus 
d’Efpagne l’avoient demandé & deiî- 
roient parlera lui, lefquels il alla trou- 
ver 8c parla à eux devant que d’entrer au 
logis dudit Sieur de Vilieroy , & eft à 
prefumer qu’il fut averti par eux de la 
venuë dudit Raffis avec ledit Defcartes, 
& partant qu’il prît garde à lui ; lefdits 
courriers étant partis d’Efpagne quel- 
ques jours après lefdits Raffis & Defcar- 
tes , en quoi il fut confirmé par la ren- 
contre inopinée qu’il fit de l’un & de l’au- 
tre , ainfi qu’il eft dit ci-devant. 

Et d’autant que l’on a f^û par les de- 
pofitions de ceux qui ont été interrogez 
depuis fur ce fait par le Sieur deMirau- 
mont , Lieutenant du grand Prévôt , ce 
qui en a été appris d’ailleurs , par le pro- 
cès verbal du Prévôt des Maréchaux de 
Meaux , ce qui eft avenu en la pourlui- 
te , 8c quand fon corps a été trouvé en 
la riviere de Marne près du bac à Fay , 
où il fut atteint par ledit Prévôt , dont 
ne fera fait mention par le prefent Me- 
moire qui a été fait par le Sieur de Vil- 
ieroy , 
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leroy > feulement pour reprefenter au 
vrai ce qui s’eil paflfé en l’évafion & fui- 
te de Fontainebleau dudit l’Hoile , donc 
il a eu connoiflance. 

Fait à Fontainebleau , le troisième jour de 
Mai mille fix cens quatre , 

Signé , D E N E u F-v i L L E. 

DISCOURS DE LA FRAYE 
& légitimé conftitution de V Etat , & 
que l'ordre y ejl , encore que U Re- 
ligion n'y fût. 

B Eaucoup de perfonnes s’affligent 
voyans les troubles , & fe mutinent 
prenans des partis fans jugement, & in- 
finis en propos vulgaires, propofent des 
raifons de ce quils ont imaginé , &: 
tous tendans ( ce leur cil avis ) à la refti- 
v tution de l’État. Mais qui prendra garde 
à la fin de leurs difeours , on verra que 
c’eft une pure & foudaine ruine de tout 
ce qu’ils ne penfent pofflble pas. Par- 
quoi il ell bon , & félon le tems de s’en- 
tr’avifer les uns les autres , & reconnoî- 
tre ce qui ell de la vérité de l’Etat. Or 
eft-il qu auflvtôt que Dieu eut créé le 

N v monde» 
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monde , iî inftitua, un ordre , félon le- 
quel tout eit gouverné , tant au Ciel 
qu’en la terre , de façon que rien n’ert 
fans être conduit ; de même voulant que 
les hommes ( pour qui il a tout fait) vé- 
eufiént enfemble d’une belle ordonnan- 
ce , il établit une forme de focieté , l’im- 
primant premièrement és âmes , ahn 
que les peuples venans à s’accroître , 
fçutTent naturellement comment ils fe 
doivent comporter envers les prochains , 
ce qui étant commun & connu que (I 
quelqu’un vouloit l’ignorer , il feroit ré- 
puté en condition pire qu’une bête bru- 
te : avec cela il voulut que le cara&ere 
faint de fa grandeur qu’il avoit empraint 
és efprits , nous invitât à le rechercher, 
tellement que l’État & la Religion ont 
ainlî commencé peu à peu. Or comme 
en l’origine le peuple étoit en petit nom- 
bre, aufli ne falloit-il pas beaucoup de 
réglés pour le retenir; mais multipliant, 
il a été necelfaire que les commande- 
mens , ordonnances & loix ayent été 
augmentées , & ainfî il eft avenu par 
abondance de gens , qu’il y ait eu diver- 
sité & multitude de Républiques, &une 
grande dilKndtion entre les peuples , qui 
( bien qu’ils fuifent venus de même Tou- 
che ) ont oublié leur première façon 



Digitized by Google 




D’ETAT, X p9 

de vivre , s’accommodans félon leurs 
humeurs , les tems , & les lieux. De là 
font iffuës les différences de façons de 
faire & de vivre , qui enfin ont pris le 
nom d'Etats. Ces Etats font formes re- 
çûës , établies &r accoutumées entre les 
hommes pat la familiarité, necefïîté & 
violence le plus fouvent , car autrement 
il n’y auroit point de moyen d’être en- 
femble. Quand ces Etats ont été ainfî 
ordonnez , &que la police a eu lieu , on 
y a obfervé des particuiaritez félon que 
le jugement humain après beaucoup de 
difcours a refolu être propre à la confèr- 
vation 5 tellement qu'avec peu de tems 
il y en a qui font devenus infiniment am- 
ples , fans qu'en apparence il y ait eu au-* 
tre fondement ni maintien que la fageffe 
humaine , bien qu'il y ait eu fans le con- 
feil des hommes une particulière provi- 
dence de Dieu , qu'il faut reconnoître , 
comme la raifon perpétuelle &plus éloi- 
gnée toutefois de notre commune con- 
noiflance , qui ne nous fait appréhender 
que ce qui apparoît. Quand les hommes 
ont été unis , la fcmence de pieté qui 
étoit en leurs coeurs, les a incitez â quel- 
que Religion , tellement qu’aucuns ont 
fuivi la vraye dévotion , & les autres ont 
embraffé l’idolâtrie , penfans aller au 

N vj droit 
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droit fentier. Ainfi petit- à- petit les for- 
mes Religieufes & conftitutions de dé- 
votion ont été réglées parmi les nations » 
qui ayant difpofé de leurs polices ont 
avifé a la Religion qui foudain fécondé 
TEtat. Je nedefirepas pourtant que l’on 
eftime que je veuille dire que la Religion 
foit pofterieure à l’Etat , ou moindre : 
car el le va devant en excellence , &r a été 
la première engravée au cœur des Saints 5 
mais j’entends qu’il eft aifé à reconnoî- 
tre que l’inftitution en a été depuis , en 
ce qu’elle eft pratiquée en forme cere- 
moniale ou ordre. Ce qui eft évident, 
car le monde a été plus de deux cens 
trente ans qu’il n’y avoit encore vrai éta- 
biiflement de Religion , & n’invoquoit- 
on point le nom de Dieu avec appareil 
de dévotion jufques à la nativité d’He- 
noch , bien que déjà il y eût figure d’Etat 
entre les hommes , qui puis après félon 
leur confentement & accord és chofes 
temporelles , ordonnèrent la diipofition 
des dévotions extérieures. Cependant 
entre les premiers qui étoient fi proches 
du Ciel , il y avoit Gouvernement , Ré- 
publique & Etat j fans la Religion véri- 
table , & encore ce peu qu’il y avoit de 
bon , futaufli-tôt corrompus tellement 
que ceux qui s’étoient feparez du cora- 

■ mun 
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mun pour , enfans de Dieu , vaquer à la 
vraye pieté , voyans les douceurs mon- 
daines j alaitez de la delicatelTe & fur- 
prifes des beautez des Dames , 1 aidant 
échapper leur Sainteté , gliderent aifé- 
ment à la communion du vulgaire, &fe 
débauchèrent du vrai fervice de Dieu , 
attirans par cette énormité fur eux les 
eaux du deluge qui les effacèrent : & 
pource que ce fiecle-là nous ed fort in- 
connu , il ed neceflaire de pourfuivre un 
exemple d'âge plus apparent. Il ed tout 
notoire par la fuite de ce qui fe lit en 
l’Hidoire , que l'Etat ed avant la Reli- 
gion j & de fait , après que le deluge eut 
été retiré , & que Dieu eut rétabli Noé 
pour remplir le monde , il lui fait des 
commandemens de police , comme per- 
midion de manger de la chair & fe gar- 
der du fang , là le meurtre ed jugé , & 
ed enjoint de fe conjoindre pour multi- 
plier j après il promet de n'exterminer 
plus le monde par les eaux , & ne parle 
que de ce qui ed de la police , non de 
l'ordre & façon de vivre religieufement* 
& fè regler en Religion : &: de fait, la po- 
lice a été telle entre les peuples qu'elle 
étoit par tout très- étroitement obfervée 
fans qu’il fût fait aucune mention de Re- 
ligion , à laquelle félon les hommes 

pour 
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pour lors on n’avoit point d’egard , & fe 
tenoit-on content d’être lçu de Dieu. 
Voilà pourquoi Abraham feul entre tant 
de peuples qui avoient Tordre & vérité 
de la Religion , allant en Egypte avec fa 
femme , ne fit aucun femblant pour la 
Religion , ni difficulté pour ce fait , efti- 
mant que c’étoit aflez que la police fût 
bonne : ce que le fuccès de fa demeure 
démontra *• car Pharao ayant pris Sara 
pour femme , la rendit, non point qu’il 
eût Tame touchée de puiffance cpii fift 
naître la pieté , non qu’il fefentit cou- 
pable , pour avoir tranfgrefié en la Reli- 
gion , mais à caufe qu étant femme ma- 
riée il avoit donné ouverture à la défi- 
truélion de la police : auffi Pharao fut 
puni en ce fait , non pour avoir commis 
abus en Religion , ni pour avoir été trou- 
vé impur en (es dévotions , ains a caufe 
qu’il avoit comme violé le droit de la 
police humaine i car autrement fi c’eût 
été pour la Religion, il meritoit d’être ex- 
terminé , d’autant que journellement il 
s’enfonçoit aux abîmes d’idolâtrie & aux 
divers fecrets de fuperftition qui font 
oppofitement contraires a la volonté de 
Dieu ainfi il erroit en la Religion , & 
toutefois la police étoit juftement ob- 
fervée. Voilà comment l’Etat a ete or- 
donne 
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donné & s’elt maintenu prefque par tout 
fans le vrai fervice de Dieu , & de là 
vient que 

L'ETAT ET LA RELIGION 
n'ont rien de commun . 

E N la même forte que le confente- 
,ment de plufieurs tendans à même 
fin par femblaole volonté , elt caufe de 
l’union &: affemblée des Republiques j 
auffi le defir qui pouffe à fuivre un cer- 
tain but, rencontrant à l'opinion de quel- 
qu'un , eft caufe que les Seélateuts peu- 
vent troubler l’Etat ; ce qui n’aviendroit 
point au moins du premier coup , & pof- 
fible jamais , fi les unis en volontez ne 
vouloient difliper les autres : car bien 
fouvent ceux qui ont une feéle entr’eux > 
ne penfent en rien moins qu’à troubler 
le repos , & il avient que les autres vou- , 
lant diftraire & ôter , mettent le feu de 
difiênfion par tout. Et de fait , les fe&es 
& opinions qui font reçues de beaucoup, 
font ainfi qu’aux corps des ulcérés ma- 
lins qu’il ne faut importuner , de peur 
que les irritant il n’en furvienne la perte 
totale du fujet ; ou bien font comme des 
feins , qu’il ne faut ôter de peur de faire 
une playe qui cauferoit une gangrené t 
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& puis la mort. Si nous confïderons en 
la Republique les métiers & exercices 
mécaniques divers , nous aurons en l’a- 
me une penfée , qui nous fera retirer des 
aufieritez , qui fouvent nous pofledent, 
& font qu’opiniâtrément nous voulons 
une unité où il n’y a point de moyen de 
l’établir. Prenons les artifans d’un mê- 
me métier , on verra que ceux-là font 
tant arrêtez à ce qu’ils ont , qu’ils dû- 
ment n’y avoir rien de plusexcellent , &c 
fe prifans davantage que tous , ont un 
fècret dédain des autres , quand même 
ces prefomptueux feroient des plus ab- 
jeéb. Par cela nous pouvons reconnoî- 
tre du relie de l’Etat en ce qui eR des 
opinions , jugemens & raifons proba- 
bles , & fur tout quand les âmes font ul- 
cérées 5 & que volontairement s’érant 
lai fie aller à une fantaifie , on s’y an- 
chre avec toute opiniâtreté. On ait en 
commun proverbe } qu’il ne faut pas re- 
muer l’ordure qu’elle ne fafle apparoî- 
tre fa mauvaife odeur : aufii ne faut-il 
pas remuer les affaires des hommes unies 
en quelque maniéré , qu’il n’en avienne 
quelque danger. Il n’eR pas pofiible de 
faire fonner plufieurs horloges feparées 
toutes , de forte qu’elles détendent en 
unraêmeinRant y & forment en accords 

touchant. 
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touchans. De même ne peut- on en une 
Republique drefler chacun à une volonté 
entièrement. Voilà pourquoi il eft ne- 
ceflaire que chacun fe maintienne 5 
que pour l’apparence on fe refolve à ce 
que l’on pourra , qui eft plus reçû , & ce 
que la confcience permet ; car alors il 
faut ufer de difcretion pour n’offenfer 
foi-même en confervant autrui. Si cet 
avis pouvoit avoir lieu es âmes de tous , 
ou pour le moins de ceux dont dépend 
la fureté de l’Etat , il n’y auroit point de 
difficulté que n’euffions paix entre nous , 
car c’en eft la femence , & cela feroit 
connu & aifé , fi on entendoit bien que 
l’Etat &: la Religion n’ont rien de com- 
mun. Qu’ainfi ne foit , il y a des diffé- 
rences trop manifelles ; car Dieu ayant 
puni le meurtre du mort , il a donné la 
vie à celui qui aura tué fon efclave ou 
ferf , pourvu qu’il ait un peu furvécu. 
En matière de Religion il faut pafîer, car 
l’un &r l’autre elt très-coupable ; mais 
en police , le fécond efi pardonnable , 
parce que comme Dieu dit , fon argent 
eft perdu. En ceremonie religieufe , Dieu 
défend au peuple qu’il a tiré'& choifi 
pour être fonEglife , toute œuvre ma- 
nuelle le jour du Sabbat , & il le fait 
violer par le Sacrificateur. Auffi ceux de 

l’Eglife 



Digitized by Googl 




MEMOIRES 

l’Eglife ont des affaires que les autres 
n’ont point , pour autant que leurs di- 
verfes operations & occupations les dis- 
tinguent totalement : cette diftérence efl 
aufli manifefte en ce que pour le droit 
du Roi il lui permet des chofes politi- 
ques , lefqdelles félon l’équité de Reli- 
gion font iniques & contre tout droit , 
eu égard à la force de la Loi. En ce qui 
ell de la police , Dieu veut que chacun 
porte fon iniquité , & ne commande 
pas que le fils n'étant coupable meure 
pour le pere ou avec le pere ; & toute- 
fois en matière de Religion & punition 
des rebelles à fes commandemens de pie- 
té , il ordonne autrement : car il vifite 
l'iniquité des peres fur les enfans , & 
même la fit executer à Cham & fa fa- 
mille , pource qu'il avoit lui feul péché 
en l'interdit qui eft de la Religion. Ainfî 
il y a des obfervations bien differentes en 
l'un & en l’autre. Semblablement il fe 
pratique des aétions en l'Eglife qui fe- 
roient ridicules fi on s'en vouloit aider 
en affaires d’Etat : & telles font belles , 
juftes & profitables à l’Etat , qui en la 
Religion feroient exécrables , profa- 
nes & dangereufes fi on les vouloit exer- 
cer. En outre la Religion eft un moyen 
d’attirer le peuple en admiration pour 

élever 
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élever fes penfées aux formes celeftes , 
& apprendre à chacun à fe meffier de 
foi-même pour efperer en une puiffance 
que Y on croit fans la voir > & la police 
eft une façon de tenir en un tout chacun 
qui fe voit parmi ces commoditez pre- 
fentes fans faire état c^ue de fa fureté 3 au 
prix qu’il la voit s établir devant fes 
yeux par des moyens connus où Ton le 
tient félon l’apparence. La Religion eft 
une belle obfervation de pieté qui entre 
en l’autre par créance , jufte perfuafion & 
infpiration divine ; & la police ou état 
eft une contrainte admife , & effet de 
force plus puiffante , que l’on faitobfer- 
ver à chacun pour s’y ranger , veuille ou 
non/ Ainli la douceur caufe la Religion 
en nous , & l’y fait entrer , & la con- 
trainte établit la Republique. Que fi on 
ufoit fimplement de perfuafion 5 jamais 
on ne feroit un bel Etat , d’autant que 
chacun tireroit de fon côté , parquoi il 
faut forcer , afin 'd’unir ce qui ne s’afc 
fèmbleroit jamais. Ce qu’il ne convient 
faire en matière de Religion , car par la 
contrainte on la diffipe & arrache des 
cœurs pour y mêler l’Athéïfme } ce qui 
eft trop vulgaire en ce tems que l’on a 
voulu contraindre les confidences à croi- 
re , donc plufieurs fe font laiffez couler à 
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ne faire plus état de creance , & oublier 
toute divinité. És affaires d’EtatJfaut ufer 
d’une fageffe apparente , jugeant de ce 
qui peut avenir & comme devinant les 
effets & fuccés des chofes , s’jbftenant 
Amplement de ce que la Loi defend , & 
vivant félon fes facultez : & en la Reli- 
gion il faut mettre fous le pied toutes 
confédérations humaines , fe laiffer con- 
duire , fans imaginer aucune avanture 
que le feul plaifîrde Dieu, fuir non feu- 
lement le prohibé , mais faire le com- 
mandement contre fon gré , fans avoir 
égard à fon moyen j des chofes font per- 
mifes en la police , qui font iniques fé- 
lon la Religion. En la police un homme 
peut tenir bonne table , & lui vient à 
louange & honneur de faire le magnifi- 
que : & en la perfonne qui voudra fui- 
vre une réglé religieufe , doit s’abftenir 
& fe retirer des vanitez mondaines , &c 
eftimer que tout ce qui eft loiiable & ho- 
norable parmi les hommes, eft vanité, & 
que ce dont l’Etat fait gloire eft indigni- 
té. En la police le traffic permis eft très- 
neceffaire , mais en la Religion il eft 
maudit, vicieux &r execrable , il n’y faut 
gagner que les âmes à Dieu , expofer 
charitablement tous fés biens pour exer- 
cer les œuvres de pieté. Mais fans tant 
# comparer 
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comparer , d’autant que nous entrerions 
en un abîme , pour reconnoître que i’E- 
tat &: la Religion n’ont rien de commun , 
il faut confiderer qu’il y a des peuples 
fans Religion , defquels la police y eR 
très bonne ; & d’autres étant Religieux , 
defquels la police eR très-pernicieufe. Et 
pour davantage montrer une difiinétion 
très -grande des deux , ce qui fe fait en 
l’un eR contraire en l’autre : car même 
fi quelqu’un offenfe en la Religion , Dieu 
lui donne pardon , pourvu qu’il fe repre- 
fente , mais fi en l’Etat on a failli , on a 
beau fe repentir, il faut neanmoins être 
puni , autrement l’Etat feroit corrompu 
& en danger de tomber en ruine. Telle- 
ment qu’en la Religion il fe reconnoît 
par là un effet de merveilleufe clemence 
à fe perfuader & attirer 5 ce qui avient 
autrement en l’Etat , car les executions 
qui fefont ne font point feulement pour 
donner exemple & détourner les voyans 
par l’horreur du mal , mais pour démon- 
trer le pouvoir delaLoy civile , la force 
du Magifirat & l’autorité de la police. 
Ainfi la douceur & clemence efi en la 
Religion , & la contrainte & force en l’E- 
tat , de quoi nous pourrons tirer en con- 
fequence 3 
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QUE L'ETAT N'EST ETA - 
bit ni maintenu par la Religion , a ns 
La Religion confervee par l'Etat . 

R Econnoiflant que l’Etat & la Reli- 
gion différent , & n’ont rien de com- 
mun j il fera aifé de remarquer fi un Etat 
étant fort puiffant ,fera ce qu’il voudra, 
d’autant qu’ayant la force , il l’exerce à 
fon plaifir ; cependant c’eft une opinion 
très-dangereufe de penfer qu’il faille plu- 
tôt inventer une forme de Religion ou en 
fui vre une vicieufe pour amufer le peuple 
& l’entretenir , comme fi les dévotions 
le retenoient mieux que la crainte d’être 
puni , que d’établir l’Etat fans le lier à la 
Religion pour cet effet , car cette ima- 
gination efi évidemment fauflfe & inique, 
& fert de pont à toutes impietez. Qu’ain- 
fi foit , les hommes bien fouvent , voire 
trop ordinairement, à notre malheur, 
s’appuyant fur l’apparence de Sainteté , 
& fe fervant induftrieufement des images 
de dévotion , fous l’ombre qu’ils contre- 
feront agréablement les Religieux , qu’il 
femblera qu’ils affligeront leurs âmes 
pour attirer des mains de Dieu fa bene- 
di&ion fur le peuple , feront ’dc grandes 
pratiques , inftruiront des menées , & 

pour- 



Di< 



by Google 




D'ETAT. 3iî 

pourfuivront des affaires de periileufe 
confequence pour tromper les nations , 
& jouir de leurs delices , ayant par ce • 
moyen affiné les niais tandis qu’ils cou- 
vroientleur ambition des plus polies re- 
cherches d’apparence de Religion. Aa- 
ron frere de Moife , ayant cette pauvre 
opinion dans fon miferable entendement, 
fit le veau d’or, & mit Ifrael en très- 
grand péril. De même , Jéroboam', de 
qui la plûpart ont fuivi la Fantaifie , avoir 
l’ame touchée defemblable fubtilité , & 
concluant en fes vanitez , fufcita l’im- 
piété qui a deshonoré Ifraël. Et s’il faut 
faire une remarque de confequence , elle 
fe fera en lui , qui par le commande- 
ment de Dieu fit révolter les Ifraëlites, 
& par la fantaifie fit idolâtrer fon peu- 
ple &^fuivre cette fauffe opinion qui 
court , pour laquelle il fut remarqué le 
patron d’impieté. Autant en peut-il ave- 
nir à tous fes imitateurs qui fe voulans 
établir cette penfée , & l’érigeans en 
leurs raifons comme axiome véritable, 
tombent aifément en idolâtrie. Je ne 
conclus pas exactement ceci , pour dire 
qu’il ne faut point de Religion , car j’en 
attends qui voudroient arracher cela de 
mon difcours , mais ils feront trompez, 
car je requiers en l’Etat la pureté de la 
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vraye Religion comme nous déduirons 
en fon lieu. Cependant il y en a qui di- 
fent fans celle qu'il faut être unis en Re- 
ligion , puis en police , afin que l'Etat 
foit maintenu ; cela leur vient , ou de 
bon cœur , ou poflible que tout leur elt 
indifferent, tant y a qu'ils difent ce qui 
peut être reçu de plufieurs ; mais avant 
il faut reconnoître que toute maniéré de 
Religion n'eil pas bonne , que tout eft 
fupportable , que la Religion n'a que fai- 
re de choifir un Etat ; car ils font tous 
indifferens , mais qu'il faut que l'Etat 
s'accofle & fe joigne à la bonne Reli- 
gion, pource qu'il n'y en a qu’une vraye, 
& tous Etats peuvent être bons. Or 
il feroit bien aifé de s'unir , comme ils 
difent, file monde étoit nouveau, fi on 
n'avoit point encore femé és cerveaux 
des argumens de difcours differens , fi 
toutes les âmes n’avoient encore aucu- 
nes formes accidentelles, & fuffent prê- 
tes à recevoir les premières impreflions 
que l'on leuroppoferoit, files confiden- 
ces n'étoicnt point tant cauterifées , que 
l'on les reconnoît ; fi on n’étoit point fi 
violemment attaché à ce que l’on efti- 
me , & fi on avoit defir d'avoir la raifon 
pour guide , au lieu qu'aujourd'hui on ne 
fuit que le hazard où la fureur tranfpor- 
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te , où le dédain conduit, & où notre 
perverfité nous convie. Mais cela étant, 
au 1 eu de penfer mettre la paix par la 
violence en la Religion aufli bien qu'en 
l'Etat , on acheveroit d'attifer le feu qui 
confommeroit le relie : c’ell pourquoi 
il convient établir l'Etat , afin qu'ayant 
ôté toutes les différences , on puilfe ai- 
fément ( n’ayant rien qui en détourne ) . 
embrafler la vraye Religion , & qu'ainfi 
l'Etat étant alluré on pourvoye à l'ordre 
Ecclefiaftique. Ceci n’elt point un con- 
fcil nouveau , ceci n'eft point une façon 
inconnue, une pratique non jamais effec- 
tuée, au contraire dès le commence- 
ment cela a eu lieu ; car après que les 
Etats ont été établis & fortifiez, on a 
eu égard à la Religion. Qu’il nefoit ap- 
parent nous le voyons par nos Loix, d'au- 
tant que les Princes Chrétiens n’ont fçû 
mettre ordre en l'Eglife, ni la maintenir 
que lorfque leur Etat a été puilfant, & a- 
lors ils ont fait des Loix & Ordonnances 
contre les Heretiques, Juifs, Infidèles; ce 
qui n'eût eu aucune force fans la gran- 
deur & puilfance de l'Etat. Ainfi faut il fai- 
re; autrement onbâtiroiten l'air. Si l'Etac 
n'ell paifible & fort, comment prêchera- 
t’on la parole de Dieu ? Si on n'a quel- 
ques alîùrances les uns des autres, qui fe 
voudra trouver aux alfemblées pour con- 
Tome IJ. * O ferer> 
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ferer , ouir , ou fe déclarer pour rece- 
voir l’inftruélion ? Qui ofer a s’ingérer de 
dire la vérité , tant que le diable fera par- 
mi nous avec les diffentions civiles? Car il 
n'y a rien que la paix de l'Etat qui nous 
puiflè donner ce bien , & qu'au moyen 
de la douce force des perfuafibns fpiri- 
tuelles nous ne foyom inftruits aux juftes 
voyes de falut. Ce fera pour le bien de 
l’Etat que cela nous aviendra. Je vou- 
drois bien que ceux qui ont l'ame tant 
enflée en leurs opinions , me diffent fi la 
bonté de la Religion fait la bonté de la 
police , ou la bonté de la police, la bon- 
té de la Religion. S’ils avoient penfé à 
cette propofition , ils fe trouveroient plus 
égarez que s’ils étoient volez aux Indes , 
car ils n’en fçauroient rien dire au vrai. 
Qu’ainfi ne foit , nous voyons és villes 
Impériales la police être très-bonne , & 
fi par là ils jugent la bonté de la Reli- 
gion , il faudra qu’ils en approuvent 
trop,jenefçai où ils le tourneront, & par- 
* tant avifons Amplement à notre Etat , 
puis nous ordonnerons de l’Ordre Eccle- 
fiaftique & de la Religion , qui vérita- 
blement doit être obfervée , non pource 
qu’elle maintienne l’Etat ; car cela n’eft 
point, vu que pour entretenir les myfte- 
resfacrezde la Religion on ufe de la for- 
ce 
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ce de la police , & pour la police , on 
fuit les loix du païs , foit qu'elles foient 
bonnes ou mauvaifes à l'appetit des étran- 
gers, ou au jugement des Théologiens? 
ainfi fuivant la Religion ayons feulement 
■égard que c'efi: notre devoir envers Dieu, 
& ne penfons que par nos dévotions il 
foit contraint nous faire du bien , car 
nous ferions trompez , d'autant qu'il 
nous donne de grâce ce qu’il lui plaît ; il 
eft vrai qu’il prend plaifir à nous bénir 
quand nous fommes fideles obéïflans. 
Mais pour rentrer en notre fujet, fi nous 
confinerons la première Eglife de Dieu» 
nous verrons que toujours l'Etat a été 
établi avant que l'ordonnance devotieu- 
fe fût mife fus. Nous ne mettrons en avant 
entre les Rois de Tuda que Joas & Jofias 
qui ont été grands reformateurs de l'E- 
gïife , mais ç'a été après avoir été for- 
tifiez en leurs Royaumes. Ainfi l’Etat 
étoit fort , comme il eft très-neceffairc 
qu'il foit pour cet effet , en forte que la 
Religion foit maintenue par l'autorité 
de l'Etat, & non l’Etat par la Religion. 
Audi l’Etat fans changer, peut changer 
de Religion , & en un même Etat il peut 
y en avoir de diverfes , car 
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LA DIFFERENCE DE RE - 
ligton n'em pêche point la paix 
de l’Etut, 

O N doit defirer fur tout , & nous 
Chrétiens principalement , avec les 
plus ardens accens de nos prières , im- 
portuner le Ciel , que la vraye Religion 
îoit feule , & bien établie en tous Etats ; 
mais d'autant que cela n’elt point , & 
ne peut encore être , pourcc que par nos 
rebellions & fureurs nous nous en ren- 
dons indignes : il faut en cette diverfîté 
avifer à fe maintenir , afin que puis après 
nous publions trouver le moyen de nous 
unir à la pieté. Nous voyons que déjà 
le poifon d’erreur a touché tant d’efprits 
que c’eft une pitié , & que de s’amufer à 
vouloir les corriger il n'y a point d'ap- 
parence , & que l’on romproit plûtôt 
tout , que de le drefïèr par force. Donc 
il ell: necefiàire d'y chercher un remede, 
& cependant pourquoi ne permettra-t'on 
point en un Etat plufieurs Religions qui 
y font , jufques à ce que par un doux 
moyen on les puilîeregler, vû qu’en l’E- 

f liie qui doit être l’union même , 8c 
ont principalement la Romaine fe van- 
te, on fouffre infinies fe&es & fortes de 
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Moines qui font differens en leurs po- 
lices , vivres & habits , & opinions 
de perfection , ont des jurifdiCtions par- 
ticulières, & même.fe feparent ingra- 
tement de nos ParoifTes , & par ainfi de 
notre union , & on ne fournira pas de 
vivre ceux qui ne demandent que rendre 
toute obéïfiance , pourvu qu’on ne falfe 
point de force en leurs confciences. Ét 
vrayment, vousefprits contentieux , que 
vous importe de quelle façon un autre 
vit ? qu’avez- vous affaire de la confcien- 
ce d’autrui ? Vous me direz que la cha- 
rité vous invite à ce faire , & que vous 
defirez le commun falut. O trop enflez 
de propos de Théologie ! penfez à vous- 
mêmes , voyez vos défauts , & édifiez 
au lieu de détruire ; & oubliant toutes 
violences , faites fi bien que vous atti- 
riez par votre exemple chacun à être de 
la vraye Religion. Les vrais Religieux 
en font ainfi , & ne condamnent point > 
mais incitent par a£tes vertueux : ils ne 
Jugent point les hommes , ains les atti- 
rent. Ceux qui ont amaffé les Loix , l’ont 
bien reconnu , eftimant que les Religions 
contraires, & même diverfes , fontper- 
mifes par le Droit Civil , & vous penfe- 
riez en faire comme d’une herbe en vo- 
tre champ , que vous cueilleriez tout 
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d’un coup : non , ce n’eft pas ainfi qu a it 
faut faire , de peur de troubler l’Etat , 
qui ne laiffe d’être beau & bon, comme 
il fe voit en celui d’Afliierus , qui étoic 
Roi fur tant de Provinces , qui avoienc 
tant de diverfes Religions. Il faut noter 
ce qui eft tcûjours vrai, que ceux qui 
prennent la Religion pour pretexte de 
leur envie , ou defobéïflance , font du 
naturel d’Aman , & des ennemis de Da- 
niel , qui n’ont fuppofé la Religion finon 
entant qu’en la faveur de ce bandeau , 
ils fe pouvoient venger. L’Empire Ro- 
main a eu fî grande étendue ; ce n’a point 
été la fimilitude de la Religion qui l’a 
ainli établi , ni tant d’autres qui font 
connus de tous. De tout cela il eft aifê 
à reconnoître qu’en matière d’affaire 
d’Etat , il ne faut aucunement mêler la 
Religion ; d’autant que le profane & le 
faint ne fe doivent afiembler que l’un 
ne corrompe l’autre. En conûderation 
de quoi , 
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LE PRINCE NE DOIT 
être confidere'pour fa Religion , mais 
pour ce qu'il eft Chef du peuple. 

A Infi que c'eft un grand & parfait 
bien de reconnoître Dieu, & fliivre 
la vraye pieté , c'eft un heur ineftima- 
ble d'avoir un Prince fidele à Dieu , & 
avec lequel ( outre ce qui eft du tem- 
porel ) on peut communiquer en Reli- 
gion : mais ficelan'eft établi de Dieu; 
les hommes n'y fçauroient rien faire , & 
faut que quoiqu'ils murmurent, ils en 
paffent fuivant l'arrêt de l’Eternel , & 
pourtant faut Amplement avoir égard à 
ce qu'on doit au Prince , fans confiderer 
fa Religion, car c'eft un point particu- 
lier ; Dieu veut que du tout on obéïlfe au 
Prince , félon ce qui eft de la police ci- 
vile. Ce qui même paroît fort en Saül 
Roi d'Ifraël , & qui eft bien à confiée- 
rer, en tant que ce peuple-îà n'étoit point 
tant policé , ou Etat, comme lpeciale- 
mentil étoit Eglife. Et de fait, quand 
Saill eut failli en la Religion & obéïf- 
fance pour le Sacrifice , & que pourtant 
il fut déjetté, déclaré incapable du Roy au- 
lne , & reprouvé , il n’eft point félon 
les hommes & Etat, rejetté, ains main- 
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tenu en Ton droit qui lui eft acquis ; 8c 
quoiqu’il fût débouté pour faire place à 
David j fi efi-ce que David le reconaoît 
lui-même , & chacun du peuple, com- 
me il étoit tenu , lui rend obéïflance ainfi 
qu’à fon vrai Seigneur & Roi. Sembla- 
blement Jéroboam premier Roi d’Ifraël 
divifé de juda , lui qui étoit patron de 
toute idolâtrie, & inventeur de l’impie- 
té, encore qu’aufli il eût irrité Dieu, 
l’eut délaiffé , & fe fût par ce moyen 
rendu indigne de l’Etat, dont juftement 
il étoit déchû , ne lailîa pourtant d’être 
établi Roi, & fon Royaume fortifié. Il 
eft vrai que Dieu le punit en fa race , & 
qu’il ne garda guere le Royaume ; tou- 
tefois on lui obéïfibit , car il étoit Roi : 
de même Roboam & fon fils , & plu- 
fieurs autres Rois de Juda , & tous les 
Rois d’Ifraël occupateurs , bien qu’ils 
fiiftent’idolâtres, n’ont lailfé d’être obéïs. 
En Juda Manafles idolâtre infiniment » 
régna plus que nul autre , & le dernier 
Roi d’Ifraël, qui avoit été le moins mé- 
chant , & qui eut le plus d’affliétion , 
ne laifierent d’être obéïs & tenus pour 
Rois. Dont s’enfuit une diftinétion no- 
table, &confideration fort à remarquer 
en ce point , où il n’eft queftion que. de 
•l’obéïfi'ance temporelle. Aufiî pour cet- 
te 
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te caufe Dieu veut que Ton obéïffe tem- 
Çorellemem aux Rois ; il a donné la vie 
a ceux qui fe font rendus à Nabuchodo- 
nofor , qui étoit tant idolâtre : & fous 
Afluerus le peuple d’Ifraël a eu une gran- 
de vengeance de Tes ennemis , fous l’o- 
béïlTance duquel il vivoit , & pour faire 
entendre que Dieu le vouloit ainiî. En 
Ifraël les Prophètes ont condamné l’ido- 
lâtrie, ont violemment & d’un zele ar- 
dent & plein de pieté , crié contre la va- 
nité & les Rois idolâtres; mais ils n’ont 
jamais prêché la défobéïflance , ils n’ont 
jamais dit que les Rois ne fulfent point 
Rois, & qu’il ne leur fallût obéir Ileft 
bien vrai qu’il s’eft trouvé des calom- / 
niateurs qui ont accufé fauffement les 
Prophètes , comme ceux qui attaquè- 
rent Amos, & lui mirent fus d’avoir 
' conjuré , ce qui eft la coutume des mé- 
çhans , & hipocrites , qui voyans que la 
pieté leur fait honte, appellent les vrais 
ferviteurs de Dieu pertubateurs d’Etat , 
&les vrais Religieux fcandaleux. Ainfi 
les Juifs le reprochent en Egypte à Jere- 
mie. Les Prophètes de Juda n’ont point 
rejetté les Rois idolâtres , ils n’ont point 
crié qu’on les tuât , mais leur remon- 
trans ils ont aufli prêché l’obéïflance. Si 
quelquestemeraires ingrats , perfides 8c 
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voleurs ont affaffiné des Rois de Juda> 
quoiqu'ils fondaient leur meurtre fur 
caufe jufte & apparente , fï ont-ils été 
punis , encore que tels Rois eu/Tent été 
idolâtres & hérétiques. Mais quelque 
fubtil me dira que Lobna ville des Sacri- 
ficateurs fe révolta de l'obéïffance de 
Joram , pource quil avoit laiffé Dieu : 
& je répondrai que c'étoient Sacrifica- 
teurs qui n’avoient aucun devoir à ren- 
dre au Roi, car ils ne tenoient rien de 
lui ; ils étoient fans poffefïîons , & même 
y perdoient davantage , car ils perdoient 
leur vivre qui leur étoit envoyé de Hieru- 
falem : & cette révolté n'étoit pas pro- 
prement révolté , ains une feparation de 
la communion qu'ils euffent eu à fbn 
idolâtrie. Davantage , ceci n'eft point 
mis pour exemple de ce faire, car atout 
ce qui eft mis pour telfujet, il elt dit 
que ç'a été félon la loi , ou le comman- 
dement de Dieu par quelque Prophète, 
& aufli que ce malheur étoit une note 
de la malediétion de Dieu. Quand Paint 
Paul commande que l'on obéiffe au Roi, 
il ne confidere point fa Religion , ains fa 
puiffance , & ce qui lui eft dû. Jofîas 
ayant été vrai reformateur , laiffa des 
fils idolâtres. Quand il fallut en faire un 
Roi, on confidçra que cela lui apparte- 

ROlt, 
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Doit , & ne fit-on point d’inftarfce pour 
la Religion. Ceux qui auparavant étoient 
imbus des idolâtries de Man a (Tés & A- 
mon , n’aviferent point à la pieté de Jo- 
fias pour la fucceftion ou l’obéïflance que 
Ton lui devoit. Tellement que toujours 
le Roi a été confideré entant qu’il étoit 
Roi , & non entant qu’il fût d’une ou 
d’autre Religion ; ainfi la Religion du 
Roi ne doit point être confiderée en ce 
qui concerne l’obéïflance , pource que 

JL r A DIFFERENCE ENTRE 
regner & être Religieux. 

L A conséquence de Religion ne tire 
point jufques au Royaume , car Dieu- 
veut que le droit d’un chacun foit gardé 
entre les hommes j &bien qu’il lui faille 
rendre ce qui lui eft dû, fi veut -il pour 
nous l’apprendre , que notre Roi que 
nous voyons foit obéi , afin qu’après 
nous élevions nos penfées à lui , ainfi 
que Jefus le veut, commandant de ren- 
dre à Cefar ce qui eft à Cefar , & à Dieu 
ce qui eft à Dieu. Or pource que la Re- 
ligion eft un don de Dieu , il ne nous 
faut ici rechercher de belles considéra- 
tions pour cet effet , afin d’entrer en fon 
fecret confeil , d’autant qu’il bénit com- 
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me il veut , & conftituë de tout félon fon 
bon plailîr » fans que nous en puiflîons 
trouver aucune caufe. Il a fait pour fon 
plailîr , que Cyrus qui étoit idolâtre, 
fût Roi , & l'appelle fon oint ; il veut 
qu’expreffément on lui obéiffe j n’é- 
toit - il point en lui de lui infpirer le 
cœur , & le fufcitant en dévotion , lui 
communiquer les heureux fecrets de la • 
Religion , & fon droit fervice comme 
le Royaume ? L’un & l’autre font égale- 
ment aifez à Dieu , vû qu’il n’y a point 
de puilfance , ou qui l’égale , ou le fur- 
monte , ou lui puilfe en effet contredire 
s’il ne veut : comme il permet au diahle 
de lui être adverfaire , lequel s’il vouloit 
en un inftant il effaceroit. D’où vient 
donc que cela eft , a été , & fera ? C’eft 
ici qu’il fe faut humilier ; & partant a- 
vec beaucoup de modeftie témoigner 
que l’on a le cœur fîmple , fuir tout en 
confiderations qui font hors notre con- 
feil. Outre plus , Dieu ne veut pas que 
feulement fon fervice foit Religion , 
mais en quelque forte il a voulu que la 
police foit comme une Religion, afin 
que par là on vînt à lui. Mais fans tant 
de petites recherches , voyons comme 
l’avis de notre différence eft formel. S’il 
ne I’étoit , Dieu n’eût commandé étroi- 
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cernent l’obéïlfance à Cyrus , vû qu’il 
étoit Payen , & qu’il tenoit fon Eglifo 
en captivité ; & en ce point nous tien- 
drons la Religion pour la dévotion & or- 
dre de pieté envers Dieufans diftin&ion. 
Cyrus n’avoit point la vraye Religion , 
& toutefois il étoit bon Roi , fufcité; en 
Tuftice par l’Eternel. Si encore cette dif- 
férence n’avoit lieu , on ne verroit point , 
comme il eft ordinaire , que tel eft bon 
Religieux qui n’entend rien en l’Etat , & 
tel eft fort habile & plein d’un jugement 
fort exquis és affaires d’Etat , pour com- 
mander, qui fe trouveroit étrangement 
inepte en Religion , & poffible du tout 
reculé de la pieté : car regner eft ufer de 
puiftance abfoluë fur plufieurs s être Re- 
ligieux eft croire & s’affurer en une puif 
fance de laquelle l’on dépend , tellement 
qu’il y a un différend remarquable entre 
s’humilier devant Dieu, & le prier & 
commander à un peuple avec autorité, 
découvrir dévotieufement fon ame cou- 
pable devant l’ Eternel implorant fa mi- 
fericorde , & difpofer avec gloire & 
magnificence étant for fon trône d’arro- 
gance pour maintenir fon Etat , & être 
fopplié de tous pour avoir grâce ou plai- 
fir. Il eft cependant très-vrai qu’il eft 
très-bon & necelfaire qu’un Roi foit Re- 
ligieux* 
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ligieux , non pour fe fervir de la Reli- 
gion à fa commodité & grandeur , mais 
afin que pour cette caufe Dieu foit glo- 
rifié en lui , & que le peuple Religieux 
reconnoiflant qu’il aime Dieu , foit in- 
cité davantage à lui obéïr & lui porter 
toute reverence, comme à celui qui par 
ce moyen eft plus conjoint à Dieu ; mais 
il ne faut pas toutefois que la Religion 
du Prince foit pour plaire au peuple ; 
car le Prince qui aime Dieu pour l’a- 
mour de fon peuple , & non pource qu’il 
eft plein de pieté , ou qui fait un fem- 
blantafin d’amufèr le vulgaire, eft traî- 
tre , apoftat & impie , pour lequel ce- 
pendant il faut prier Dieu , afin qu’il re- 
connoifte comme tous Rois le doivent, 
que leur Religion doit être pour le parti- 
culier devoir qu’ils ont à Dieu , afin qu’à 
leur exemple le peuple foit attiré à la 
vraye dévotion & obéïftance ; & faut 
fçavoir qu’il y a quelque choie de grand, 
non manifefté aux hommes , mais recu- 
lé és caufes plus enveloppées entre Dieu 
& les Rois. Et bien que Dieu foit notre 
commun pere, fi a-t’il mis quelque rareté 
en eux , & pour caufe , &: ne fçauroit-on 
dire ni penfer , & n’y a nul qui en fçache 
rien dire que celui qui les inftitue , manie 
& gouverne félon fa volonté : & de là 

faut 
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faut s*imaginer , outre ce qui eft com- 
mun , que la Religion fpeciale des Rois 
eft une particularité dont ne nous eft per- 
mis de nous informer , mais la fuivre , 
entant qu’elle fe joindra à la vraye , & 
cependant leur obéir és chofes tempo- 
relles , félon que notre confcience & la 
vérité connue nous attirent , fans fe fou- 
cier davantage curieufement du cœur 
du Roi, duquel la puiflance & autorité 
eft par éle&ion ou par droit d’héritage 
& longueur de tems , qui font moyens 
ordinaires que ne fuit la Religion qui 
vient és âmes par un heureux hazard , 
dont Dieu le gratifie : & pourtant , en 
matière de Prince ou Magiftrat , ne faut 
avifer à fa Religion , mais à fa dignité 5 
ce que les plus grands idolâtres nous ont 
enfeigné , entant qu’ils reçûrent & leur 
Roi aufti , Jofeph pour Prince , bien que 
fa Religion fût abomination aux Egyp- 
tiens , u on ne met en avant pour cela la 
providence de Dieu. J’en dirai autant 
de tout 5 car Dieu eft Prince univerfel , & 
fait fa volonté fans contredit ; & puif 
qu’ileft ainfi , il y a apparence qu’il nous 
a tous en fa main ; dont eft notoire que 
les hommes fe gehennent , voulant ce qui 
u’eftpas. Pourquoi 
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L'ON DOIT FIFRE LIBRE - 
ment y car là où il n'y a point de liberté 
il n'y a point de plaifir. 

D lfcourons tant que nous voudrons 
de ce qui eft , ou n’eft point , fi nous 
faut-il avoiier que c’efl: une chofe certai- 
ne, que lors que les âmes font contraintes, 
elles languiffent , & fe formans en foi un 
maigre déplaifir paflent ici bas éloi- 
gnez de tout contentement. Au contrai- 
re quand iL efi permis de jouir de quel- 
que honnête liberté , on reflent la dou- 
ceur d’une agréable grâce qui fait que 
volontiers on s’incline à la vertu , & à 
ce qu’il y a de plus beau & neceffaire 
pour l’entretenement de l’Etat & de foi. 
La liberté donc eft le plus grand bien 
que l’on puiflè fouhaiter. Or quiconque 
Juge des autres & les veut regler à fon 
jugement, ôte toute liberté, & lappe per- 
nicieufement toute la beauté de l’Etat. 
Il eft vrai que la liberté a fes réglés , fans 
lefquelles elle feroit fervitude, & ainfî 
doit être l’effet du defir de fervir à Dieu, 
& obéir aux Loix. & fuivant cela ne 
faut pas juger de la confcience des au- 
tres, ni en eltimer la caufe dudifferendde 
la Religion , & principalement d’autant 

que 
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que la Religion eft une pure liberté de 
l’ame qui ne peut être gehennée , & que 
celui qui juge, s’apprête de recevoir (a 
condamnation ; nous le voyons Couvent 
par ceux qui ont été trompez , & le pou* 
vons appercevoir à la vérité. On fçait 
qu’au commencement aucun du tems 
d’ Abraham , n’avoit la pure Religion 
que lui feul, auquel l’alliance avoit été 
donnée , & les promefles de vie faites. 
Et combien qu’il fût Prophète , & grand 
devant Dieu , s’abufa par fois en jugeant 
félon fa penfée ; car étant à Gerar, & 
courant poffible fortune pour fa femme , 
commeil lui étoit avis , il eftima , com- 
me il dit an Roi Abimelech, qu’il n’y 
avoit point de crainte de Dieu en ce 
païs-îà. En quoi fon opinion outrepaf- 
foit , ce femble , quelques limites qu’il 
faut obferver en matière de penfée : car 
Dieu qui fait certaine eftime des Rois > 
s’apparut à Abimelech : marque éviden- 
te de ce qui eft plus aux Rois qu’au vul- 

f aire , & qu’il y a en leur cœur une pieté 
crite qu’il faut qu’ils fuivent , foit qu’ils 
ayent la vraye & pure Religion > ou 
non. Si Abimelech n’eût eu la crainte 
de Dieu , il eft évident que Dieu ne l’eût 
pas repris fi doucement, &: qu’il n’eût 
pas obéi d’un courage fi prompt , mais 

eût 
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eût mis tout au pied à l'avanture , aufc 
fî Dieu ne l'eût confervé comme il fit. 
Il ne faut donc pas , reconnoilfant par 
cet exemple ce qui eft à faire , juger des 
autres pour la diverfité de Religion > 
encore qu'en apparence , & félon notre 
jugement ils n'euffent pas la vraye , afin 
que la liberté commune ne foit gehen- 
née : car peu à peu laiflant joüïr chacun 
de Theur de fa liberté , &: l'attirant gra- 
cieufement , on vient à la connoiflancc 
de la parfaite Religion, qui n’eft autre 
choie qu'un effet libre. Et de fait , un 
bel elpcit qui eft libre en foi , net de toute 
fantaifie , ferve d’imperfe&ion , vient 
aifément à fa vraye Religion, ce que ne 
fera pas celui qui eft éclairé , ou d'ido- 
lâtrie , ou de vanité , ou iniquité , par 
l'importunité de ceux qui ne peuvent 
lailfer les autres en paix. Ainfî donc la 
liberté eft neceffaire à l’ame , principa- 
lement en matière de Religion , laquelle 
même félon la loi civile ne fe doit im- 
perieufement faire embraflèr } poUrce 
qu'il n’y a rien fi volontaire , & que 
voulant aller autrement , on perdroit &r 
ruineroit les âmes , contre ce que doit 
être la Religion Chrétienne qui ne doit 
caufer à aucun incommodité quelcon- 
que $ fie afin que cela frit» comme il le 

faut.» 
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faut 9 ufant de liberté , fe formaliser 
opiniâtrement de la Religion du Prince , 
ce n’eft point auffr à lui de contraindre . 
aucun en Religion , bien que ce foit à 
lui d’y mettre toute peine > & d'y ap- 
porter Ton autorité pour la franchile des 
confciences pacifiques : car s'il penfoit 
d’autorité abfoluë s’entremettre de la 
Religions quoiqu’il en fût ou non , il 
lui en prendroit comme à Ofias , & fai- 
fànt comme Nabuchodonofbr , fe mon- 
trer oit plus arrogant que Roi > ce que 
jamais les pacifiques n’ont entrepris 3 ni 
même Salomon qui étoit en la vraye 
Religion , & qui toutefois n’a point con- 
traint la confcience des Étrangers fes fu- 
jets qui lui payoient grands tributs , ni 
aufli Affuerus , de qui la femme étoit 
Juifve , & <ju’il laiffoit neanmoins vivre 
en fa liberté. De là , il fe peut recueillir 
combien la liberté a apporté de bien , 
& qu’elle eft neceffaire pour avoir du 
contentement , & qu’il n’eft pas pofïî- 
ble à nous de pouvoir faire que ce qui 
eft ne foit, Se tant plus nous penfons 
défaire la difformité que nos caprices 
d’efprit engendrent , plus il s’en lait & 
s’y mêle de troubles. Vous peuples fan* 
jugement, de qui les confeils font fon- 
du fur des imprefligns iniques Se frivo- 
les 
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les dont on vous repaît en vous pipant* 
Vous Grands qui penfezêtredemi- dieux , 
qui n'eftimez la vie des autres que pour 
fervir à vos concupftcences , êtes-vous 
plus que Dieu , lequel bien qu il foit 
Tout-puiftant , permet , & nos folies , 
& tant d'impietez au monde , où il y a 
fî peu de Religion , que prefque elle ne 
peut paroître , pleut fur les uns & fur 
les autres , laiflant tout vivre ? Quoi ! 
quelles font vos intentions? Vous penfez 
forcer les confciences des (impies > mon- 
tant de degré en degré , & étendant toute 
liberté & juftice penferiez forcer celle 
des Grands & des Rois ? Vrayment vous 
êtes de pauvres fauterelles : vous êtes 
des hommes qui voulez regler tout , & 
ne (çauriez mettre ordre que vos fem- 
mes ne vous bravent , & que vos valets ne 
fe joiient de vous, & qu'enfin ne foyez 
plus mifèrables en condition que ceux de 
quijvous voulez ôter la liberté en perdant 
toute la vôtre. Il eft plus (èant d'être 
humbles , & eft plus jufte de n'entre-, 
prendre davantage qu'il eft neceftaire, 
afin que joüilfans d'une fainte liberté 
nous trouvions 
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LE MOTEN D'ACCORD. 

E Ncore faut-il avoir un but, & tirer 
profit de nos avis j car ce n'efi: rien 
de femer , fi on n'efpere un recueil. Or 
afin que nous puiflîons parvenir à ce ter- 
me defiré , il faut confiderer que tout ce 
que nous avons propofé , ne tend qu J à la 
paix de tous ceux qui aujourd'hui font en 
difiention , & au rétabliflèment des rui- 
nes de ceux qui fondent avec la perte 
commune , faute d'avoir obfervé le 
droit , qui eft de rendre à chacun par rai- 
fon ce qui lui appartient. Nous fommes 
tombez en calamitez , qui nous affli- 
gent, & fi ne fommes pas prêts d’en for- 
tir , fi nous ne voulons oublier nos te- 
meritez, & venir à la paix entre nous, 
afin que puis après étans d’accord puifi 
fions unanimement chercher Dieu." Il 
faut confiderer le mal où nous fommes , 
&: penfer à la guerifon , & reconnoître 
qu'il n’y a rien de fi pernicieux que la 
guerre. Et en vérité les meurtres, afiaf- 
finemens , & batailles qui font commu- 
nes entre les Chrétiens , & qui s'y font 
pour la Religion , font plus exécrables 
mille fois , & font d'impieté plus for- 
melles qu'il ne feroit dangereux ou ini- 

que 
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que , de permettre diverfîté de Religions 
* avec paix ; d'autant que la plûpart de 
ceux qui font la guerre , facrifient leur 
ame au diable , fans plus d'efpoir ni 
moyen d'en échapper; mais ceux qui 
vivent loüans Dieu & le fervent en fer- 
rant à leurs Dieux , font en quelque 
voye de repentance , & peuvent être re- 
tirez , d'autant que l'on fort bien de 
l’impiété , mais on ne le retire jamais 
d’enfer. Et aujourd'hui entre nous , il efl 
encore plus aifé de venir à la pieté, 
pource que nous ne fommes que fur cer- 
tains différends & non en des* contrarie- 
rez j tous confelfans un même fonde- 
ment de Religion , fervans à un feul 
Dieu. Il eft vrai qu'il femble que les 
uns l'honorent comme gens craintifs, 
qui ont des doutes , & aulquels l’on im- 
prime des imaginations diverfès , ou des 
involutions perpétuelles ; & les autres , 
comme gens qui le connoiffent, font tar- 
difs à entendre les affaires du Ciel , & 
ont communication avec les intelligen- 
ces fpirituelles ; cela eft aifé de mettre 
d'accord , pourvû que chacun veuille 
oüircequi n'a garde d’effe&uer tant que 
nos guerres feront en vigueur , & qu'il 
y. aura tant de rebellions & defobéïfîan- 
ccs parmi nous , que chacun méprifera 
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fon prochain , & tant que ceux ( 6 cho- 
fe terrible ! ) qui pleins de braves termes 
d’humilité apparente en dévotion , ar- 
ro^ans en paroles , trenchantes de cha- 
rité , (e prefument & vantent de la vraye 
Religion qu’ils difent fuivre & avoir , fe- 
ront rebelles, auront famé mutinée con- 
tre les puiflances fuperieures , & jufques 
à ce que ces grands Religieux-là auront 
reconnu que rébellion eft idolâtrie ; tan- 
dis qu’il y aura des rebelles , il n’y aura 

{ >oint de vrais Religieux , & la vraye Ré- 
gion fera profanée entre nous. Mais ft- 
tot que la paix paroîtra , quand il y aura 
autant de Religions que de familles, 
que les rebellions cefîeront , foudain 
l’efprit d’accord nous fera oublier aux 
uns leurs fuperftitions , aux autres leurs 
préemptions , & à beaucoup rendra 
l’efprit fain & fufceptible de raifon. Ainft 
en un moment on nous verra tous en- 
femble rechercher , trouver & embrafc 
fer la pieté lxncere , & le vrai fervice de 
Dieu. 

Le moyen donc de s’accorder , eft de 
s’unir par obéïlfance j car alors on ne 
cherchera que paix & pieté. Il y en a 
qui diront avec un front doétoral & 
pour coupper ingenieulèment la broche 
à toutes raifons , comme ils penferont , 

ufans 
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tîfans de témoignages , alleguans avec 
autorité fevere & comme pleine de toute 
dévotion & honneur à Dieu : que pour 
avoir paix entre nous , il nous faut pre- 
mièrement avoir paix avec Dieu. O 
belle & fainte confideration ! jufte fen- • 
tence , & bien dite, pourvu quelle fût 
rapportée à propos & a tems ! Vérita- 
blement c'eft bien là où nous devons ten- 
dre , la paix de Dieu étant le principal 
terme & d'une recherche très-neceflai- 
re , ainfi que la vraye fin , mais il faut 
avifer d'y parvenir. On la met la pre- 
mière , comme plus excellente , & en 
effet parmi nous elle eft fuccedente , 
comme notre Seigneur nous l’enfeigne , 
qui veut que pour aimer Dieu on aime 
ion frere , & que pour avoir & attirer 
fur nous les faveurs de la paix de Dieu , 
nous l’ayons entre nous. Car comment 
ferons-nous paix avec celui qui eft infini , 
incomprehenfible & invifible , & dont 
nous nous reculons infiniment par notre 
mauvaife vie , avec celui qui eft tout 
extrême & trop inconnu de nous à caufe 
de notre malice , lï nous ne la faifons 
avec notre prochain qui eft terminé , que 
nous ne pouvons fréquenter , de qui 
nous pouvons approcher , & qui nous 
touche défi près , à qui nous pouvons 

nous 
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nous allier pour embraflfer la vraye Re- 
ligion , & nous y ajoindre pour s’unir du 
corps , & puis après à notre efpric , s’u- 
nir à ce qui elt prefent & à notre porte , 
pour puis après s’unir à ce qui eft plus 
éloigné, & qui ne fe communique qu’aux 
âmes pacifiques. Penfez-vous que ceux 
qui ont les mains pleines de fang , font 
en querelles avec leurs freres , puiflène 
ou fçaehent duëment & avec une digne 
humilité parler de Religion, -de laquelle 
pour bien parler , faut être pacifique ? 
Vous tous peuples de quelque Religion 
que vous foyez, lors qu’on vous admet 
aux miiteres plus facrez de vos dévo- 
tions , vos Do&eurs ne vous font-ils pas 
entendre qu’il faut être nets des inimi- 
tiez pour vous approcher des Saints tels 
que defirez , qu’il faut oublier toutes 
rancunes pour jouir de la grâce qu’efpe- 
rez , vous allant prefenter au but de vo- 
tre obcïlTance de pieté. Cela ell trop 
connu , on vous enjoint de vous prépa- 
rer. Ainfi pour avoir paix avec notre 
Dieu , il faut fe préparer avec nos pro- 
' chains , & venir tous rendre obéïffance 
au Souverain terreftre , afin d’adorer pu- . 
rement le Souverain des Souverains , & 
fans avoir égard à la qualité des autres, 
confiderer feulement en fon particulier 
» Tom 9 II. P ce 
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ce à quoi Ton eft tenu , faifant comme 
ceu*jqui tirent de l'arc , qui ne prennent 
point de connoiftance qui , ou quel eft 
celui qui eft déjà admis en leur com- 
pagnie , mais feulement à vifer droit & 
bien tirer au but. Ainfi notre but étant 
Fobéïflance , faut que nous tous ayons 
cela en la penfée , fans rechercher qui 
font les autres , afin que puis après cha- 
cun ayant ainfi fait on fe trouve unis en 
paix , & finalement en Religion , & faut 
îuivre cette do&rine ; car la doctrine de 



paix eft principe & fin de toute Reli- 
gion , vraye & pure , qui eft le but où 
finalement toutes âmes bonnes 8c hon- 
nêtes doivent tendre. 
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faite en l'an 1 contre la Reine 
de Navarre & Mejfdgneurs [es en- 
fans , par lequel on peut connaître 
comme Dieu s’efi montre leur pro- 
tecteur y & a miraculeufement fauve 
notre Roi Henri IV, dès fin enfan- 
ce de la con[p:raiion que [es ennemis 
Auteurs des troubles & mifcres de 
notre tems , avaient dejlors juree avec 
U Roi d'E [pagne , à l'entier e fubver - 
fion & ruine de leur Maifon & de 
cet Etat . 

C ’Étoit la voix publique & toute 
commune qu'entre les propos mé- 
morables que le grand Roi François pre- 
mier du nom prononça en Fan 1547. 
avant que mourir > H donna confeil & 
avis à Ton fils Henri deuxième , de faire 
élection des perfonnes qu'il devoir com- 
mettre au gouvernement des affaires de 
fon Royaume , & notamment l'avertit, 
s'il fe trouvoit de la Maifon de Guife, 
qu'elle le mettroiten pourpoint , & fon 
peuple en chemife. 

Paroles que l'on a dû prendre non feu- 

P ij lement 
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lement comme confeil falutairê pour la 
confervation de cet Etat , .mais auflî 
comme un oracle , prophétie & com- 
mandement de pere à fils , auquel pour 
n’avoir obéï , tousfès enfans légitimés 
fuccefifeurs , tout le Royaume & fes 
bons fu jets font tombez en l'état mife- 
rableque nous voyons aujourd'hui. 

Ce grand Roi , prudent & fage , con- 
ttoiffant dehors l’ambition que cou voient 
ces Princes Lorrains , ayant fçu qu’ils 
faifoient falfifier leurs chroniques & gé- 
néalogie , élevans l’échelle de 1 leur race 
jufques au Ciel , ou fe figurans être mon- 
tez jufques au plus haut degré, par ima- 
gination ils fongerent être defcendus de 
Charlemagne. 

Ce que toutefois ilsontdihimulé pour 
un tems , tenant cette ambition couver- 
te & comme morte / vivant le feu Roi 
Henri II. pource qu'étant f venus à fa 
Cour, étrangers , & avec peu de moyens, 
51s ne tendoient pour lors qu'à s'agrandir 
& «'accroître d’Etats , d’honneurs , de 
dignitez , & de biens d'Eglife , pour 
j>ui s après avoir moyen de parvenir plus 
facilement à leurs prétentions. 

Mais incontinent après fa mort le man- 
que fut levé , & s’apperçût-on aufli-tor 
que ccs Princes n'avoient. point envie 
v • d'enfcveür 
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d’enfevelir ni d’enterrer leur ambition en 
lafepulture de leur Maître, ains firent bien 
fentir qu’elle étoit encore vive & ardente. 
Car luccedant le Roi François II. & s’é- 
tant emparez fous Ton nom du total gou- 
vernement & adminiftration du Royau- 
me , ils le donnèrent tant de pouvoir, dé 
crédit & d’autorité , qu’ils voulurent ôter 
à l’avenir toute efperance de les en pou- 
voir jamais deponeder. 

Qui fut caufe de les faire venir à cet- 
te prefomption d’ofer entreprendre la 
ruine de la Maifon très-illurtre de Bour- 
bon , fçaehant qu’elle étoit la plus pro- 
che de la Couronne , & qu’avec plus de 
forces que nulle autre ellepourroit faire 
tête & s’oppofer à leurs deflèïns. 

Parquoi s’adreflans effrontément con- 
tre Moniteur le Prince de Condé l’un des 
principaux & plus valeureux Princes de 
fa maifon , lui fufeiterent un procès cri- 
minel , à l’inftruttion duquel ils firent 
procéder de fi grande furie , que l’arrêt 
& condamnation de mort furent auflï- 
tôt forgez que le procès commencé , de 
forte qifil n’en reftoit plus que l’execu- 
tion , laquelle indubitablement fût ave- 
nue , ne le trouvant perfonne qui cnofât 
parler, ni qui pût rien faire pour le fan- 
vejr, fi notre bon Dieu, qui donne promp»* 

P iij tement 
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tement fccours aux liens , lors qu’ils n 4 en 
efperent plus des hommes, n'eût empê- 
ché miraculeufèment l'effet d'une fî de- 
tellable injuftice , lui confervant la vie 
par l'évenement inopiné de la mort fu- 
bite dudit Roi François î de laquelle bien 
que le bon Prince innocent du fait , tou- 
tefois ayant laide abufer de fon autorU 
té Royale par ceux qui le pofïèdoient , 
la divine jullice le voulut ainfi punir > 
leur ôtant par ce moyen le feul appui de 
leur infupportable & tirannique domi- 
nation. 

Cette mort reconnue de tous être ve- 
nue de la main de Dieu , devoit abaiflèr 
leur orgueil & rompre du tout leur defc 
fein , s'ils euffent eu quelque fentiment 
de fa crainte > mais l'ambition étoit de 
trop long-tems attachée & enracinée de- 
dans leurs âmes pour l'en pouvoir arra- 
cher du premier coup. 

Parquoi ils pourfuivirent d'avancer 
leurs préparatifs , n’ayant perdu tems 
pendant qu'ils avoient toute puiffance 
pour difpofer le peuple de Paris à leur 
dévotion , faifant entendre que c'étoit 
pour foûtenir & défendre la Religion 
Catholique , Apoftolique 8c Romaine , 
fous lequel mafque ayans induit plu- 
sieurs Gentils hommes , villes 8c Com- 
> . munautea 
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munautez de ce Royaume à faire ligue , 
ils attendoient tous les jours une occa- 
fion d'élever & conftruire l'œuvre qu'ils 
avoient defignée. 

Orilavint par étrange de faftre que le 
feu Roi de Navarre Chef de la maifon de 
Bourbon , Prince très-genereux & de 
très- louable mémoire , fut tué au fiege 
de Rouen d'un coup d’arquebufe , qu'on 
De f$ùt aucunement découvrir de quel 
part ilvenoit. 

Mais cet accident fut foigneufement 
remarqué par le Cardinal de Lorraine 8c 
le Du: de Guife fon frere , pour en faire 
leur profit quand l'occafion s'en pre fen- 
te roi t. 

Et de fait quelque-tems après ayans 
eu avertiffement que le Roi d’Efpagne 
qui leur a toujours été favorable , drefc 
foitune armée contre les Mores , & que 
les troupes Efpagnoles de Tezo , de Mi- 
lan , de Naples , & autres qu'il faifoit 
venir d'Italie , dévoient arriver à Bar- 
celonne, ville maritime , qui eft affez 
près de Pau , où l'on difoit que la défun- 
te Reinç de Navarre s'étoit retirée , Sc 
. avec elle Monfeigneur le Prince , & Ma- 
dame la Princeffe fes enfans , ils jugèrent 
qu’il étoic tems de penfèr à leurs affaires 
8c mettre la fin à l'œuvre. 

P iiij Donc 
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Donc fur ces deux occafïons 5 tant de 
la mort du feu Roi de Navarre , que du 
paflage defdites trouppes Efpagnoles, Je 
Cardinal qui avoit toûjours les efprits 
tendus à remuer ménage , étant de fon 
naturel turbulent & fa&ieux entre tous 
les Lorrains , fe refolut avec le Duc de 
Guife fon frere , de faire la guerre , & 
s’attaquer à bon efcient à la maifon de 
Bourbon , de laquelle , comme dit eft, 
ils avoient dès long-tems conjuré la rui- 
ne pour rendre le chemin libre à leur am- 
bition. 

Parquoi ayant exa&ement projetté 
leur deffein , tenans l’entreprife toute af* 
furée , & le voulant executer en toute 
diligence , délibérèrent de dépêcher ex- 
près un perfonnage confident & avifé 
pour négocier cette affaire avec le Roi 
d’Efpagne. 

- Et pour cet effet, entre tous ceux qu’ils 
élevoient, dont ils faifoient des pépiniè- 
res pour fembiables executions , ils firent 
élcélion d’un Capitaine de la frontière 
de Bearn , nommé le Capitaine Diman- 
che , auquel ils baillèrent inflruétion & 
mémoires necefîaires pour cette négo- 
ciation , avec charge de prendre a (Tu- 
, rance des Seigneurs , Gentils-hommes 
& Communautezdes villes par où il pa£ 

feroit» 
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fbroit. Et à cette fin le Duc de Guife lui 
bailla lettre de creance , mêmement au 
Sieur de Moriluc , d’Efcars & Vicomte 
Dortes , avec lefquels il avoit dès long- 
tems intelligence. 

Ainfi le Capitaine monte à cheval , &: 
part pour faire le voyage , auquel il fé- 
journa allez longuement en Guyenne» 
pour y faire fes menées , qui commen- 
cèrent à fouhait , de forte que lefdits 
Sieurs enfemblc le Capitaine du Château 
du Ha de Bourdeaux , promirent tous 
d'y apporter toute telle aflillance & fa- 
veur que le Sieur de Guife pouvoit dé- 
lirer. 

Bref, la partie en apparence étoit fort 
bien faite ; mais ce grand Dieu admira- 
ble , qui fçait tout , qui voit tout , qui 
peut tout , connoilfant qu'ils n'étoient 
pouffez que d'une pure ambition , la- 
quelle ne tendoit qu'à troubler le Royau- 
me & ufurper la Couronne , jaloux qu'ils 
abufoient de fon faint Nom , & iulci- 
toient fon peuple fous faux pretexte de 
la fainte Religion , bien qu'il n'eût été 
appellé en leur confeii, toutefois a fait 
paraître qu'il en a voulu juger là fus de 
fon Trône divin. Car cependant que fe 
faifoientces voyages & pratiques , avint 
que le fiege fut mis devant la ville d'Or- 

P y Ieans , 
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leans , où le Sieur de Guife fut tué , & 
la paix incontinent conclue & arrêtée 
par le Roi Charles avec ceux de la Reli- 
gion prétendue reformée. 

Ces deux accidens troublèrent fort le 
Cardinal , mêmement le premier, de la 
mort du Duc de Guife fon frcre , laquel- 
le, s’il eût eu confcience, il eut reconnue 
venir du jufte jugement de Dieu , qui le 
voulut ainfi ôter de ce monde , & par fa 
mort couper le fil de fa maudite entre- 
prife ; mais l’ambition qui n’a les yeux 
ouverts que pour mirer au but de fes pré- 
tentions , aveugle à faire bien , ne re- 
garde point au jugement de Dieu. 

Parquoi ce bon Catholique s’arrêta 
fur le fécond point de la paix accordée 
aux Huguenots , dont il fe montra fort 
indigné , & prit à pretexte , ce pretexte 
de fufciter fon neveu fils du feu Sieur de 
Guife pour le faire entrer en la place de 
fon pere , bien qu’il fût encore jeune 
d’ans ; toutefois ayant fait fon appren- 
tifiage à l’école du Cardinal fon oncle , 
il l’avoit déjà fi bien inftruit 5c rendu fi 
docile à apprendre les préceptes du dé- 
funt fon pere , qu’il devint incontinent 
maître j chofe qui lui fut très-facile, car 
lui & fes freres tenoient cette inclina- 
tion du berceau pour avoir été nourri en 

l’ambition 
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l'ambition naturelle des Seigneurs de 
leur Maifon , de laquelle ils faifoient 
état comme d’un héritage paternel , ne 
prefumans rien moins que d’être nez ca- 
pables d’afpirer à la Couronne. Ainfi 
étant ce jeune Duc de Guife en Tes pre- 
miers ans , imbu comme du laiét de fa 
nourrice , de la hauteur de fi hautes con- 
ceptions , puis après animé de fonges du 
Cardinal Ton oncle qui le repaiflbit d’u- 
ne lucceflion imaginaire de Charlema- 
gne , ne manqua de cœur ni de volonté, 
a’embrafifer l’entreprifè de fi grande e£ 
perance. 

A quoi le Cardinal que Ion 

neveu n’avoit encore les ailes allez for- 
tes pour voler fi haut , lui fit faire fon 
premier vol & coup d’eflai fous l'ombre 
de fon manteau qui couvroit tout & 
difpenfoit tout , & à cette fin lui fervit de 
confeil , d’inftigateur , fauteur & con- 
ducteur , & fut caufe que fuivant les 
brifées de fon feu pere , il fe refolut d’é- 
crire au Capitaine Dimanche qui étoit 
attendant fes commandemens à Bour- 
déaux pour le faire palier outre 3 & con- 
tinuer le voyage qu’il avoit commencé. 

Et pour ce lui envoya lettres confir- 
matives de la première dépêché que l’on 
lui avoit baille^à fon partement 5 y ajoû- 

P vj tan* 
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tant de plus l’occafion qui le mouvoîe 
de trouver la paix n agueres faite avec 
les Heretiques, de très mauvaife odeur $ 
d’autant qu’il deliroit maintenir 8c con- 
fervcr par tout le Royaume de France, 
la Religion Cathobque , Apoltolique 8c 
Romaine , fe promettant fous le nom de 
Sainteté de perfuader & induire le Roi 
d’Efpagne puur le f-iire joindre à cette 
fanglante & maudite refolution. 

Qui étoit telle qu il eftimoit être ne- 
ceflaire de commencer par la fubverfion 
gc ruine de la maifon 8c perfonne de la 
Reine de Navarre , 8c de Monfeigneur le 
Prince (un fils, lequel venant du vrai ti- 
ge de France , il fuccedoit à cette Cou- 
ronne , combien qu’il fût lors bien éloi- 
gné félon l’apparence humaine , & étant 
' nourri , comme on le noumffoit en la 
«doétrme des heretiques , ce feroit pour 
infedier 8c perdre tout le Royaume d’he- 
refte. 

Outre ces mémoires 8c confîderations r 
il ht bailler au Capitaine Dimanche let- 
tres particulières de creance 8c adreife 
au Duc d’Albe grand Maître , 8c Lieu- 
tenant general des armées dit Roi d’Ef- 
pagne , tendantes à ce qu’il plût à Sa 
Ma jedé Catholique prendre cette caufe 
«a main , & l’aifiiier de partie des forces 
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de fbn armée qui étoit toute prête à Bar- 
celonne , afin de ravir & enlever la Rei- 
ne de Navarre ........ & les mener en 

Efpagne. 

De tout ce que deffus , le Capitaine 
avoit la charge de la part du Sieur de 
Guife , d’offrir à Sa Majefté Catholique 
les moyens & adrefie de bien conduire 
l’enrreprife , & la faire réiiflîrau defîr& 
contentement de Sa Majeflé , donnant 
efperance en ce faifant de rendre la que- 
relle du Royaume de Navarre enfevelie 
& du tout éteinte pour jamais. 

A la vérité l’entreprife étoit fpecieu- 
fe , & en apparence facile d’executer , fî 
Dieu , qui n’abandonne jamais les liens, 
n’y eût mis la main pour les conferver 
contre la rage , tirannie &r cruauté des 
méchans , comme il fît , détournant cet 
orage, ainfi qu’on verra ci après. 

En cette façon le Capitaine Diman- 
che fuivant l’inflruélion & commande- 
ment à lui faits , partit de Bourdcaux, 
s’acheminant droit à la ville d’A be , où 
le Duc d’Albe étoit allé pour le repofer 
par le congé du Roi fon maître avec le- 
quel le Capitaine ayant communiqué 
fa légation , après avoir fejoumé p!u- 
fieurs jours fur le lieu , le Duc le dépê- 
cha, lui baillant lettres & adreffe pour 

parier 
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jparler au Roi d’Efpagne. Entr’autres il 
écrivit à Dom Francez de Alba * pour 
lui faire donner entrée & le prefenter au 
Roi , lequel étoit allé à Mouzon ville 
limitrophe ordonnée pour tenir les Etats 
des trois Royaumes d’Arragon , Cata- 
logne & Valence , qu’on appelle en cette 
occafion , las cônes de Mou/on. 

Or fon chemin étoit de palier par Ma- 
drit , où arrivant ledit Capitaine , Dieu 
voulut qu’il tomba malade d’une grofîè 
fièvre continue , & étant en une hôtel- 
lerie^ allez mal commode , s’informant 
de l’hôte s’il n’y avoit point quelque 
François des ferviteurs de la Reine d’Ef- 
pagne ^ lui fut dit y en avoir un logé 
près l’hôtellerie j nommé AnneVefpier> 
fon valet de chambre , & Brodeur* le- 
quel étant recherché par l’hôte fon voi- 
nn , & requis de vifîter un Gentil-hom- 
me François , malade en la maifon , le- 
dit Velpier de fon naturel officieux y fut 
incontinent , le trouve en mauvais état * 
& fort mal accommodé à l’hôtellerie j 
parquoi mû de pitié & compaffion à cau- 
fe de la patrie , le fit emmener en fon 
logis , ou il fut très-bien fervi de toutes 
choies , mêmement le fait panfer & fe- 
courir par le Médecin & Àpoticaire de 
la Reine fa maîtrelfe : de façon que dans 

peu 
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peu de jours après il revint en convales- 
cence par la diligence de Vefpier. 

Qui fut telle que durant l J ardeur de 
cette fièvre il fè rendit fi foigneux de 
bien traitter ce malade , non feulement 
de remedes propres & convenables pour 
fa guerifon , mais auffi de toutes fortes 
de conferves & delicateffes dont y en 
avoit quantité en la Cour de Madrit ; & 

Î >articulierement prit fi grande peine de 
ui donner plaifir & l'entretenir d'honnê- 
tes propos , afin d’alleger la violence du 
mal , que tous ces bons offices de charir 
té coûtumiere , & de merveilleux pou- 
voir à gagner le cœur des hommes , fu- 
rent caufe d’engendrer entr'eux une cor- 
diale bienveillance & vraye amitié. 

Bref ils fe firent fi bons amis qu'ils 
communiquoient familièrement, & dif 
couroient enfemble de plufieurs affaires 
fans aucun Scrupule , même touchant 
notre Religion Catholique , en laquelle 
fe trouvans unis & de même opinion > 
ils en prirent une plus grande &: ferme 
confiance l’un de l'autre. 

De forte que le Capitaine fur le tems 
de fa guerifon , & avant que de prendre 
congé pour parachever fon voyage , re- 
mercia fort Vefpier de tant de bienfaits $ 
de courtoifics , & de bons traitcmens 

qu'il 
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qu’il avoit reçûs de lui , dont il le {en* 
toit & lui demeuroit toute fa vie très*- 
obligé , même jufques à lui dire qu’il 
le feroit très-bien reconnoître par Mon- 
iteur de Guife, lequell’avoit envoyé par- 
delà pour affaires de très grande im- 
portance. 

Alors Vefpier oyant parler du Duc de 
Guife , curieux de fçavoir ce que c’é- 
toit , &r Jugeant que ce ne pouvoit être 
qu’au préjudice du Roi & de la France, 
pourfuivit de tenir Ce propos , & entre- 
tint fi bien le Capitaine qu’il lui déclara 
enfin qu’il venoit de trouver le Duc d’Af- 
be , avec lequel il avoit communiqué , 
8c pris telle refolution , qu’avant qu’il, 
fût deux mois la Princefie de Bearn & 
fes entans feroient enlevez en Efpagne , 
& mis à l’Inquifition. 

Et afin de lui donner occafioir d’ajoû- 
ter foi à fon dire , redemande à Vefpier 
une mallette qu’il lui avoit baillée en 
garde, en laquelle étoit fon argent & 
Tes papiers ; il lui montra tous fes mé- 
moires & lettres , tant celle du Sieur de 
Gmfe au Roi d’Efpagne , que celle que 
le Duc d’Albe avoir écrite pour êtrepre- 
fentée à Sa Majeflé Catholique. 

. En quoi il faifoit paraître quelque en- 
vie de vouloir attirer 8c employer ledit 

Vefpier 
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Vefpier à fa négociation , fe perfuadant 
qu’à l’aventure il auroit moyen en Ton 
abfence de lui donner avis de ce qui 
fèpalferoit, & pourroit fervird l’execu- 
tion de l’entre prife ; de quoi Vefpier s’é- 
tant apperçû, fut plus hardi à lui deman- 
der comment cela fe pourroit faire , au- 
quel il répondit que le Roi d’Efpagne ai- 
deroitdes forces qu’il avoit à Barcelon- 
ne , tant d’Efpagnols , Allemans , que 
Italiens , comme la vérité étoit qu’il y 
avoit dèflors une grande armée , de la- 
quelle le Capitaine faifoit état que Sa 
Majefté Catholique fourniroit huit ou 
dix mille hommes , lelquels il feroic 
marcher à petit bruit le long des mon- 
tagnes de Foix , jufques à Pau , demeu- 
re de la Reine de Navarre } où il n’y avoit 
diftance qu’environ de trente ou quaran- 
te lieues , & que fort ailement l’entre- 
prife leur réiilfiroit à fouhait , avec l’in- 
telligence & affurance que le Duc de 
Guife avoit de Meilleurs de Paris , qui 
promettoient l’affilier de tout leur pou- 
voir , & des Sieurs de Monluc , d’Ef. 
cars , Vicomte Dortes & Capitaine du 
Château de Ha', lelquels s’ étoient em- 
parez de Nerac , du mont de Marfan, 
de Bazas , de Bayonne &: de Bourdeanx, 
où étoient leurs compagnies Sc leurs for- 
ces, 
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ces , & avoient tous promis fe tenir prêts 
de leur côté , tant pour faifir la Reine , 
que pour lui ôtér le partage , & l*e£ 
perance de pouvoir échapper de leurs 
mains ; même le Capitaine Dimanche 
dit } qu'il pafiferoit à fon retour par Tou- 
louze , pour y faire joindre le Cardinal 
d’Armaignac , & autres tenans les pre- 
miers lieux en la ville , defquelsil ne le 
promettoit pas moins de faveur que des 
autres. 

Sur quoi Vefpier ayant oui & bien re- 
tenu ce difeours , fe prefenta en foi- me- 
me d’un côté l’infidélité de tels François, 
& de fa part la fidelité qu’il devoit , & 
a porté de tout tems au fervice de Ion 
Roi & de fa patrie , particulièrement au 
fervice de la Reine de Navarre & du Roi 
fon fils à prêtent régnant , pour être né 
leur naturel iêrviceur & fujet en la ville 
de Nerac. 

Par quoi il jugea que fon devoir l’o- 
bligeoit de chercher les moyens qu’il 
pourroit tenir pour les avertir. 

Et pour cet effet alla trouver à l’inrtant 
un de fes amis intimes , précepteur & 
grand Aumônier de la Reine d’Efpagne , 
auquel il raconta le fait , qui lui fembla 
fi horrible & abominable , que defirant 
l’empêcher de tout fon pouvoir , com- 
me 
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me il éroit très-affe5Honné ferviteur du 
feu Roi & Reine de Navarre , fut d’avis 
pour autorifer ce bon oeuvre & faint de- 
fir , de communiquer le tout fecrette- 
ment à la Reine leur maîtrefiè , qu’il fça- 
voit aimer uniquement la Reine de Na- 
varre. 

Ainfi s’en allèrent vers Sa Majefté , à 
laquelle Vefpier recitant par le menutou- 
tes les particularitez de ce fait fi exécra- 
ble , elle rouit 5 en eut horreur , & dit 
la larme à l’œil : à Dieu neplaife, mon 
Maître , que telle méchanceté avienq£. 

Sur ce il refolut avec l’avis de fon 
maître d’en écrire au Roi fon frere & à 
la Reine fa mere pour y remedier. 

Et fut avifé d’abondant que Vefpier 
Içauroit du Capitaine où il logerait a la 
Cour de Mouzon , & fentiroit dextre- 
ment quel habillement il porterait 5 afin 
d’en écrire & donner enieigne au Sieur 
de faint Suplice , Ambafifadeur pour le 
Roi , près la perfonne du Roi d’Efpagne 
audit Mouzon. 

Et pour ce , Vefpier fit une lettre pour 
l’en avertir & lui faire entendre bien au 
long & par le menu toutes les particula- 
ritez ci-deffus , afin qu’il eût entière coin- 
noififance du fait , &: l’œil ouvert à la \fe- 
nuë du Capitaine. 

Pareille- 
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Pareillement , fut avifé que le grand 
Aumônier fon précepteur lui écriroitr 
de la part de Sa Majefté pour lui faire 
entendre le defir qu’elle avoit d’empê- 
cher l'évenement de fi damnable confpi- 
ration. 

Ce qui fut fait , & le pacquet porté 
par un bafque , laquais du grand Aumô- 
nier , fort diligent , lequel il dépêcha 
exprès à Mouzon , pour avertir l’Am- 
ba fadeur de tout ce que deffus , le fup» 
pliant au nom de Dieu tenir la main à 
rompre ce barbare delîein , & d’envoyer 
furement les lettres de la Reine fa maî- 
treiïe au Roi fon frere , & à la Reine fa 
mere , comme aufli d’en écrire à Pau , 
pour donner avis à la Reine de Navarre 
de fe tenir fur fes gardes , afin de a’être 
furprife. 

Le bafque fait fi bonne diligence, qu’il 
arrive heureufement à Mouzon un jour 
devant le Capitaine Dimanche. De forte 
que le Sieur de faint Suplice eut loifir de 
faire épier fa venue , comme il fit , dé- 
couvrant à fon arrivée que le Roi d’Ef- 
paçne lui donna aufii tôt audience , &: 
parla à lui par trois diverfes fois la nuit 
feulement , & à heure indue , ligne qu’il 
y prenoit goût , & que cette pratique lui 
plaifoit ; auffi avoit-il occafion d’y prêter 

l’oreille* 
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roreille , car on ne lui pouvoit faire ou- 
verture de fujet plus agréable félon fon 
humeur, & de. la difpofition des affaires 
de fon Etat : comme le Capitaine eut 
loifir de lui bien faire entendre le tout , 
ayant toûjours été conduit par Dom 
Francez de Alba , lequel par ce moyen 
fe mit tellement en grâce du Roi fon 
Maître , qu'il lui donna depuis la charge 
d’ Agent en France , & tôt après l'hono- 
ra du titre d'Ambaffadeur près la per- 
fonne du Roi Charles IX. 

Or afin que toutes ces chofes fufîènt 
fçûes & entendues au vrai par le Roi 
Charles & la Reine fa mere , pour y don- 
ner ordre, le Sieur de faint Suplice dé- 
pêcha en diligence fon Secrétaire nom- 
mé Rouleau , lequel fe rendant très- 
affeétionné en cette occafion , pour arrê- 
ter le cours d'une trahifon fi malheureu- 
fe , arrivé qu’il fut à Bayonne, après 
avoir Vifité le Comte Dortes , qui l’a- 
voit particulièrement enquis de fon voya- 
ge , fans enavoir neanmoins pû tirer au- 
cune chofe , prit aufli-tôt congé de lui, 
& fe retira en fon logis , où il fit unme- 
moire particulier pour fervir d'avis , por- 
tant fommairement & au vrai tout le 
contenu en la dépêché ci-deffus ; lequel 
mémoire enclos dans un pacquet bien 

cacheté 
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cacheté il envoya par homme exprès ju£ 
qucs à Pau , où il rut p.>rté furemenc , de 
forte que la Reine de Navarre avertie de 
la tragédie en laquelle ou vouloit faire 
jouer un des principaux perfonnages, fit 
fi bicnfon profit de cet avis, que Dieu 
l'affiliant elle eut moyen de pourvoir à 
fa fureté ; & Rouleau continuant fon 
chemin en toute diligence vint à Paris , 
où il bailla à la Reine mere du Roi les 
lettres que la Reine d'Efpagne fa fille 
écrivoit à leurs Majeltez qui étoient de 
creance feulement fur le porteur. 

De laquelle après avoir oui le dis- 
cours entièrement , & comme le tout 
s'écoit palfé à cette affaire , cette fage 
Princelfe demeura fort étonnée , & nean- 
moins ne vouloit , ou pour le moins fei- 
gnoit ne le pouvoir croire fans l'affuran- 
ce que Rouleau lui en donna, tant pour 
l’avertiffement certain qu'en pou voit 
avoir eu la Reine fa fille , que pour avoir 
vu lui- même le Capitaine Dimanche en- 
trer à dix heures du foir au logis du Roi 
d'Efpagne , conduit , comme dit elt , par 
le Sieur Dom Francezde Alba. 

Sur quoi la Reine mere envoya quérir 
le Sieur de Laubefpine premier Secrétaire 
d'Etat, auquel elle fit derechef conter 
le fait par Rouleau 3 quifutcaufeque le 

Capitaine 
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Capitaine ne fut pris & attrapé par les 
chemins , comme il eût été aile de le 
prendre fi on eût voulu , iuivant Ta vis 
que rAmbalfadeur en avoit donné à 
leurs Majeltci , afin de voir tous les mé- 
moires qu’il avoit , & lui faire confe£ 
fer la vérité de fa négociation. 

Preuve qui eût été très utile & très- 
importante pour découvrir les fecret- 
tes menées & confpirations qu’on fai foie 
lors pour troubler le Royaume & l’Etat ; 
mais la corruption des penfions d’Efi- 
pagne étoit déjà entrée dans le Confcil> 
qui décourna ce bon effet. 

Feu Monfieur le Connétable, après qu’il 
eut eu communication de cette affaire 
par ledit Rouleau, en jugea très-bien, 
difant en mêmes mots , puis que le sieur 
de Liubefpinc lefçavnt , que le compagnon 
feroit fa, t. W , & qu’il n’en falloit plus parler. 
Comme il avint , car le Capicaine prit 
fon chemin par autre voye que ié grand 
chemin ordinaire à fon partement de 
Bourdeaux , & vint toutefois couver- 
tement à Paris , où il fut reconnu avoir 
demeuré caché dix ou douze juurs dans 
l’Hôtel de Guife , & quelque tems au 
Monaftere des Bons- Hommes , près le 
bois de Boulogne. 

Neanmoins cet avertiffement apporta 
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ce fruit que le voyage du Capitaine Di- 
manche demeura infructueux au Duc de 
Guife & aux Tiens , & que le Roi d’Ef- 
pagne qui penfoit déjà tenir & mener en 
triomphe la Reine prifonmere & fes en- 
fans , à la fin fe trouva les mains pleines 
de vent , & l’efprit de regret d’avoir per- 
du une fi belle occafion de prendre pied 
en France , & d’éteindre la querelle du 
Royaume qu’il ufurpe , laquelle lui de- 
meure fur les bras plus lourde &c plus vi- 
ve qu’elle ne fut jamais. Voilà comment 
la fureur de l’horrible monllre , que 
l’ambition de cette race ingrate avoit 
éclos , s’évanouit par la grâce & afiîltan- 
ce de ce bon Dieu , notre vrai protecteur 
& défenfeur , qui fe voulut fervir de i’au- 
torité de la bonne Reine d’Efpagne , af- 
fection & bon confeil de fon grand Au- 
mônier, vigilance & fidelité de Vefpier, 
& de la foigneufe diligence de Rouleau, 
nonciateursde la conspiration à eux mi- 
raculeufement revelée , pour rompre 3c 
renverfèr les méchans 3c pernicieux défi- 
feins du Duc de Guife & de fes confede- 
rez, 4efquels la Majelté Divine a fait con- 
noître alfez apertementàun chacun qu’il 
a voulu faire la jultice & vengeance par 
la fin miferable de leur vie. 

: DISCOURS 
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DISCOURS DU ROI HENRI’ 
III. a un per formage d'honneur & 
de qualité } étant près de Sa Majefté 
à Cracovie , des eau] es & motifs de 
U Saint Barthélémy . 

S A Majefté de qui le nom avoit volé 
jufques aux Sarmates & païs plus é- 
Joignez par le bruit de Tes viétoires & ra- 
res vertus , fut élu Roi par les Polaques , 
& préféré à tous les Princes Chrétiens 
de fon tems à ce puiffant & ample Etat 
die Pologne , où le Roi Charles fon frere 
voulut qu’il s’acheminât incontinent » 
au grand déplaifir néanmoins de tous 
les Ordres de ce Royaume, qui firent 
deuil public d’être privez de la prefence 
de ce Prince, fécondé perfonne de la 
France , valeureux & utile à fa patrie,- 
laquelle il laifToit miferablement tra- 
vaillée de diverfes faélions de guerres 
civiles , fî Iong-tems par aucuns induf- 
trieufement entretenues. Lui touché de 
la commiferation de nos malheurs &: 
d’amour réciproque envers l’Etat, agité 
de ces défor dres, déplaifant au poftïble 
de ce que contre fon gré & intention , 
il falloit pour une terre étrangère quitter 
Terne II. Q la 

4 



Digitized by Google 




36% MEMOIRES 
la fîenne naturelle , fa première & plu $ 
chere nourrice , de laquelle il avoit tant 
bien mérité , fut contraint & demi for- 
cé par la volonté du Roi fon frere , & 
par la neceflité du tems & des affaires 
de s'y acheminer, & commença fon che- 
min par la Lorraine , traverfant par toute 
l'Allemagne , où il fut bien reçû , & 
grandement fêtoyé , avec toute forte 
d'allegreffe & de bonne chere de plu- 
sieurs Seigneurs , Princes , Republiques 
8 c Communautez , & de tous leurs fu- 
jets, ainfî que meritoit un fi grand Roi. 
Si eft-ce que parmi le contentement de 
tant d’honneurs & de refpeéts qu’il y re- 
çut, il eut ce déplaifîr , faifant u>n entrée 
en quelques villes des Païs-bas , où il y 
avoit des François fugitifs & réfugiez, 
d'entendre parmi les rues où le peuple é- 
toit affemblé pour le voir pafler, des voix 
s'élever contre lui pleines d’injures & de 
reproches , s'adreflant indignement à lui, 
par hommes , femmes & enfans , Fran- 
çois & Allemans , tant en notre langue 
qu’en Allemand & en Latin , contre la 
volonté néanmoins des plus Grands , &: 
de ceux qui le recevoient , defquels il 
étoit recueilli & favorifé en tout ce qu’ils 
pouvoient , avec refiftance à telles invec- 
tives p procédons de la feule occalîon & 

k * 
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en haine de la Saint Barthélémy. Et da- 
vantage, en des banquets & felfins faits à 
Sa Majefté pour d’autant plus l’honorer 
3c le divertir , fe difoient des brocards 
picquants , & des rencontres 3c allufions 
qu’aucuns faifoient venir à propos qui 
l’offenfoient grandement ; 3c encore des 
grands tableaux mis exprès aux fa les 
& chambres où il devoit loger, dans 
lefquelles les executions de la Saint Bar- 
thelemi faites à Paris 3c autres lieux 
étoient peintes au vif , & les figures re- 
prefèntées après le naturel, ou aucuns 
des executez 3c des exécuteurs étoient ft 
bien dépeints, que l’on les remarquoic 
naïvement, tant cette hiftoire avoit été 
par art 3c pat diligence curieufement re- 
cherchée , laiflant au jugement com- 
mun fi cette difgrace récemment reçûë 
en la mémoire ae ce Prince , 3c tant de 
fois, & par nouvelles occafions renouvel- 
lée & gravée en fon entendement, n’a- 
Voitpoint étécaufe que deux jours après 
fon arrivée à Cracovie , principale ville 
de Pologne , étant logé dans le Château^ 
fe fentant agité la nuit de plufieurs folli- 
citudes 3c rêveries qui ne lui permet- 
toient de repofer une feule minutte de 
tems , environ fur les trois heures après 
minuit envoya quérir par un valet de 
k * Q ij chambre » 
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chambre, le perfonnage que je ne puis - 
nommer , qui pour le rang qu’il tenoic 
près de fa perfonne, étoit logé dans le 
Château près la chambre du Roi , lequel 
pour le foulager & divertir des impor- 
tunes imaginations qui l’empêchoient de 
«dormir , & pour fe faire entretenir dans 
le lit à la façon des Rois & Princes , ou 
pîûtôt comme il apparut lors , pour lui 
Faire entendre au vrai l’occafion de l’exe- 
cution de la S. Barthélémy faite le'vingt- 
quatriéme Août mille cinq cens feptan- 
te-deux, commença, le voyant entrer 
dans là chambre , à lui dire , l’appellant 
par fon nom , Monfîeur tel , &c. Je vous 
Fais venir ici pour vous faire part de mes 
inquiétudes 8c agitations de cette nuit, 
^ui ont troublé mon repos , en penfanc 
a l’execution de la Saint Barthélémy , 
dont poflible n’avez-vous pas fçû la ve ? 
rité telle que prefentement je la vous 
veux dire. 

La Reine mere & moi déjà par trois 
ou quatre fois nous étions apperçûs, 
que quand l’Amiral de Châtillon avoit 
en particulier entretenu le Roi mon frère 
{ ce quiavenoit fouvent)eux deuxfeuls , 
en bien longues conférences , lî lors & 

F ar cas d’avanture après le départ de 
Amiral , la Reine ma mere ou moi 

abordions 
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abordions le Roi pour lui parler de quel- 
ques affaires , voire même de celles qui 
ne regardoient que fon plaifir , nous le 
trouvions merveilleufement fougueux 
& refrogné , avec un vifage & des con- 
tenances rudes , & encore davantage fes 
reponfes, quin'étoient point vrayment 
celles qu'il avoit accoûtumé de faire à 
Ja Reine ma mere précédemment > ac- 
compagnées d'honneur & de rcfpeét qu'il 
lui portoit , & à moi de faveur & lignes 
de bienveillance. Cela nous étant ainft 
arrivé plufieurs fois , & encore en mon 
particulier bien peu de tems devant la 
Saint Bathelcmy , partant exprès de mon 
logis pour aller voir le Roi; comme je 
fus entré dans la chambre & demandé 
où il étoit , & que quelqu'un m'eut ré- 
pondu qu'il étoit dans fon cabinet , d’où 
tout prefentement l’Amiral venoit de 
fortir, qui y avoit été feul fort long- 
tems; j'y entrai incontinent comme j'a- 
vois accoûtumé : mais fi-tôt que le Roi 
mon frere m’eut apperçû fans me rien di- 
re, il commença à fe promener furieu- 
fement & à grands pas , me regardant 
fouvent de travers & de fort mauvais 
œil , mettant par fois la main lùr fa da- 
gue , & d'une façon fi animeufe , que je 
a'attendois autre chofe finon qu’il me 

Q iij vînt 
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vint colleter pour me poignarder, &ainfi 
je demeurois toujours en cervelle. Et 
comme il continuoit cette façon de mar- 
cher & ces contenances fi étranges , je 
fils fort marri d'être entré , penfant au 
danger où j’étois , mais encore plus à 
m’en ôter ; ce que je fis fi dextrement , 
qu’en fe promenant ainfi & me tournant 
le dos, je me retirai promptement vers la 
porte que j’ouvris ,& avec unereverence 
plus courte que celle de l’entrée, je fis 
ma fortie, qui ne fut quafi point apper- 
£Ûé de lui que je ne fufle dehors, tant 
j’enfcùs prendre letems à propos, 6c ne la 
pûs faire pourtant fi foudaine qu’il ne me 
jettât encore deux ou trois fâcheufes œil- 
lades? fans me dire ni faire autre chofe? ni 
moi à lui , que tirer doucement la porte 
après moi , faifant mon compte ( comme 
on dit ) de l’avoir échapé belle. Et de ce 
pas m’en allai trouver la Reine maniè- 
re , à laquelle failant tout ce difcours , & 
tonjoignant enfemble tous les rapports* 
.avis & fufpicions , le tems & toutes cir-- 
confiances pafiees avec cette derniere ren- 
contre ; nous demeurâmes l'un & l'autre 
aifément perfuâdez , & comme certains, 
que l’Amiral étoit celui qui avoit im- 
primé au Roi quelque mauvaife & finif- 
tre opinion de nous , & refolumes dès-lors 
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de 'nous en défaire & d’en chercher les 
moyens avec Madame de Nemours , à 
qui feule nous eftimâmes qu’on fe pou- 
voit découvrir , pour la haine mortelle 
que nous fçavions qu’elle lui portoit $ & 
Tayanr fait appeller , & conféré avec el- 
le des moyens & de l’ordre que nous de- 
vions tenir pour executer ce deffein ;nous 
envoyâmes incontinent quérir un Capi- 
taine Gafcon nommé auquel 

auffi-tôt qu’il fut venu vers nous ; je lui 
dis: Capitaine tel , la Reine ma mere 8c 
moi , vous avons choifî entre tous nos 
bons ferviteurs pour homme de valeur 
& de courage, propre à conduire & met- 
tre à chef une entreprife que nous avons, 
qui ne confifte qu’à faire un brave coup 
de votre main fur quelqu’un que nous 
vous nommerons : avifez lï vous avez 
la hardieffe de l’entreprendre , la faveur 
& les moyens ne vous manquerons point; 
8c outre ce, une recompenfe digne du 
plus fignalé fèrvice que nous pourrions 
efperer de vous. Et après nous en avoir 
trop brufquement affûtez fans refêrva- 
tion d’aucune perfonne , à l’inftant même 
nous vîmes bien qu’il ne fe falloit pas 
(ervir de lui 5 qui fut caufè que par ma- 
niéré de jeu nous lui fîmes montrer le 
moyen qu’il tiendroit pour attaquer ce- 

Q iiij x lui 
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lui que nous délirions , &r Rayant bien 
confideré& tous fes mouvemens, fa pa- 
role & lès contenances 1 qui nous avoient 
fait rire & donné du pane-tems > nous le 
jugeâmes trop écervelé & éventé ( quoi- 
qu'afièz courageux & hazardeux pour 
l'entreprendre J mais non pas fage & 
prudent pour l'executer; De façon que 
Rayant remis à une autre fois pour lui 
dire le refte, nous Renvoyâmes , & nous 
avifâmes auflî-tôt denousfervirdeMon- 
travel » comme d'un inftrumentplus pro- 
pre , & déjà pratiqué & expérimenté à 
Raflafîinat que peu devant il avoit com- 
mis en la perlonne de feu Moïry. Mais 
afin de ne perdre tems , Rayant inconti- 
nent mandé , & découvert notre entre- 
prife , pour Ry animer davantage , nous 
lui dîmes que pour (on falut même il ne la 
devoit réfuter , & que nousfçavions bien 
■que s’il tomboit entre les mains de R A- 
miral , qu'il lui feroit mauvais parti pour 
le meurtre de fon plus favori ami Moüy , 
&: qu'il ne pouvoit ignorer qu'il ne Reût 
fait chevaler pour lui en faire autant , & 
qu'il n'en devoit jamais attendre qu'un 
mauvais traittement. Enfin après avoir 
long-tems débattu là-delfus 5 & qu'il 
nous eut promis d’executer Eentreprilé > 
& que nous eûmes difeouru des moyens 
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& de la facilité d’y parvenir, nous n’y 
en trouvâmes point de plus favorable 
que celui de Madame de Nemours, qui 
a voit Vilaine , l’un des liens , logé bien 
à propos pour cet effet, donnant ordre à 
tout ce qui lui étoit necelfaire ; & alluré 
qu’il fut d’une bonne recompenfe , & de 
l’appui & fupport qu’il devoit elperer de 
nous , & encore conforté de tout ce que 
nouspenfionsfervir à l’encourager & for- 
tifier davantage à l’entreprendre alluré - 
ment, nous le lailfâmes (comme l’on dit) 
aller fur fa foi , tirer le coup d’arquebulè 
par la fenêtre y ou il ne le montra fi bon ni 
fi alluré arquebufier que nous penlions , 
ayant feulement blelfé l’Amiral aux deux 
bras. Ce beau coup failli &: de li près,- 
nous fit penfer à nos affaires, jufques à 
i’après-dînée que le Roi mon frere le 
voulant aller voir à fon logis , la Reine 
ma mere & moi délibérâmes d’être de 
la partie pour l’accompagner , &r voir 
aufli ia contenance de l'Amiral. Et é- 
tant là arrivez , nous le vîmes dans fon lit 
fort blelfé, & comme le Roi & nous lui 
eûmes donné bonne efperance de gueri- 
fon , exhorté de prendre bon courage r 
L’ayant aufli alfuré que nous lui ferions* 
faire bonne jullice de celui ou ceux qui 
i’avoient ainfi blelfé, & de tous les au- 

Q_ v teurs* 
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teurs & complices , & qu’il nous eut ré- 
pondu quelque chofe , il demanda au 
Roi de parler à lui en lecrer , ce qu’il lui 
accorda très-volontiers, failànr ligne à 
la Reine ma mere & à moi de nous reti- 
rer ; ce que nous firp.es incontinent au 
milieu de la chambre , où nous demeu- 
râmes debout pendant ce colloque privé* 
qui nous donna un grand foupçonj mais 
encore plus, que fans y penfer, nous nous 
vîmes tous entourrez de plus de deux, 
cens Gentils-hommes & Capitaines du 
parti de l’Amiral , qui étoient dans la 
chambre & dans une autre auprès , & 
encore dansune fallebaflè , lefquels avec 
des faces trilles , des gelles & contenan- 
ces de gens mal-contens, parlementoient 
aux oreilles les uns des autres , pafiTans 
& repalïàns fouvent & devant & derriè- 
re nous , & non avec tant d’honneur 
& derefpeét qu’ils dévoient , comme iî 
nous lembla pour lors, & quafi ils a voient 
quelque foupçon que nous avions part à 
lablelfurede l’Amiral : quoi que ç’err. 
fût , nous le jugeâmes de la façon , con- 
lîderans polïible toutes letfrs allions plus 
exactement qu’il n’étoit beloin. Nous 
fumes donc furpris d’étonnement &r de 
crainte de nous voir là enfermez , com-^ 
me depuis me l’a avoué plufieurs fois la 

Relut 
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Reine ma mere , & qu’elle’ fi etoit onc 
encrée en lieu où il y eût tant d’occafïon 
de peur , & d’où elle fût fortie avec plus 
d’aife & de plaifîr. Ce doute nous fit 
rompre promptement ce difcours que 
1* Amiral faifoit au Roi fous une honnête 
couverture que la Reine ma mere inven- 
ta , laquelle s’approchant du Roi , lui dit 
tout haut, qu’il n’yavoit point d’appa- 
rence de faire ainn parler fi long-tcms 
Monfieur l’Amiral , & qu’elle voÿoit 
bien que les Médecins & Chirurgiens le 
trouvoient mauvais , comme véritable- 
ment cela étoit bien dangereux & fuffi- 
fant de lui donner la fièvre , dont fur tou- 
te chofe il fe falloit garder , priant le 
Roi de ^remettre le relie de leurs difcours 
à une autre fois , quand Monfieur l’Ami- 
ral fe porteroit mieux. Cela fâcha fort 
le Roi , qui vouloit bien otiir le relie de 
ce qu’avoit à lui dire l’Amiral. Toute- 
fois ne pouvant refîfler à une fi apparente 
raifon , nous le tirâmes hors du logis* 

Et incontinent la Reine ma mere , qui 
delîroit fur tout fçavoir le difcours fecret 
que l’ Amiral lui avoit communiqué , du- 
quel il n’avoit voulu que nous fuffions- 
participans , pria le Roi , & moi aufïi,. 
,de nous le dire , ce qu’il refufa par plu- 
fîeurs fois. Mais fe tentant importuné 8ç 

Q. vj pa r . 
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trop prefle de nous , comme il fembloit», 
&: plus par maniéré d’acquit qu’autre* 
ment , nous dit brufquement & avec dé- 
plaifir , jurant Par la mort Dieu , que 
ce que lui difoit l’Amiral étoit vrai , & 
que les Rois ne fe reconnoiflfoient en 
France qu’autant qu’ils avoient de puif- 
fance de bien ou mal faire à leurs fujets 
& ferviteurs,& que cette puiflance & ma* 
niroent d’affaires de tout l’Etat s’ctoit fi* 
nement écoulée entre vos mains;mais que 
cette fuperintendence & autorité me pou* 
voit être quelque jour grandement pré* 
judiciable & à tout mon Royaume , & 
que je la- de vois tenir pour fufpe&e & 
y prendre garde , dont il m’avoit bien 
voulu avertir , comme l’un de mes meil- 
leurs- &r plus fideies fujets & ferviteurs 
avant que mourir : Et bien mon Dieu , 
ipuifque vous l’avez voulu fçavoir , c’eft 
ce que me difoit l’Amiral. Gela ainfl 
dit de paffion & de fureur». dont le dis- 
cours nous toucha grandement au cœur 
que nous diffimulâmes le mieux qu’il 
nous fut poflible , nousi exeufànt tou* 
refois l’ün&r l’autre, amenant beaucoup 
dé juftifieations à ce propos, ajoûtant 
tout ce que nous pouvions de nos raifons 
pour le démou voir & le diifuader de cet - 
s& opinion > continuant, toujours ce difi- 

v i s COUISi 
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cours depuis le logis de T Amiral jufques 
au Louvre , où ayantlaiflele Roi dans (à 
chambre nous nous retirâmes en cellede 
la Reine ma mere , picquée & offenfée au 
poflîble de ce langage de l'Amiral au 
Roi , & encore plus de la créance qu’il 
fèmbloit en avoir craignant que cela 
n’apportât quelque alteration & chan* 
gement en nos affaires & au maniment 
de l’Etat. Et pour n’en rien déguifer, nous 
demeurâmes fî dépourvus & de confeil 
8c d’entendement j que ne pou vans rien 
refoudre à propos pour cette heure-là, 
nous nous retirâmes, remettans la par- 
tie au lendemain que l’allai trouver la 
Reine ma mere qui étoit déjà levée. J’eus 
bien martel en tête , & elle aufli de fon 
côté ; 8c ne fut pour lors pris autre déli- 
bération que de faire par quelque moyen 
que ce fût , dépêcher l’Amiral, & ne le 
pouvttntplus ufer de rufes &: fineffes , il 
falloir que ce fût par voye découverte ; 
-mais qu ? il falloir pour ce faire , amener 
le Roi à cette refolution , 8c que l’après- 
dînée nous l’irions trouver dans fon car 
binèt , où nous ferions venir le fleur de 
Nevers , les Maréchaux de Tavanes 8c 
de Retz, 8c le Chancelier de Birague , 
pour avoir feulement leurs avis des 
moyens que. nous, tiendrions à i’execur- 

uon. 
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rion , laquelle nous avions déjà arretée 
ma mere &moi. Si-tôt que nous fûmes 
entrez au cabinet où le Roi mon ftere 
étoit , elle commença à lui remontrer 
que le parti des Huguenots s’armoît con- 
tre lui à l’occafîon de la blefïure de f A- 
miral , qui avoit fait plufïeurs dépêches 
en Allemagne pour faire levée de dix 
mille Reiftres , & aux Cantons des Sui£ 
fes avec une autre levée de dix mille 
hommes de pied , & que les Capitaines 
François partifans des Huguenots, étoierit 
déjà la plupart femblablement partis 
pour faire levées dans le Royaume, & les 
rendez- vous du tems , & du lieu déjà auf* 
fi donnez & arrêtez : qu’une fi puiffante 
armée une fois jointe aux forces Françoi- 
fes (chofe qui n’étoit que trop faifable); 
fes forces n’étoient pas ballantes à moi- 
tié près d’y pouvoir refîller , vu les pra- 
tiques & intelligences qu’ils avoient de- 
dans & dehors le Royaume , avec beau- 
coup de Villes, Communautez& peu- 
ples ( dont elle avoit de bons & certains 
avis) qui dévoient faire révolté avec' 
eux fous pretexte du bien public , &que 
lui étant foible d’argent & d’hommes , 
elle ne voyoit lieu de fureté pour lui en 
France. Et fi il y avoit bien davantage 
une nouvelle confèquence , dont elle le: 

voit- 
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vouloit avertir ; c’eft que tous les Ca- 
tholiques ennuyez d’une fi longue guerre, 
& vexez de tant de fortes de calamitez , 
étoient délibérez & refolus d'y mettre 
une fin. Et où il ne voudroit ufer de leur 
confeil, il étoic aufli arrêté entr’eux d'éli- 
re un Capitaine general pour prendre 
leur protection , &r faire ligue offemlve 
& defFenfive contre les Huguenots , & 
ainfî demeureroit fèul enveloppé en dé 
grands dangers fans pu i (fan ce ni autori- 
té. Qu’on verroit toute la France armée 
de deux grands partis , fur lefquels il 
n’avoit aucun commandement, &auflî 
peu d’obéïfifance ; mais qu’à un fi grand 
danger & péril éminent de lui & de tout 
fon État , & à tant de ruines & calami- 
tez quife preparoient , ou noustouchions 
déjà du doigt, & au meurtre de tant de 
milliers d’hommes , un feul coup d’épée 
pouvait remedier & détourner tous les 
malheurs, & qu’il falloit feulement tuer 
l’Amiral , Chef & Auteur de toutes guer- 
res civiles. Que les deflfeins & entrepri- 
fès des Huguenots mourraient avec lui , 
& les Catholiques latisfaits & contens 
du facrifice de deux ou trois hommes „ 
demeureroient toujours en fon obéïlfam 
ce. Ce J a ainfi dit , &: beaucoup d’autres 
mcQiiveniens qui lui furent reprefentez, 

lefquels 
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lefquelsilnepouvoitéviter s’iln’ufbit de 
ceconleil, y amenant encore les perfua- 
fîons plus âpropos-,& d’autres raifons que 
la Reine ma’ mere y ajouta & moi auffi , 
& les autres n’oublians rien qui y pût fer- 
vir. Tellement que le Roi entra en extrê- 
me colere & comme en fureur , mais ne 
voulant au commencement aucunement 
confentir qu’on touchât à l’Amiral ; enfin 
ainfi picqué & grandement touché de 
la crainte du danger que nous lui avions 
fi bien peint & figuré , émû aufli de la 
considération de tant de pratiques & 
menées dreflees contre lui & fon Etat-, 
comme il crût par l’impreflion que nous 
lui en avions donnée , voulut bien néan- 
moinsfurun e affaire de. telle important 
ce , fçavoir frpar un autre moyen l’on y 
pourroit remedier , & en avoir fur ce 
notre confëil & avis , & que chacun en 
dît prefentement fon opinion. Or ceux 
qui opinèrent les premiers , furent tous 
d’avis qu’il en falloit ainfi ufer , que nous 
l’avions propofé pour le plus expédient. 
Mais quand ce fut au rang du Maréchal 
de Rëtz à parler , il trompa bien notre 
efperance , & n’attendions point de lui 
une opinion toute contraire à la nôtre, 
commençant ainfi : que s’il y avoit hom- 
'me dans le Royaume qui dût haïr i’A>- 

mirai 
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mirai Sc Ton parti ,c’étoit lui > qu’il avoit 
diffamé toute fa race par falies impref- 
fions qui avoient couru par toute la Fran- 
ce & aux nations voifines , mais qu’il ne 
vouloir pas aux dépens de fon Roi & de 
fon Maître fe venger de fes ennemis par- 
ticuliers , par un confeil à lui fi domma- 
geable & à tout fon Royaume , voire qui 
regardoit la pofterité , au grand deshon- 
neur des Rois & de la nation Françoi- 
fè , qui feroit déchue de fon ancienne 
iplendeur & réputation. Que nous fe- 
fionsà bon droit taxez de perfidie & de 
déloyauté , & que par ce leul aéte nous 
perdrions toute la creance & confiance 
qu’on doit avoir en la foi publique & à 
celle de fon Roi , & par confequent le 
moyen de traitter ci-après de la pacifi- 
cation de ce Royaume , avenant qu’il 
tombât encore aux guerres civiles com- 
me infailliblement il y feroit bien-tôt ; 

& que fi par une fi finifire aétion nous. le 
penfions libérer des armes étrangères , 
nous nous trompions bien- fort , & n*y 
en eut jamais tant , ni tant de calamitez / 
& ruines , defquelles nous » ni peut-être 
nos enfans ne verroient jamais le bout. 

Et pour le vous faire plus court , il nous 
paya de tant d’autres & fi apparentes rai- 
ions, qu’il nous partit à tous la cerveL- 

lè y, 
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le , nous ôta les paroles & répliqués de 
la bouche , voire la volonté de l'execu- 
tion , tant il nous fçût bien perfuader. 
Mais n’étant fécondé d’aucun , & après 
avoir ramaflfé & repris nos elprits , re- 
venans à nous- mêmes, &reprenans tous 
la parole , en combattant tous fort & 
ferme fon opinion, nous l’emportâmes, 
& reconnûmes à I’inllant une foudaine 
mutation , & une merveilleufe & étran- 
ge metamorphofe au Roi , qui fe rangea 
de notre côté & embraffa notre opinion , 
paflant bien plus outre & plus criminel- 
lement ; car s’il avoit été auparavant dif- 
ficile à perfuader , ce fut lors à nous à le 
retenir. Car en fe levant & prenant la 
oaiole, nous impofant filencc , nous dit; 
cle fureur & de colere en jurant , Vur U 
mort Dieu , puifque nous trouvions bon 
qu’on tuât l’Amiral, qu’il le vouloit * 
mais aufli tous les Huguenots de France, 
afin qu’il n’en demeurât pas un qui lui 
pût reprocher après , & que nous y don- 
naflfions ordre promptement. Et fortant 
furieufement , nous lailfa dans fon cabi- 
net , où nous avifâmes lereftedu jour , le 
foir, & une bonne partie de la nuit, ce qui 
fembla à propos pour l’execution d’une 
telle entreprife. Nous nous affinâmes du 
Prévôt des Marchands , des Capitaines 
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du quartier, & autres perfonnes que nous 
penfions les plus fa&ieux , faifant un de- 
partement des quariers de la ville , de- 
iïgnans les uns pour executer particu- 
lièrement fur aucuns , comme fut Mon- 
iteur de Guife pour tuer l’Amiral. Or 
après avoir repofé feulement deux heu- 
res la nuit, ainfi que le jour commençoit 
à poindre , le Roi , la Reine ma mere & 
moi , allâmes au portail du Louvre, 
joignant le jeu de paume, en une chambre 
qui regarde fur la place de la baffe-cour , 
pour voir le commencement de l’execu- 
tion , où nous ne fûmes pas lon^-tems 
ainfî que nous confîderions les évene- 
mens & la confequence d’une fi grande 
entreorife ? à laauelle pour dire vrai , 
nous n’avions jufques alors guère bien 
penfe , nous entendîmes à l’inftant tirer 
un coup de piftolet , & ne fçaurois dire 
en quel endroit , ni s’il offença quel- 
qu’un , bien fçai-je que le fon nous bief, 
fa tous trois fi avant en l’efprit , qu’il 
offença nos fens & notre jugement, pris 
de terreur & d’apprehenfion des grands 
defordresqui s’alloient lors commettre^ 
& pour y obvier , envoyâmes foudaine- 
ment & en toute diligence un Gentil- 
homme vers Moniteur de Guife , pour 
lui dire & expreffément commander de 

notre 
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notre part , qu’il fe retirât en (on logis * 
& qu’il fe gardât bien de rien entrepren- - 
dre fur l’Amiral ; ce fê'ul commande- 
ment faifant cefler tout le relie 3 parce 
qu’il avoir été arrêté qu’en aucun lieu de 
la ville il ne s’entreprendroit rien qu’au 
préalable l’Amiral n’eût été tué. Mais 
tôt après le Gentil-homme retournant, 
nous dit que Moniteur de Guife lui avoit 
répondu que le commandement étoit 
venu trop tard , que l’Amiral étoit moçt, 
& qu’on commençoit àexecuter par tout 
le relie de la ville; ainE retournâmes a 
notre première deliberation, & peu après 
lailfâmes fuivre le fil & le cours de f’en- 
treprife & de l’execution. Voilà, Mon- 
iteur tel, l'a vraye hilloire de la Saint 
Barthélémy , qui m’a troublé cette nuit 
l’entendement.. 
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